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L’arrivée de M. Hua Guofeng en France I La Turquie en crise 


L'entente 
des antipodes 


La visite en France «le M- Boa. 
Guofeng est un évènement qai 
sort de la banalité diplomatique. 
■Depuis que s'est éveillé le peuple 
le plus nombreux de la 'Terre, il 
y a trente ans, le numéro un 
chinois vient en Occident pour 
U première fois. Même « la 
capitale française ne devance 
Bonn. Londres et Borne que de 
qnelqoes jours, il est flatteur qull 


Cette priorité, déjà observée 
lors des précédents échanges de 
visites franco -chinoises, la France 
la doit à de Ganlle. L'établis- 
sement de relations diplomatiques 
entre Paris et Pékin, le 27 jan- 
vier 1964, malgré les objurgations 
des Etats-Unis, alors lancés dans 
l’escalade vietnamienne, marqua 
la rupture de F ostracisme où les 
Occidentaux prétendaient enfer- 
mer la République populaire de 
Chine. De Ganlle avait, l’an des 
premiers, pénétré la vraie nature ; 
du régime de Pékin: on natio- 
nalisme exacerbé qui vouait le j 
« bloc communiste ». terreur de 
l'Occident dans les aimées 50, à 
la sécession. Dès le 10 novem- 
bre 1959, un avant qu’apparaissent 
les premiers signes d’une rupture 
qui sera consommée quatre ans 
plus tard, il avait annoncé 
l'affrontement de ta « Russie, 
nation blanche de l’Europe», et 
de la c multitnde » chinoise, 

« Indestructible et ambitieuse, 
bâtissant A force d’épreuve* une 
paissance qu’on ne peut The- 


Les Chinois ne- pouvaient rester 
Insensibles à la volonté de de 
Ganlle d'affranchir la France et 
F < Europe européenne » de la 
« double hégémonie » américano- 
soviétique. Une convergence fon- 
damentale entre Paris et Pékin 
était dans la nature des choses. 
Ce n’est pas par hasard que les 
deux gouvernements ont noué 
des relations sh mois après s’être 
opposés, presque seuls dans le 
monde, an traité patronné par 
Moscou et Washington pour inter- 
dira les essais nucléaires, et de 
ce fût paralyser les forces de 
dissuasion des deux pays. 

Enfin, l'économie française 
peut trouver en Chine, bien 
qu’elle n’en art jusqu’à présent 
que médiocrement profité, ce qui 
M manque le plus, selon une 
formule chère an ministre du 
commerce extérieur : le nombre, 
l'espace et les ressources natu- 
relles. La France, dans la mesura 
où elle maintient le cap de l’indé- 
pendance, et l’« Europe euro- 
péenne », si ce mythe se Change 
demain en réalité, apparaissent 
ainsi comme les partenaires 
naturels, voire les alliés objectifs, 
de la Chine populaire. 

La visite de M- Hua Guofeng 
aurait sans doute co nsacr é cette 
entente des antipodes avec plus 
d’éclat à la complexité de la 
conjoncture internationale n’en 
marquait les Emîtes. Une troi- 
sième voie entre les % deux 
hégémonies » a perdu une partie 
de son intérêt avec l'affaiblisse- 
ment manifeste des Etats-Unis. 
Pékin n'a pins qu’un adversaire : 
le Kremlin, et VL Hua Guofeng 
rencontra à Paris un hôte peu 
disposé à exciter leur animosité 
réciproque. U ne trouvera pas en 
France l’armement sophistiqué 
dont il équiperait volontiers son 
armée. M. Giscard «FEstaïng a 
imp licitemen t mais clairement 
désapprouvé Fattaqne chinoise 
contre le Vietnam et c apprécié » 
la «retenue» de PUnion sovié- 
tique en cette circonstance. O a 
jusqu’à présent ménagé le régime 
de Han oï. allié de Moscou, d ans 
le sinistre imbroglio Indochinois. 

Le président de la République 
encouragera certainement son 
invité à pratiquer la détente en 
Asie, ce qui. pense-t-on à Paris, 
ne va d'ailleurs pas à l’encontre 
de ses dispositions actuelles. Le 
pionde est trop petit pour que 
quiconque puisse profiter d’un 
conflit entre d’aussi grandes 
puissances que la Chine et 

rxut&s. 


M. Giscard d Estaing a accueilli L’impuissance du cabinet Ecevit 
le premier ministre chinois à Orly face au terrorisme explique 


L’élection 
de 1981 


M. Hua Guofeng, premier ministre chinois, est arrivé, ce lundi 
| 15 octobre en fin de matinée, à Orly, pour une visite officielle de six 
jours en France, fl a été accueilH par M. Giscard d'Estafng. La tournée 
européenne du président du P.C. chinois se poursuivra jusqu’au 


idi>c «m LtHTuriomc explique j_ a course 

sa défaite aux élections partielles au centre gauche 


M. Bulent Ecevit, cher du gouvernement turc, a subi une est lancée 

... .jurde défaite aux élections partielles du 14 octobre. Le parti 

6 novembre, en Allemagne fédérale, en Grande-Bretagne et en Italie, républicain du peuple. qu'Ü dirige, perd onze sièges au Sénat. Son 

Commentant cette tonmée. la radio soviétique a affirmé qu’elle adversaire principal, M. SuJeymann Demlrel, chef du Parti de la * ■JJ™*® 

suscitait un - sentiment d'inquiétude parfaitement compréhensible justice, a maintenant soixante dix-sept sièges an Sénat (au lieu f . ÎS. zTZauT, „ 

dans r opinion publique occidentale « de soixante-deuxl, et il enlève les cinq sièges de députés vacants. ,rfL, s enatomae aeja sur 

Cette .inquiétude, est due, selon le radie soviétique, à -rein- Hait militons djéleçteure «t « to i .sffetym-é rimpuis amcç du ■ tfTeSS 

'filZZmïSÏÏÏllmM™ * 4 i < ïïï."“ pr0b,émes de tfé,e "' 8 ' Sa ISnSS^e. M E»vit £?«ttfïhï 

, p ’ dans la journée. Mais la crise semble inévitable et pourrait brev£M formotiems. On la nu 

- Le voyage du dmgeant pékinois commence a un moment ou déboucher sur des élections générales anticipées. pendant le week-end avec la 

les capitales occidentales doivent apporter une réponse aux nouvelles cinq personnes ont été tnées et plusters blessées au cours décision des radicaux de 

propositions soviétiques visant un plus grand développement de la des élections. A Akyuz, dans le sud-est du par ys. quatre extré- gauche de ..P ré ^f r \ teT . Xev f. 

politique de détente, la consolidation de la paix en Europe et dans m istes de gauche ont tué trois électeurs en voulant empêcher le propre candidat, et la notante 

le monde entier», a poursuivi la radio qui a dénoncé - l'appel lancé déroulement du scrutin. Un agresseur a été tué et les trois autres marques par les radicaux 

par les dirigeants de Pékin aux pays d'Europe occidentale en vue blessés. A Bakaclk, dans l’Est, une personne à été tuée et une vatoistens de reprendre leur 

de s'armer davantage, d'élargir la puissance militaire de rOTAN autre blessée. liberté d'expression ma-a-ms 

dans la mesure où une prétendue menace de l'Est pèserait sur _ de la majorité et du gouver- 

rEurope occidentale ». De notre correspondant nement. 

D’autre part, le Journal officiel du 16 octobre annoncera Ja Ankara — Cuisante défaite pour descendu à moins de 30 %. Le parti Un orateur du congrès radical 

nomination de M. Claude Chayet comme ambassadeur à Pékin. ta pa rt| républicain du premier démocratique (droite) ne participent ' < "‘ 

(Lire nos informations pages 3 et 48.) ministre, M. Bulent Ecevit, et pro- pas aux élections, son électorat — 


De notre correspondant 


le parti républicain du premier démocratique (droite) ne participant! (valoîslen). S/L Jean - Thomas 
ministre, M. Bulent Ecevit, et pro- pas aux élections, son électorat — ^ardmann a iancf dlmMche 
. . , . . , . ..(/ tff77 eAnu nnriA 1 cette évidence : « nous sommes 


La fascination 

par ANDRÉ FONTAINE 


gression spectaculaire de son rival 1,9% en 1977 - se serait porté ' pré? SSÆTto 

du parti de la justice, M. Suleyman surtout sur le parti de la justice, élections présidentielles. » Evl- 
Demlrel : 1er est le bilan des élec- Les autres partis de la droite, le dence qu'il & doute été je 


sénatoriales partielles du dl- parti du salut national - 


parti I seul à énoncer si clairement au 


par ANDRÉ FONTAINE de' sécurité exceptionnelles avaient lement amélioré leur score, respeo- reste 5 domi î lé *1® d *° ats 

M prises à l'opsasiorî de. w somUn. IM 8,7 ■/. et 6.7 •/., par gS’XLÏ 
Antiquaires, restaurateurs, édi- noté qu’ils avaient, tout de même Deux cent mille soldats secondaient rapport à leur moyenne nationale qu . aQ printemps 1981. 


tout le monde le sait : la Chine cite pas que tas Chinois , il y a j parti de (a justice frôle <7% des 


est un produit qui se vend bien, quatre mille c 


dix- savions pas lire, ne sussent toutes [ n’avait pas atteint depuis près da 


suffrage, - «primés, nï.eau qu’il OfiVt eux légistative» de 1977. 1,1 •/. 


Le dialogue entre les deux Âilemagnes 


• Roi Soleil et les pagodes, les jar- dfhui ». j de 1977 40.7 % 

dires de l'aristocratie. On dévorait j vingt-neuf , départ 

• Confucius et la Description geo- (Lire la suite page 2.) J lieu dinjaneba 

graphique, historique, chronolo- 
gique. politique et physique de — 1 

5 SsS5"Sr£L! le dialogue entre l 

Relisons Voltaire et son Diction- O 

noire philosophique .* * Il ne faut La « Pravda » de dimanche 34 octobre a criti- 
pas être fanatique du mériiç chi - qué le peu de réaction de l'Occident au discours 
vois ; la Constitution de leur cm- de M. Brejnev proposant, sans conviction, de 
. pire est d 2a vérité la meilleure limiter le développement d’armes nucléaires en 
qici soit au monde. La seule qui Bussie occidentale et de réduire les forces 
soit toute fondée sur le pouvoir soviétiques en BJ) A De tels «actes de bonne 
paternel (—), la seule dans 2a- -volonté >, écrit l'organe du P.C. soviétique, ne 
quelle un gouverneur de province sont pas le fait d’un pays qui - vise à la supé- 
soit puni quand > en sortant de riorité militaire 

sa charge, ü n'a pas eu les accla- M. Luns, secrétaire général de l'OTAN, 
mations du peuple ; 2a seule qiu estime, dan»; des déclarations à « Newsweek », 
ait institué des prix- pour la vertu, qu e i 0 « joli geste » de 1*UJLSS. n’affecte pas 
tandis que partout ailleurs les tais sa supériorité en armements classiques. Le 
se bornent a punir le crime ; la chancelier Schmidt, dans un entretien radio- 
seule qui ait fait adopter ses tais diïTnsé, a dit que M. Brejnev s'efforçait avec 
a ses vainqueurs, tandis que nous persévérance de « ne pas risquer de mettre en 
sommes encore sujets aux coutu- question l’œuvre de sa vie», la détente, mais 


da 1977 40.7 % des vobe dans les 3 - 6 ^ des vobc - 

vlngc-nèuf .départements où avalent ARTUN UNSAL. . 

lieu dirqanebe Iss-', élections, est (tiré là sititè' page 6.) 


rapporta leur moyenne ruuionme qu . aQ printemps 198L 

S L*. ps.Iles formations aociallslos ^ SjSjSHSïfîE: 
ont morts sur le part républicain : M _j e Kén&a i e- mais , m et bien. 
0,5 °/o aux législatives de 1977, 1,1 /■ ai1T nau»rtie de tactique électorale 
aux municipales de la même année ; portant sur des aspects précis de 
elles réunissent, selon les derniers la bataille. Ce week-end, c’était 
pourcentages provisoires, quelque .pins particulièrement le centre 


' gauche qui était le point de 


s‘. élevons, est (Lire la surfé ~f>age 6.) se situent les électeurs qui feront 
la différence. La course au centre 

: : gauche est lancée. 

s deux Allemata 

O de M. Crépeau souhaite depuis 

que son ottro «ait acoompagnée de -tenta- SS^P* rB jgSS?î 1 oiSrt»“SS5: 
tives d intimidation Evidentes position, imfs cette ambition a 
D’antre part, selon le -New York Times., é ‘ é contrecarrée par la 

M. Schmidt serait très mécontent des propos romSi 

teD ^ P^ .^. B raezmsU 4 un dirigent de 1 op- du Cette toiSi radicaux 
position cnretienne-aemocrate oaest-auemanae. ^ gauche ont sauté le p a R 
Recevant M. Albrecht, le conseiller de M. Carter 

lui aurait demandé d’empècher le gouverne- NOËL-JEAN BERGEROUX. 

ment de Bonn d’esquiver son engagement d’ao- 

croître son budget militaire de 3 %. Il s’agit (Lire la suite page 12.) 

d’une ingérence dans les affaires allemandes, 

estime-t-on à Bonn. I | 


Au même moment. Indique notre corres- 
pondant en Europe centrale, on observe une 
amélioration sensible du climat des relations 
entre les deux Etats allemands. 


Comme Fa bien montré Fran- 
cis Audrey (1). Voltaire était mai 

KUüKU:,,ul,ül 

despotique. » Montesquieu était vine relance spectaculaire des MANUEL LUCBERT nés plus tôt par la RJA. - I (Lire page 44.) 

plus près de la vérité lorsqu’il- relations interallemandes ? La deux audiences, à un tel niveau. pan e g » . | | 

écrivait dans l'Esprit des lois : question parait d actualité depuis ^ fortuite. Et beaucoup 

« Les législateurs de la Chine eu- J* ^ semaine dendere avec ^ vu dans la coïncidence' de F " 1 1 'T -1 ~ 1 1-1 

rent pour principal objet du gou- Mudain mamteste twat ces entrevues le signe que quelque T A -rnrvr 1YTT T7T?CVTTïT AT TM? tjd AXTfrt? 

vemement la tranquillité de Vem- M. Honecker à Beilm-Est chose allait enfin bouger dans LA JciJN DU F JuSllV AL DL JlvRAjNCÏ/ 

pire, la subordination leur parut t l lte P®^ le chancelier Schmidt relations interallemandesj pâtis ■■ — — ■■ — — — — - 

le moyen le plus propre à la 4 prendre langue dans un proche ou moins reléguées au second . 


, Le chancelier Schmidt pourrait se rendre prochainement en RM 


de vues sur les questions du désar- 
mement annulé quelques semai- 
nes plus tôt par la RJA - 
(Lire la suite page €.) ■ 


TOUS LES SYNDICATS 
APPELLENT 

A U GRÈVE GÉNÉRALE 
-A LA RÉUNION 
POUR LE 19 OCTOBRE 


maintenir », formule évidemment I avenir, 
destinée à corroborer sa convie- I si J 


à prendre langue dans un proche ^ léguées 


“• plan depuis l’arrivée del 

les dirigeants des deux AL Schmidt à la chancellerie. I 


tion qu’arttn grand empire sup- Etats allemands avaient voulu pes indices attestant d'une 
pose une autorité despotique ». Intriguer leur monde, as ne s’y amélioration des rapports entre 
Reste que Voltaire exagérait à seraient pas pris autrement Le ' Bonn et Berün-Est, après une 
peine en concluant . après avoir même Jour, vendredi 12 octobre, période de frictions su printemps, 
. „ . alors que M. Honecker s’entre- avaient déjà été relevés dans le 

jiiS B aà. A dn > a«m/um. aS ' tenait 4 Berlin-Est avec M. Gaos, ■ courant de l’été. Ainsi, en jull- 
' le chef de la représentation per- h»t, VL Moldt avait eu avec 


Une expérience 


’teu&ôie 


i AU JOUR LE JOUR 

lies et continents 

On entend parfois dire que, 
j par la visite du président Hua 
en France, la Chine entend 
rompre son isolement 

Cette formule rappelle, par 
son ingénuité, le titre du jour- 
nal anglais annonçant, lors 
j d’une forte tempête sur la 
Manche , que le continent 
était isolé. 

Car enfin, lorsqu’un sub- 
continent qui compte un mil- 
liard d’habitants envoie un 
émissaire pour prendre pied 
sur Vun des Sois d'un archi- 
pel qui en compte cinq fois 
moins, on est en droit de se 
demander qui vient tenir 
compagnie à l'autre. 


le chef de le représentation per- ht, JL Moldt avait eu avec M «“t 

mnnantA i. -rj a, uiKUnnn f _ j /. .. ,,, .n’iftii.i an».., a achève o.utq aivetnt le but que ae Meta) et constituent un rtc ne 

^ 11 ~ Weü ’ . f 60 ” 1 ? 1 ” ( p î f t S'était fixé Marcel LamdotosU : potentiel musical pour raoenir. 

raie, M. Schmidt recevait à Bonn aux affaires étrangères. - à la montrer aux Parisiens que les Toutefois, le théâtre des Champs- 
M. Moldt. l’ambassadeur est-olie- demande au demeurant du gou- orchestres régionaux ont du talent Hlpsies était, certains soirs, loin 
mand. La si m u ltanéité de cee vemement de Bonn, un échange ion a regretté pourtant l'absence d’être plein, et la présence de 

telle vedette (RicciarOU, Victor- 
nevskaSa. CiccoltnL-) a été sou- 
vent plus déterminante que le 
renom de l'orchestre. 

Il est sûrement possible d'amé- 
liorer la formule, en évitant sur- 



Le dernier 


MAKCUSE 

La dimension esthétique 

Pour une critique de l'esthétique marxiste 

Ce qui est révolutionnaire dans l'œuvre d'art, c'est sa 
subjectivité. En défendant cette thèse, Marcuse cherche 
à ébranler ce qui dans le marxisme a dégénéré 


les régions. Sans doute seratt-ü 
bon, mais délicat, que des chefs 
prestigieux alternent avec les 
chefs permanents, comme le sou- 


lorsque le Châtelet fonctionnera, 
le Festival de France invitera 
davantage de spectacles lyriques 
(on a vu seulement cette année 
le viol de Lucrèce, monté par le 
Théâtre musical d'Angers), dont 
Yoriginalüé et la qualité devraient 
attirer un plus vaste public. 

J . L. 

(Lire nos articles page 2TJ 
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LA VISITE EN FRANCE 


Une autre distance 


r puis 1949, tous tes discours 


par 

BERNARD LALANDE (*> 


les plui 
égards. 


^récents. A certains d'être un discours officiel où 
- - — qui se subodorons des mensonges 


dresse entre les Chinois, et nous. 


l’être et le paraître ne sont pas 
êmes due pour i T “ 


FWîBSE i 35 iSi& 

" “ part, ils font preuve d’une liberté 


[£e : le 1- octobre 1918. autre style que c 


Pas d'européo-centrisme 


l'étaient pas da ns géants occidentaux. Mais si 
jo», ils promenaient collègue et ami chinois qui n J 

SSS»£»S 5rffiSs5£E§ 

3 £f Ss’SSÇ KffKEÈr! SSarfSar- 

la place qu’occupe, par exemple, tendons-nous bien : il ne sagit 
la politique dans la vie d’un pas d’en Inférer de grandes consi-- 
Francaïs, et non pas de se borner dérations sur cette fameuse face 

à une exègèse Infinie sur les cachée de la Chine. Bornons-nous _ — 

frmrruurx et les textes officiels, à dire que tel jour, en telle cir- 

mais de se demander comment constance, un Chinois, la gorge Faut-il croire que Chhams 

S&STite gfi£ d£fet ' Tma S* d°° 7 ^Umwnt. val yj'. tfjLg 

îTtniip de l’Espagne et de leurs ner d’eux-mêmes à un moment simple. On ne peut ua que poser 
hSSSnts. Nous&ommes loin de précis. S’il s’agit d’aufhenticité, le fa i? 

compte, car tant ce qui parait Jm’est-ce qui est te plus authen- renient compte, de okI • J* ms- 
JBSS’liiiL bien après la mort de fique ? Ce qu’un peuple veut tance que nmis avons tasUtofe 
Msui semble avoir pour sujet on être ou oe que mol, François, je entre l'homme et sa parole, et a 
î^f^ifquel Céleste Empire, fas- figure S?ü est. après toutes laquelle n ° as T , s0 ™™^f} ,1 5 l feJ^ 
Hnwnt et mystérieux. Tl est vrai g-.*— 1 de déductions ? Nous avons vaut pas dans 1e monde chinois. 
Sï’bLfeSfdwïmz® d'érodi- feïfeï&feïfilxant nos ha- Tout le décoda» dont dmb 
tion ou d’histoire échappent à manités sur L’importance capitale normalement chez noos est taef- 
cette tentation, mais les repor- d ^ potion tout idéale d’honnête ficace a roj}5]K 4 J» 

S et tous les livres où l’on homme au dix-septième siècle Hère, quotidienne, GblrnJ*. 
essaie de faire imaginer au lec- _ oae MUS ne puissions plus Puissent ces quelques remarques 
tem- la concrète et quott- KS^pSSSne de donner le nous encourager* ne pas jeter le 

dlanne sont plus ou moins impré- a ce qu’il veut être sur oe manche a] 

gnés d’exotisme. qu'il peut être ; ce serait trop sions-nous — - . . . 

H faut d'abord dénoncer une illustrer la table de la paille et SP?£_J* > "î_ÜSÏÏ sn o!^.5d n”î 
fllosian parfehèrement rtpan- de la poutre. 2^‘feSfeTmPfefcLi- 

due: en^blne, rien n'irait au ^ a i'étrangra_asftideux de ISV^àfeî^Tnfenœ ïrtm 
hfleard. tout serait slgldEantd^ne décider de ce qu’est le peuple «?*“ chLS Uma^Kr Quoa 
volonté occulte ; le moindre lnci- ch]noi3 au -delà des apparences ? TSCN?™ ™5“5 f ÏÏL. hüun 
dent étrange serait l'application croire que l'Occidental est seul P™* L, e “ SpSÏSÎ, tarmdmi seiS 
dïï pSfensemble déUb&a II y J^de^re est la forme la plus ramp« rendu d erptoratirm 
aurait comme une face cachée de i a<iH iieuse de reuropéocentnsme. 

la Chine qui ferait , La seule attitude honnête pour le ™is - temverons cela tout 

.me nation tout a fait exception- témoin, surtout occidental, cest 'I , . nous maJrrnrhl dis— 

S. Car. comme pertpA les tenir au paraître. D'ail- ™" 

ffiT.ïsyssVïj feras: 

æsv&ïpfëï SF 0 H 

qu’il s’agit des rapporta avec tes JaiEBer entendre qu'il a été candi- cSSents d^ce q 

étrangers, par la vulgaire et uni- tlonné. bien plus quH ne le ^anoro ™ “ î* 

STÆtPïÿt 4 h ^fc'iar jajbhlne que «g “2&?K , Ï3ÊÏ 

réflexion, on ne volt pas pour- forgent les Chinois au moment où 
quoi il serait nécessaire d avoir u ^ passé parmi eux. 

« « car cette chine apparente 


| conception rocambolesque du 

monde chinois. 

Tout 


----- - . — _ . peau différente ne noue empêche 

„ change très vite. Ettfest peut- ^ ^ sentir la fraternité entre 

tient. Si la Chine est être 1e principal obstacle qui se hommes ; pourquoi n’en 

«•«h» 1 pays où rien n arrive „ . serait-il pas de même s’il s’agit 

i par la volonté d’un homme {“) Ancien maître - asatetMit & apparences que l’on se donne 
dégroupe d'ho mmes t o u t; *Z££5o£Tc8Z? d^lStedl ifefe ? 


poissants, ceux qui rapportent pédagogique 
leurs impressions de Chine ne 
peuvent se ranger qu’en deux 


La fascination 


(Suite de ta première pose! MM^t Zhoÿ Imtai, doigté et un dévouement propre- 

Comme le relève l' écrivain al- I( ? général de Gaulle, comme ment stupéfiants. Arut voyagera 

lemand Klaus Mehnert C2) : . L'in- fm peremnalités les plus fascl- qui conrervaicnt en memone Ire 
teüîgence technique., a mml lé nJ^res qu'il ait jamais ren- lmagœ d'un pa ys sale , misérable. 
Chinois, des millénaires au pa- ^rées-TIes propos de l'un exploité ssps 5 ereo»e par 1« 
rouant à des réalisations re- ^nroe de nantie se dégageait seigneurs de la mimreet de ta 
corn f-J que les arecs aurulmt ^KlmpMSSion extraordinaire de terre et par 1 lmpgabmne étom- 

certes rangées parmi les mer- sérénité, de conviction sans illu- ger, la Chine se présentait comme 

veilles du monde si seulement ^ _ de détermination, d’extrême un modèle d ordre, de ^ùne, 

l’écho leur en était P aryen u. ÆlT nh 1ic ité. Le prophète et 1e pra- d’efficacité. Et chacun de se 

Beaucoup de travaux d irrigation ^ complétaient admirable- demander 


issu d'un pays d'Europe spéciale- 
ment civüisé. la Chine du treûnè 
me siècle parut un monde pro 
digteux, hautement développé.» 


Mais les passions bouillaient.,. 


guère les ex- 

[-mêmes, les trois 


TWnig les passions bouillaient du rêve gauchiste e n F rance, 

ulULtu — — — «nu» le miroir de cette eau tran- allaient s’en ajouter d autres, ve- 

lnventions qui ont bousculé les QuU r e rjne dure répression, dont nues celles-là du temple même de 
limites de son histoire et prépare commence seulement mainte- leur foL Débordé par ces mêmes 
l'avènement de la ctYiUsaHondes ™ mK mrer l'ampleur, s'abat- jeunes dont ü a déchaîné la foree, 
masses : l'imprimerie, la hoœ- ^f’UJr^xuiil repaient l'uni- Mao s'adresse aux militaires pour 
sole et la poudre â. canon. Oe SISé dSÎ SSrnUsbteLes s. Les les remettre au pas. Le chef de 
sont eux uni pour la première J^^grteiïcon val nous, l'année. Lin Biao. promu .plus 


nan t qu’il n’y a pas plus de 
révolution innocente que de révo- 
lution pacifique, que l'abolition 


catégories. Tout d'abord, la pire 
sans doute, la 
listes malins, 

lait-pas, qui a efforcent de poser 
la question gênante qu’on éludera 
et qui en déduiront que là. jus- 
tement, le bât blesse et quB y 


d'approcher l’homme cMnota : 
ne croit rien de ce que lui disent 
les individus auxquels U a 
affaire î A l’autre extrémité 
seraient les explorateurs désireux 
de comprendre et qui, pour une 
raison, ou pour une autre, sont 
prêts à gober n’importe quoi, puis- , 
qu’un responsable l’a dit. 1 

Etre dam b Chine 

En premier lieu 
reit que fût toujoi — 
rement précisé le point de vue 
où ae trouvait le té moin . Trop 
souvent bout ee passe comme o 


trouvait le témoin. Trop 
K*.i.«it bout se passe comme » 
ehacun — journaliste, touriste, 
sinologue, homme politique — 
prétendait donner limage dîme 


- ouvrage à l’autre, le 

lecteur de bonne volonté en 
conclut qu’il s'agit vraiment d’un 
pays insaisissable. 

Maintenant que la Chine s’on- 


pert ne s'improvise pas sinologue, 
ou politologue, ou économiste, et 
qu’il ne prétende pas être dans 
le secret des dieux. Ses vues sont 
bornées au ras du sol ; mate, ü 
a l’avantage d’être, plus ou moms 
à demeure, dans la Chine et non 


Chinoises qui sont ses collègues, 
d’être reçu chea eux; il ne vit 
certes pas la même vie queux, 
mais U partage bien des soucis 

professionnels et certaines ma- 

nières de voix les choses. Si quel- 
qu'un peut entrevoir la Chine 
ou plutôt des Chines concretes. 
f amili ères, quotidiennes, et. pour 
tout dire, vivantes, c’est l'expert. 

Aux yeux de l’expert, tout prend 
une autre teinte. Supposons que 
nous visitions une exposition â la 
mémoire de Zbou Enlat, L’eloge 
de l’ancien premier ministre fait 
par 1e guide sera toujours suspect 


tion et donné, seum le mot _ ou «âpferité des stimulants maté- place. Sa chute, en 1971, sème 
comte de BoolalnvUlien, auteur Jgfgrtatfetent lentement le ta consternation chez les dévots 
en 1130 d'une Vie de I fÿ u tZ Sfeoirttes partisans d'ire socta. de la Chine, déjà tranmatiséencf 
met » : « a la puissance de la P°uvou_ dur dLsoosés, de sur- la nouvelle inopinée de l’arrivée à 
matière toue les effets que orna j™ SSL? te c&md ThnonteEà PéMn, en pleine guerre du Viet- 
attritmms è ta nature «p frt- avec te^md ™muen a nan ^ ge Henry Kissinger et bien- 

tueüe. dont fl, rejettent rexis- P^iM nenor^rtaq^^ m ^ Rlctajd ^ 

^p'cfr l L*%$% larts. W*e gW» **»£,«£ ‘Smw’ïïïï “ïï^rehror éphémère de Deng 

SS» A’d.’MSÎL 

de la conscience européenne (3)_ tes m^hfestations de Tlen-An- 

Quoi d’é tonnant- à ce que, dans tesde ^V_nî^°ramnflient dans men, la mort de Mao, la dénon- 
ce qu’il appelle la n géographie l'Eta? enlul lais- dation de la «bande des quatre», 

des idées, aucun pays yfhîg e rôte de Stte£ te rapprochement de plus en plus 

(alors} autant que la Chine». Etb anj ,alul-mpe le m a^uene avec les Etate - Unis. 

Simon Leys.de c^ter W : eSÏÏttpBŒttè- achèvent de leur ouvrir les 

5SJK KîK^VK a yeux : chacun sait mainte- 

moiL Os en étaient informés. ®PPgfl t bi ™ e ^^“Jhère * 
mieux ils le pouvaient a ccommo- utilisant une formule cnere 

der à leurs oîSPtf sfS^âfySSSîï àu capitalisnie ne' suffit pas à 

le polémiste des Habit, neufs dit J.!? ^ rômité central, qui a en faire disparaître l'appétit dn pou- 
prêsident Mao n’a pas tort d'êta- Ont m oomna censra^^n Toii œ lintérêt m . 

blîr nn parallèle enttecetm MMespa^, repremory tional entre en conflit avec l'kiéo- 
ufcilisatlon abusive et celle que 1 on Pêïre. ^en innaKmtiegeign^ l'emporte a coup sûr. 

a fait deux siècles ptas tard, mi g rév^nttire emrareue^re 1 '% str<x YSrc qufl faihe brûler 
Occident de ta pensee maotse- Btao et les «quatre» «ajonnThol ee que l'on a adoré 

toung. Goût deUixostim^nai- .taieg cJâtrefeSanf ainsi., hier? Quel ob6groteur de bonne 

veté. rédneUon deta rende, et. de «■ «“ irréparables ». que foi peut-ll contester le jugement 

par-dessus tout, besoin de croire des perKS ep réseau- porte par un chercheur franco - 

qu’un ailleurs existe où vit déjà « gj » mliïSi JZmSSs, Ælnois du C-N^a. M. TWen 

ce dont on rêve, tout s'unissait, «Mf»- “ TChe-hao ; eLorqWon tente de 

après le choc terrible de la desta- intellectuels v dresser un bilan de la révolution 

linisatton. pour donner an mes- * *tres-uu tnxeue ? chinoise avant/après 1943. force 
sage de la Chine arrachée par compris pnsgue tousses airec ^ ^ COTlsfater quBw ^ quelque 
Mao à un sommeil séculaire, un teurs a ecow, projœseurs regarde, pour la Chme 

énorme retentissement. rii^r^~eiiffnTn é^'aitaaués ou per- «f pour la grande majorité du 

Bien rares sont ceux qui ont ^^’ d vfamés. attaqua ou p peuple chinois, tout est mieux au- 
tant à fait résisté à la tentation. J^ur ffic lourÆhui Qv’hier »_ fl est en effet 

Doiton citer id Malraux. Peyre- ^tumadMüvphepoar noi €8Vrti ^ Ja misère, de la crasse 
fitte, Edgar Faure ? Henry Kis- pe ^f ï^5 nîiïalnsi aue sur et ^ ignorance : d peut manger 
P % à sa faim - il est convenablement 

î BfSïft t iï n Sftu^ltejS teffé, oéfu, soigné et éduqué- mais 

W - SSSS SKÉfeWB 


DIEDRE 

VIANSSON-PONTÉ 


Couleur 

du temps qui passe 

chroniques 


« La sérénité d’un homme déjà consdent de la 
vanité des mots et des choses cTjcî^bas — à 
l’exception de tout ce qui peut diminuer, 


«Le meilleur journaliste poRtique de son époque 
a un regard de moraliste, jamais de moralisateur.» 
Alain Duhamel/ EUROPE 1 

« Pierre Vîansson-Ponté nous apprend, à travers 
"Couleur du temps qui passe", non seulement à 
penser et à repenser-, mais aussi à vivre et revivra» 
Joël Schmidt/REFORME 

«Le grand journaliste cachait le grand écrivain.» 

Jean-Ftancois JosseQn/LE NOUVEL OBSERVATEUR 


religieuses, des classes dignité 

sociales. Celle-là lançait — avec P gajai a 
quelle brutalité — la Jeunesse â Ajoutons que par rapport & tant 
l'assaut des gens en place, ses de pays en voie de développement 
aines. Comment n'aurait-elle pas qui se débattent dans la misère, 
eu d'écho dans les pays de l’Occi- l'anarchie, la corruption, les 
dent où les jeunes communiaient convulsions sanglantes, la Chine, 
alors dans la critique d’une société frugale, économe, flère. s'ouvrant 


ï soit pas de commande, prê- 
j une image encore fort im- 
pressionnante et qu'elle mérite 


A leur déception, devant l’échec qu'on l'aide. 


Des « barbares » qui méritent leur nom 


STOCK 



trop à se louer du monde exté- en Corée, la plus puissante armee 
rieur, comme si celui-ci voulait à du monde, celle des Etats-Unis, 
tout prix étayer la conviction. Entre-temps elle aura vécu un 
qu’elle a toujours eue, qu’il n'était demi-siècle de guerre, civile et 
peuplé que de barbares. Les jé- étrangère, presque ininterrompue, 
suites avalent su, â l’aube des L’heure de la paix a-t-elle enfin 
tx-mos modernes, s’introduire à la sonné pour elle ? Le moins qu'on 

■ impériale où leurs connais- puisse dire est que ses dirigeants 

san ces scientifiques, notamment, n'en sont pas précisé me nt 
"■’Jent fort appréciées. Mais tout convaincus. « Praticiens les moins 

long du dix-neuvième siècle, la sentimentaux de l’équüibre des 

cupidité de l’Occident se mani- forces », comme les définit Henry 
teste de manière de plus en plus. Kissinger, Us n'hésitent même pas 
éhontée. Après la guerre de pour affaiblir un adversaire 
l'opium, faite par les Anglais pour potentiel, à envahir son territoire. 


position, appelle « le trafic te plu3 objectifs ambitieux qu’ils se sont 
infâme et le olus atroce », les fixés — les quatre modernisations 
après l’an- — s'ils ne réussissent pas à conju- 


La délégation de la commission 

. æ affaires étrangères du Sénat 

çais, en 1856, conduit Napo- qui a visité la Chine l’été dernier 
léonin, en association avec les a conclu son rapport t J “ 1 ' 

Britanniques, à faire occuj * - 

Canton et, quatre a 

Pékin. La mise à i . _ 

d'Eté par leurs troupes n’est pas humaines et intellectuelles, 
l'épisode le plus glorieux de l'his- peut pas ne pas réussir, mais il lui 

" — -*~ — J 5 "ns doute beaucoup de 

d'énergie. La France 

, jr aoit s'e//OTcer de contri 

i description hallu- huer au maximum à cet essor. 

Qui ne souscrirait à ce jugement ? 
Disons que, à la lumière du passé, 
c’est bien le minimum de ce que 
3 devons à ce grand peuple si 
ate aussi souvent â ma* 

ANDRÉ FONTAINE. 

(2) KIbus Mehnert, Pékiu et 
’asccm. stock. is63. 

(3j Paul Hagard, ïa Crise de la 
it (science européenne. Fayard, 1961- 

(4) Simon I/çys, les Habits neufs 
du président Mao, Champ libre, 1371. 

(5) TBien Tehe-hao, l'Empire du 
Milieu retrouvé, Flammarion, 1979. 
(G) Lucien Bodard, la Vallée des 


ville frontière de Langson. Les 
années qui suivent volent les pays 
occidentaux et le Japon se par- 
tager progressivement les dépoull- 


■Q-nippo-americaln. c 


temps, occupe Pékin et met l'Em- roses. Grasset, 1873. 
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M. Hua Guofeng, premier ministre chinois, 
est arrivé ce Iimdi 15 octobre à Paris avec une 
suite d'une quarantaine de personnes. La délé- 
gation officielle de quinze membres comprend 
notamment le vice-premier ministre, M. Yu 
Qinü, président de la commission du plan, le 
ministre des affaires étrangères, M Han g Hua, 
et quatre vice-ministres, ainsi qu'une dizaine de 
gardes du corps. Le voyage sera également suivi 
par une quarantaine de Journalistes chinois. 

Après son Installation à l’hôtel Marigny en 
fin de m atinée, M. Hua Guofeng devait avoir 
un premier tête-àrtête avec le président de la 


reposer et, à 20 h. 30, il devait être l'hôte à dîner 
à l’Elysée du président et de Mme Giscard 
d’Estaiug. Ce dîner devait être suivi d'une 
réception au palais de l'Elysée. 

Mardi. & 10 heures. M. Hua Guofeng se 
rendra à l'Arc de triomphe pour la cérémonie 
traditionnelle, puis il sera reçu à l’Hôtel de 
Ville avant de se rendre au ministère des 
affaires étrangères, où M- Raymond Barre offre 
un déjeuner en son honneur. 

L’après-midi, à 16 heures, M. Hua Guofeng 
inaugurera une plaque à la mémoire de Chou 
En- lai, 19, rue Godefroy (13*1, où l’ancien pre- 
mier ministre de Chine populaire a résidé lors- 
qu'il vivait en France. Au cours de celte céré- 


monie, des allocutions' seront prononcées par 
M. Hua Guofeng, le ministre français des 
affaires étrangères, M. Jean François-Poncet, 
et' le maire de Paris, M. Jacques Chirac. En fin 
d’après-midi auront lieu de nouveaux entre- 
tiens entre le premier ministre chinois et le 
président de la République & l’Elysée, puis 
M. Hua Guofeng offrira un dîner à M. Giscard 
d*Estaing & l’ambassade de Chine. 

Jeudi matin, M. Hua Guofeng partira pour 
Rennes, accompagné de MM. Jean François- 
Poncet et Pierre Méhaignerie, ministre de l’agri- 
culture. Après une réception à l’hôtel de ville 
de Rennes. Il visitera le Centre commun d'études 
de télévision et de télécommunication 


LES RELATIONS BILATÉRALES 

Industrie : Coopération scientifique et technique ; Armements î 

Aucune commande importante n a été confiée De nombreuses missions et plusieurs accords Pas de contrat entre Paris et Pékin 


Aucune commande importante n a été confiée 
aux entreprises françaises 


Après avoir connu nu 
développement rapide entre 
1970 et 1975 puis une stagna- 
tion en 1976, les échanges 
franco-chinois se sont consi- 
dérablement réduits en 1977 
et 1978. Ce mouvement s’est 
traduit par un recul marqué 
de la France parmi les four- 
nisseurs de la Chine, comme 
le montrent Jes cb if f res 
publiés par le ministère de 
l’économie. La part du mar- 
ché chinois détenue par la 
France est passée de 5 % en 
1976 à L5 % l’année dernière. 
Le solde de nos échanges 
avec la Chine a été défici- 
taire durant les deux der- 
nières années. 

Quatrième partenaire industriel 
de la Chine en 1976, la France 
a été reléguée à la quatorzième 
place en 1977. La reprise des 
exportations en 1978 a permis à 
la Fiance de revenir A la hui- 
tième place. Mais cette amélio- 
ration ne modifie guère la médio- 
crité de nos positions : la France 
entre pour 2 % dans le commerce 
extérieur chinois, Pékin n’absor- 
bant que 0.3 % de nos ventes. 

Les choses sont-elles en train 
de changer ? Au cours des sept 


tâtions ont doublé par rapport au 
début de l’année dernière, attei- 
gnant un montant de B47 millions 
de francs. Quant à nos importa- 
tions, en progression de 28 %, 
elles atteignent 724 minions de 
francs. Si cette évolution se pour- 
suit, les échanges franco-chinois 
retrouveront à la fin de 1979 un 
niveau voisin de celui des années 
1975-1976. 

Le redressement qui s'amorce 


industriels Viennent relayer les 
vente® de demi-produits. 

Est- ce envisageable ? Une 


reprise des ventes de biens d'équi- 
pement se dessine depuis six mois. 
Mais les contrats conclus depuis 
un an (500 millions de francs 
dans le secteur pétrolier, 150 mil- 


lions de francs dans le domaine 
minier. 100 millions de francs de 
matériel électrique) sont insufli-, 


Soucieuse de rattraper un retard 
scientifique ef technique que Jes diri- 
geants chinois eux-mèmes évaluent 
à « quinze ou vingt ans dam de nom- 
breux domaines», la Chine, depuis 
plus de deux ans, multiplie les con- 
tacts avec les pays développés. Dans 
cette vasie consultation, la France, 
du tait sans doute de la reconnais- 
sance de 1964, figure en bonne 
place, comme en témoigne l'accord 
signé en Janvier 197B par M. Raymond 
Barre. Depuis. les thèmes de coopé- 
ration entre les deux paya ont été 



sauts pour assurer de manière 
durable le redressement constaté 
au début de 1979. Le bilan des 
grands contrats d’équipement 
conclus depuis les succès français 
de 1973 et 1974 est maigre. Aucune 
affaire importante — ou presque 
— n’a été confiée à l'industrie 


beaucoup de projets Importants 


Contre-performances 


Exportations françaises 448,3 769 1 810.3 1 603,8 468.1 891 

Importations françaises 388 878,4 741,9 038.3 9KL9 1015 

Solde + 60,3 —109.4 + 868,3 + 765.5 — 484,8 —124 


complétés et précisés lors de la 
visite en France, en octobre 1978, 
de M. Fang Yî, vice-premier ministre 
et vice-président de l'Académie chi- 
noise des sciences. Pour l'essentiel, 
Us recouvrent ceux que les dirigeants 
chinois avalent déclarés prioritaires 
à l'occasion de le conférence natio- 
nale sur les sciences : agriculture, 
énergie, matériaux, ordinateurs, Jaser, 
génétique, espace et physique des 
hautes énergies. 

Eh un peu moins de deux ans, 
i les missions d'experts, au grand 
j étonnement, des Français, se sont 
succédé & un rythme élevé, aboutis- 
sant parfois 6 la conclusion d'ao 
| tions concrètes : accord entre le 
Centre national de la recherche 
; scientifique et l'Académie chinoise 
I des sciences avec misa è la dispo- 


L'enseignement du chinois 


C’est en 1958 que le chinois a 
fait son apparition dans l'ensei- 
gnement secondaire français, au 
lycée expérimental de Mohtgeron 
(ssonne). Et c’est seulement en 
1959 qu'a été créée la licence 
d'enseignement du chinois. 
AujoucThni quelque trente-six 
lycées et collèges permettent & un 


projets d’initiation au chinois dès 
la classe de sixième — donc en 
première langue — n’ont tou- 
jours pas vu te jour. 

Six collèges offrent la. possibi- 
lité de commencer l’apprentissage 
du chinois dès la quatrième : 
Didot, Msx-Bormoy, Oct&ve- 
Gréard et rue des Pyrénées, à 
Paris ; Alain-Fournier à Bor- 


lières depuis 1974, ont à ce jour 
« produit » quatorze professeurs 
certifiés. 



Lyon. La dizaine de lycéens logés] 


sont maintenant accueillis en 
résidence universitaire avec les 
autres. Les Jeunes Chinois de : 
Lyon poursuivent des études 
scientifiques & I Université de , 
Lyon-I et à l’Institut national 


des sciences appliquées (INSA). 
Quatre ont commencé des études | 
de médecine. . , 

Vingt lycéens ont été sélec- 


On compte une soixantaine 
d’enseignants du chinois à l’uni- 
versité, ainsi qu’une trentaine de 
chercheurs. 


deaux et Molière à Lyon. Une 
trentaine de lycées permettent 
d'étudier le chinois jusqu'en classe 


terminale, notamment A Parts 
(d’Alembert, Fénelon, Jacques- 
Deconr, Maurice-Ravel, _ Racine, 


Paul-Valéry. François Villon), a 
Lyon (Ampère, Diderot, Edonarâ- 
Herriot, Lacassagne, Lumière, 


Saint - Exupéiy ). A Marseille 
( Jean - Perrin, Marcel - Fagnol, 
MarseiDeveyre), à Bordeaux (Ma- 
gendi, Montaigne), à Mort tpeuier 
(Mas-de-Teese, & Avignon (Fré- 


CEssonneL Et c'est seulement en 



tiotmés et affectés A une classe 
spéciale du lycée du Parc de 
Lyon, intermediaire entre la 
classe terminale et mathéma- 
tiques supérieures. Us entreront, 
l'an prochain, dans une «math 
snp s normale et, pour les plus 
doués directement en c math 
spé ». 

Le gouvernement français, qui 
accorde chaque année vingt-cinq 


d'entre eux, inscrits à Bordeaux, 
viennent d'être repris en charge 
par le gouvernement chinois. Dix- 


neuf antres font des études de 
français à Rennes -EL Ils accueil- 
leront M. Hua Guofeng dans 


Lycéens et étudiants chinois 
en France 


centaine de stagiaires chinois — 


fi) 32. avenue du Président- 1 


sitfon de chacune des parties de 
quatre-vingts mois - chercheurs par 
an : signature d'un contrat de 300 
minions de francs avec la Compagnie 
française de géophysique et Cen- 
tral Data - Francs pour l'achat de sept 
centres de traitement de données 
géologiques et géophysiques ; ac- 
cord de coopération dans le domaine 
de l’électronique avec fourniture 
d'âqutpaments complets, de sous- 
ensembles et de composants spé- 
ciaux, de licences et formation du 
personnel ; fourniture prochaine enfin 
à l’Institut national de le recherche 
agronomique d'une dizaine de porcs 
chinois pour les besoins de la géné- 
tique animale. 

Dana d'autres secteurs d'acti- 
vité, les échanges s'organisent. Si, 
en médecine, Ils paraissent trop peu 
développés, fis semblent en revanche 
plus prometteurs dans les domaines 
de le géologie {expédition sur le flanc 
nord de ['Himalaya), des sciences 
sociales (signature prochaine d'un 
accord à ce sujet et envol d'una 
mission française pour préciser les 
thèmes de coopération : droit Inter- 
national, économie, gestion des entre- 
prises), de l'espace et de le physique 
des hautes énergies. 

S'il n'est pas prévu; du moins offi- 
ciel Semant, d'aborder l'ensemble de 
ces . thèmes A l’occasion de la visite 
du président Hua Guofeng — ils 
seront peut-être évoqués plus préci- 
sément en décembre fore du voyage 
en Chine du secrétaire d’Etat & la 
rechercha, M. Pierre Aigrain — on 
peut penser que la physique des 
hautes énergies et l’espace feront 
l'objet de conversations informelles. 


Un réacteur dé recherche 

La Chine a, en eFfet, manifesté 
l’intention d’acquérir un réacteur de 
recherche « Orphée * analogue à 
. celui que le Commissariat à l'énergie 
- atomique s'apprête A mettre en ser- 
vice à Saclay. Aucune décision défi- 
nitive n'a encore été prise par les 
dirigeants chinois, mais il semble, 
jusqu'à preuve du contraire, que ce 
projet soit encore considéré comme 
prioritaire. De mémo. les Chinois 
souhait ent-Us que les Français les 
a/dent à concevoir un accélérateur 
à Ions lourds comme celui (G an 11) 
qui est en cours de construction à 
Caen, dans le Calvados. Dans ce 
but, un certain nombre de scienti- 
fiques chinois ont été reçus on 
France, Qt la Commissariat à l'énergie 
atomique s’est déclaré prêt à former 
des stagiaires dans d'autres secteurs 
d'activité. 

Dans le domaine de r astronau- 
tique, la situation est, en revanche, 
moins nette, et les Chinois, après 
avoir reçu, en mai dernier, la visite 
d'une mission française, attendent 
toujours que le Centre national d'étu- 
des spatiales leur soumette un pro- 
jet de coopération. Celui-ci serait en 
cours de rédaction. Il n'est pas exclu 
que les deux parties s'accordent 
pour réaliser en Chine une station 
permettant d'utiliser les informations 
recueillies par le satellite civil d'ob- 
servation français « Spot », ou pour 
échanger des informations techniques 
sur la propulsion des lanceurs. 

La Chine, qui exploite actuellement 
une fusée dénommée « Longue - Mar- 
che-3 », dont les performances se- 
raient analogues au lanceur euro- 
péen -Ariane», marque, un certain 
retard dans le domaine de la pro- 
pulsion' cryogénique { (à hydrogène 
et oxygène liquide). Enfin, outré une 
coopération possible en matière de 
ballons et d’expériences scientifiques, 
la Francs pourrait s'efforcer de favo- 
riser la coopération à travers ses 
Industriels pour, préparer les futurs 
‘programmes de satellites de . télé- 
communication et de télévision chi- 
nois dont le marché est certainement 
important Mais sur ce point (a 
concurrence sera certainement très 
rude. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


Visites de délégations militai- 
res, présentations de matériels, 
séjours de courte durée dans des 
camps d’entrainement, ou invi- 
tations par des industriels de 
l’armement : les Chinois donnent 
le sentiment de s’intéresser de 


très près à la technologie mlll- 


de nombreux « groupements d’as- ■ 
sauta antiblindés de trois mille 
& quatre mille hommes, compre- 
nant, surtout, des armements anti- 
chars (canons et missiles), des 
automoteurs antichars, des chaxs 
chasseurs d’autres blindés, des 
hélicoptères antichare pour agir, 
principalement, sur les Qancs et 
les arrières d’an adversaire. 

« Les Soviétiques se trouveront 
en Chine, a conclu ce haut res- 
ponsable chinois, comme les trou- 
pes allemandes, en 1941, en 


que P ékin se fait de la menace 
soviétique et, principalement, de 
la suprématie attribuée — à tort 
ou & raison > — ■ & Moscou, pour 


P+e débat entre 

Jean Piaget et 
Noam Chomsky 

Centre Royaumont 
pour une science de l'homme 


Deux célébrés théories de l’intelligence 
qui s'affrontent dans un débat exceptionnel. 
Mais aussi deux philosophies et même 
deux politiques. 



Seiche, à Janzé. Un dîner lui sera offert le soir 
à la préfecture. 

Vendredi matin, il quittera Rennes pour 
Brest, où il visitera l’usine Thomson C.S.F. en 
fin de matinée. Après un déjeuner & la pré- 
fecture maritime, M. Hua Guofeng visitera le 
Centre océanologique de Bretagne (COB). H 
rentrera à Paris le soir même. 

Samedi est une journée privée et dimanche, 
vers 9 h. 30, M. Hua Guofeng quittera l’hôtel de 
Marigny pour l'aéroport d’Orly, en compagnie 
de M. Alain Peyrefitte, garde des sceaux, et il 
s'envolera vers 1D heures pour Bonn, 


tout ce qpl concerne la mécanl- 


tope, en général, — mais, à ce matériels français à. la Chine 
jour, aucune des conversations se limitent, à l’heure actuelle, à 
menées de part et d'autre ne s’est quelques hélicoptères Alouette-m 
achevée avec la signature d’un et Super-Frelon, 
quelconque contrat. %es discussions en cours don- 

partisane de se m oderniser , nent l'apparence de traîner en 
l'armée chinoise n'entend pas, longueur. Désireux d'obtenir de 
pour, autant, s'inspirer de l’orga- Pékin, d'abord, des marchés civils 
nls&tion occidentale en divisions importants, sans, pour autant, que 
blindées lourdes, mate veut faire leur conclusion soit la condition 
« une guerre populaire iechni- première d’un accord sur des 
qu&ment adaptée à V époque et à. ventes d’armes, les Français ont 
la géographie du pays », comme le sentiment que tout se passe 
le précisait un haut dirigeant de comme si, actuellement, leurs in- 
Tannèe Chin oise à l'un de ses terlocuteurs chinois tentaient de 
interlocuteurs français. Cette mesurer jusqu’où la France — 
mérrv» scfliroB indiquait qu’il face à d'éventuelles réactions de 
s’agissait donc, plutôt, dé créer Moscou — est prête à aller sur la 


voie d’une coopération militaire 
avec la Chine. 

Nul n’ignore que l’Union sovié- 
tique — par des lettres de 
M. Brejnev à plusieurs chefs 
d'Etat européens, parmi lesquels 
M. Giscard d’Estalng — a attiré 
l’attention des fournisseurs d’ar- 
mes occidentaux sur les réper- 
cussions qu’aurait, sur l'avenir de 
leurs rapports, la vente de maté- 
riels perfectionnés à la Chine, 
«un pays, constate Moscou, qui 
croit au caractère inéluctable 
d'une nouvelle guerre mondiale ». 

Présentement, c'est la Grande- 
Bretagne qui semble la mieux 
placée pour conclure prochaine- 
ment des accords de fournitures 
militaires avec Pékin. 

JACQUES ISKIÀRD. 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT PU SAHARA OCCIDENTAL 

Le Front Polisario présente à la presse quelque sept cents sahraouis 
recueillis, lors de l'opération contre Smara 


Mahbes, seule vite encore contrôlée, selon lui, 
par les troupes marocaines dans le nord-est du 
Sahara occidental. Il a affirmé avoir infligé de 
lourdes pertes en hommes et en matériel A 


ministre, a déclaré : «Le conflit est dans une phase 
d’aggravation. Cependant, malgré la recrudescence 
des batailles, il ne peut y avoir de solution sur 
le terrain puisque les hommes du Polisario peuvent 
se replier en Algérie et y refaire leurs forces. Un 
dénouement politique est donc Inévitable.» 

Par ailleurs, notre envoyé spécial à Tindouf fait 
le récit de la bataille de Smara vue par des pri- 
sonniers marocains . 

rv nr.fr*» enunvé cnprial après la défaite de Leboulrate, eu 
De notre envoyé spécial ^ amauva j3 comporte- 


détention 


Tindouf- — C’est en plein 
désert, sur un plateau nu et pier- 
reux. battu par un vent froid, 
que le Front polisario a présenté au& tre 

samedi 13 octobre à un groupe J volr pe^h, i a ^ 'parce que ses Fanant état de conversatiOTs 
de journalistes quelque sept cents Jls avaient rejoint les maqul- avec chafi militaires, tecbaHa 

personnes — en majorité des sanja a « révélé » que les autorités 

enfants — qu’ils disent avoir n- came plus Que sommaire, avalent récemment décidé de faire 
xecntilliœ Iok (te IJpérattan est pimlMltn Les lÉJaglés sont d “ 

contre Smara fie Monde des 9, soignés, vaccinés, recensés avant “rangera pour réorganiser les 
10 et 11 octobre). Encore vêtues d'être Intégrés ^ns les camps, les Sü 0 ® 6 “aro^aJries^Un hôtel aurait 
du traditionnel varie noir, les écoles, mTl'^znée de Libération, «éamén^é 

femmes - deux cents environ — ælon &ge «t leur sexe. Dans ^ 

suivent docilement les indications une tente spécialement tapissée 27 S* 28 septembre, deux mis- 

des militants du îYrat chargés s i ège avec majesté un «raillé» 

de les accueillir et de les initier ^ pen particulier : cheikh Moha- cinq ÎSh 

aux nouvelles règles qui vont mK j au Ould Sid El Bachir, dune qumawne 

désormais régir leur vie. principal notable de Smara, fils JSéft 


civil, i 


Lunivers révolutionnaire qui d’un important chef religieux. H 
va être le leur, nous explique- avait choisi de coopérerai**; le 
t-on. exclut tout tribalisme, tout Maroc au point de devenir, sous 
féodalisme, tout passéisme. » H les couleurs de Hstlqlal, député 
faut en apprendre les règles et le de Smara et maire de la Ville 
vocabulaire, s’inscrire dans d’au- fantôme d’Arogala L’irruption & ™ ^ 

tues hiérarchies sociaies. En afc- Smara de scombattants du Poli- 
tendant, tes femmes racontent sario semble avoir été pour lui 

volontiers, en espagnol ou en une Illumination : H a brusque- * * EI ~ Aïoun - 011 

hassania, leur misère passée, les ment découvert la justesse de la B8 5îr5^ri vîio.r.atr™* 
sévices, les tortures, les vtols. les cause sahraouie, et s’attache à en 

emprisonnements, les disparitions convaincre la presse intematlo- î??î5r 

oui étaient, afflrment-efles ^au- nais a w «m « demte te mfo™ 3 ^ “ jVg" 8 ’ 

a autres « témoins » noos atten- 


qui étaient, aiflrment-eâles 

jourdhui, te lot quotidien de la accent de sincérité qu’il prêchait, 
population sahraouie de Smara. un mois plus tôt, la «légitimité 


nale avec, sans doute. le même 

dent Us ont cet air d’enfants per- 

popuwuan saoraouoe ae ainniu. un mois pins toc, Ja « legiunuie » ^ ^ ,-^ÏLr 

Les hommes, quelques dizaines, de la souveraineté marocaine au ff 

en majorité Sgéi ami moins Sahara Occidental. ™*™ dn 115 «“>*”“* - 

prolixes, mais certains de leurs Selon lui, le coloi 
témoignages sont accablants. Ainsi lequel U dit avoir entretenu des 


guerre du monde... Us expliquent : 
S™ niimi ai7«- le Polisario a attaqué Smara de 

seI P n .. lu îï. le ceflona Dim avec deax à b foi3i a faIt ^ 


M. AB Ould Hama, soixante-rilx- relations amicales, aurait demandé ^? é îJ'^îS 1 'ÏÏÎi»’ : ^S?n» 1 TMlraI 
Unit ans, affirme avoir passé i être relevé de ses fondons 


Algérie 

M. Ghozuli est écarté da gouvernement 

De notre correspondant 

Alger. ■ — Un bref communiqué de la présidence de la Répu- 
blique a annoncé, dimanche 14 octobre après le conseil' des 
ministres, qu'il était mis fin aux fonctions de M. Ahmed Ghozall, 
ministre de l'hydraulique. L’intérim sera assuré par le comman- 
dant Brahim Brahimi, secrétaire d’Etat aux forêts et au reboi- 


Le 'secrétaire général de la 
ONATRACH, M. Ait Lahous- 

. sine, a, lui aussi, quitté récem- 

c’est la première fols depuis km g- ment ses fonctions et a ouvert 


c’est la forme qui a surpris 


temps que la mise & l'écart d'i 


cabinet d'études & Alger. U 


haut responsable est annoncée a été remplacé par M. Youcef 
. *- -l’est Yousfl, conseiller au ministère de 

nis- l’énergie. D’autres changements 
> ou pourraient bien intervenir pro- 
J ‘“ chaîne ment dans l’ètat-majo 
la SONATRACH, composé 


6 'f 5 d. < G**! 1996 A 1317 de te P™°temmt TOtonttera solidaires 


taüations et notamment r aéro- 
port, mis en service & la fin de 
1976 pour recevoir des Mirage F-I. 
Aucun appareil de ce type ne s’y 
trouvait néanmoins r~ 


s’est passé dans cette cité gardée 


nous dit l'aspirant 
Abdelmalek Mander, vingt -trots 
ans, soldat de carrière depuis dix 
mois au Sahara. « Vingt - cinq 
d’entre eux ont abandonné la po- 
sition avant même le début du 
combat. Mon chef, le capitaine 
Kassadi, s'est lui -même enfui. 


de mes hommes sont tombés: nous 
avons été cernés, tf était fini-, s 
A côté des prisonniers, des 
armes, du matériel saisis à Smara. 
I ly en a peu : deux camions 
TJnlmog, quelques mortiers amé- 
ricains. des mitrailleuses fran- 
çaises. des fusils belges, un canon, 
une dizaine de Landrover. Des 
caisses d’abus de 23 millimètres 
portant des inscriptions arabes 
semblent provenir du Caire. 

DANIEL JUNQUA. 


la «inférence Je Londres sur le Zimbabwe-Rhodésie 

Le chef de l’armée de Saliskry se joint aox négociateurs 


Alors que le général Péter Walls, comman- 
dant en chef des forces .de Salisbriry, arrivait 
à Londres, les présidents Nyerere, de Tanzanie, 
et MacheC du Mozambique, se sont rencontrés 
dans la nuit du samedi 13 au dimanche 14 oc- 


tobre dans le sud tanzanien. M. Nyerere doit 
recevoir deux émissaires du Front patriotique 
(venus de Londres) à Dar-Es-Salaam, avant de 
se rendre & Maputo, où il retrouvera ses col- 
lègues mozambicain et zambien. 


dilations divergentes 

de la conférence constitutionnelle 
de Lancaster House, actuellement 


De notre correspondant ffir 

rejet tant la responsabilité sur 

nsssfEn&ssz 

5 » ■ Sg» SISSSÜB '!£“£ 

au q tre sfl^?RÏ%lIe df te £ 

déMss&ês. A A lC £n S avisée 1 raf séoSé” a^ec l'évêque Muzorewa 
tnSSnlqSt demtt.. appHquei»» MaMê. 

en coopération avec 


occidentaux, financer 


i accord séparé avec le gouver- 

ment de Eialisburv au cas où 0“ ? rendr ^“ 


britannique. 


a «« v wm séoaré avec l'êvèque Muzorewa. 

dépossédés. A son avis, le gou oelui-el appliquerait unilatérale- 

ment la Constitution en organi- 
Illztzc , unus sant des élections (sans la par- 
rharpp te nate- ticlpation du Front) sous la 
aïiv Rlinrs des Indemnité supervision de la Grande-Bre- 
nSi tagne, avec de bonnes chances 
d’obtenir la reconnaissance inter- 
nationale dont il a besoin. 

Les Britanniques affirment que 


lord Carrington parvenait à 


>(Ta . dissiper la méfiance du Front ces soupçons sont absolument 

Mais, dans la perspective d’une patriotique, dont les reprësen- sans fondement et qu’ils recher- 
repnæ de la conferemce. tants doutent des véritables inten- chent toujours l’accord du Front 


duc depuis jeudi dernier, le gêné- de la Grande-Bretagne. En patriotique, indispensable à l’éfta- 

ral Walls pourrait également par- insistant sur une acceptation ra- bassement de la paix. 

pide et Inconditionnelle de leur 


elle, — ce n cernant l’organisation 
de la période transitoire. Une 
troisième explication est qu'en 
convoquant le général Walls 
l'évêque Mt 

Isoler encor. .. 

Smith, ancien chef du gouverne- 
ment des colons qui, lui -même de 
retour à Londres, a vigoureuse- 
ment critiqué le chef du gouver- 
nement rhodêsien ainsi que lord 
Carrington, secrétaire au Forelgn 


Pourtant, ce dernier est demeu- 
ré très ferme en demandant; au 
Front patriotique de se prononcer 
inconditionnellement pour te pro- 
jet constitutionnel britannique. 
Sans accord sur la Constitution, 
dit-U, il n’est pas possible de dis- 
cuter de l’organisation de la pé- 


■ la question des garan- 
ties en iaveur des fermiers blancs. 

Plus précisément, selon le pro- 
Jet constitutionnel britannique, 
les dispositions prévoyant l'attri- 
bution d'indemnités aux fermiers 
blancs évincés de leurs terres res- 
teraient en vigueur pendant dix 
ans, et ne pourraient être modi- 
fiées que par un vote unanime 
du Parlement (pratiquement im- 
possible. en raison des vingt siè- 
ges réservés aux Européens). 
Apparemment, lord Carrington 
estime qu’il s’agit d’une garantie 
indispensable pour rallier les 
Blancs, ou. en tout cas, éviter leur 


lent seulement défendre les pri- 
vilège des Blancs, et U rappelle 
que le retour aux Africains d'une 
partie équitable de leurs terres 
représente une revendication Ion- 


projet. disent -ils, les Britanniques 


HENRI PIERRE. 


ML Ghozall, âgé aujourd'hui de 
quarante-deux ans, a joué un 
rôle essentiel dans la stratégie 


trialistes », conduite avec dyna- 


objectifs sont aujourd'hui criti- 

qués : on leur reproche une 
industrialisation forcenée, la réa- 


lisation de complexes géants dif- 

ficiles à maîtriser et l’exploita- 
tion à un rythme trop rapide des 
réserves énergétiques. 

Un premier signe de la disgrâce 


8 mars, 11 perdrait le portefeuille 

de l 'énergie pour se voir confier 

celui de l’hydraulique, nouvelle- 


■ d’être éloigné d’un secteur 

et <fune équipe auxquels U s’était 

totalement voué. Sous son Impul- 
sion — U est diplômé de l'Ecole 
des ponts et chaussées de Paris. 


autres secteurs, les mei l leurs ca- 

dres du pays. 

L'élimination de M. Ghozall, 

qui n’est pour le moment appelé 

a aucune autre fonction, survient 

un mois après le lancement de 

la campagne d' « assainissement », 

qui a visé, jusqu'à présent, sur- 
tout les simples citoyens. La 
presse n’a cessé, toutefois, d’an- 

noncer que des sanctions seraient 
prises à tous les niveaux contre 

tes responsables qui ne se mon- 

treraient pas à la hauteur de 
leur tâche. Le limogeage de 
M. Ghozall pourrait donc bien 

avoir valeur d’exemple et ne 


nationale du chef de rEtat. 

M. Ghozall a surtout une stature 

de grand commis de l’Etat, et sa 

modeste contribution à la lutte 
de libération — sa biographie 

officielle signale simplement qu’il 

a été « membre de la section 

unsversitatra de France du 

de 1958 à J9S2 » — n’a pu que le 

desservir en une période où la 

prédominance du parti 

constamment "* 
tons les domaines 


la Chine 



Togo 

OPPOSANT VIVANT A PARIS 

M. Giichrist Olympio est l'objet 
d'une tentative d'attentat 

Un attentat visant M. Gilschrist Olympio, fils de l’ancien pré- 
sident du Togo et personnalité en exil de l’opposition au régime 
du général Eyadema, a été découvert à Paris. Un engin explosif, 
constitué par one charge de plastic, avait été placé sous sa voi- 
ture, garée devant son domicile, 72 , boulevard de Coorcelles. 
Toutefois, la charge, fixée par quatre aimants, s’était décrochée, 
et le neveu de M. Olympio l’a remarquée sur le sol. et a alerté la 
police. 


MERCENAIRES AU PLUS OFFRANT. 


Le régime togolais a une 
étonnante façon de régler ses 
querelles avec l'opposition en 
exil. Dans une déposition sous 
serment faite à Londres 
devant un auxiliaire de jus- 
tice et dont nous avons eu 
communication, un tueur à 
gages « retourné » par 37. Cil- 
christ Olympio — fils de 
l'ancien président assassiné mission. 


naires è Lomé fie Monde du 
2S août ) et vivant en Europe. 
M. Davidson dit avoir mené 
une opération de reconnais- 
sance des environs de la 
résidence parisienne de 
M. Giichrist Olympia, rue de 
CourceUes. Il aurait, en outre, 
pris contact avec un «ancien 
légionnaire» pour exécuter la 


1963 — raconte par le 
détaü comment ü s’est vu 
confier la mission d'assassiner 
ce a client*. 

L'auteur de cet étrange 
témoignage. M. Harold Stan- 
ley Dandson. ancien parachu- 
tiste au passé tumultueux qui 
aurait notamment été garde 
du corps du président Eaunda 
de Zambie, et s’occupe aujour- 
d’hui d’une ferme a tricote, 
assure s’être entendu deman- 
der par un certain Tomkins 


Observant prudemment 
qu's on n’aæassine pas à Lon- 
dres ou Paris aussi facilement 
qu’en Afrique», le tueur i 
gages offrit, contre «dédom- 
magement», de révéler toute 
l'histoire. Cette rocamboles- 
que affaire prend, plus de 
sel si Pon se rappelle que 
Tomkins , lui-même « retour- 
né* alors Qu’ü préparait un 
plan pour assassiner le pré- 
sident togolais, a été le prin- 
cipal témoin à charge au 
« procès des mercenaires ». Le 
moins qu'on puisse dire est 
que le régime de Lomé 


d’étranges amis et 
procès des merce- curieuses méthodes. 


de 


Seychelles 

Le président France-Albert Ëené dénonce l'existenee 
: d'on complot visant à renouveler le gouvernement : 

De notre correspondant en Afrique orientale 


mille taie de l'archipel Deux fols plus 
e lundi nombreux que la veille. Ils avalent 
matin 15 octobre, dans les rues de tenté, en vain, devant les grilles 
Victoria, capitale de l'archipel de State-House — la résidence 
des Seychelles, leur soutien et président» " 
leur solidarité au président Pmn- entrevue 

ce-A2bert René. Ce défilé, qui re- avant d'a . , 

groupait surtout des militants du avait satisfait à leur exigence. 


présidentielle — d'obtenir . 

entrevue avec le chef de l’Etat 
avant d'apprendre que celui-ci 


parti unique, le Front progres- 
siste du peuple des Seychelles, 

est intervenu au lendemain des président a annoncé dimanche 
révélations faites par le chef de «la fermeture de tous les éta- 
i’Etat. bassement s scolaires pendant une 

allocution radlodlf- semaine», a Aucune pression ne 
cl a dénoncé diman- sera exercée sur les élèves, a 
che un « complot visant à créer ajouté Je chef de l'Etat Ils seront 
une situation contre-révolution - en mesure de poursuivre leurs 
narre afin de renverser le gouver- études, des bourses leur seront 
nement ». Il a affirmé que les ma- accordées et tous auront les 
n if estât ions estudiantines des 11 mêmes chances de travail dans 
et 12 octobre contre création le gouvernement.» Cette mise au 


longtemps dans 


i service national, fût-il facili- 
te tarif, autorise des discriminations 

irvi 

de « prétexte » à des conspira- 
teurs dont l'objectif était d'«uti- 

liser les enfants » afin d’obliger que les autorités avalent arrêté 
« * * - • •- — certain nombre d’agitateurs 


M. France- Albert René a fait opposants au régime, adultes 
état de la découverte d'un docu- pour la plupart, qui s'étalent ln- 
ment émanant d'un « mystérieux filtrés dans les rangs des protes- 
Mouvement de la résistance ». Ce tataires, ont cherché à utiliser 
texte ronéotypé, appelant parents Je mécontentement de te jeunesse 


Mancham, qui vit le plus sou- 


quelque trois , 

avalent défilé Jeudi et 'vendredi 
d’un bout à l'autre de Victoria, 
principale ville de Mahé et capi- 


JEAN-PIERRE LAN GEL LIER. 





J*^} tJ» \ï 




le gouvernement décide d'agrandir 
sept implantations en Cisjordanie 
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PROCHE-ORIENT 

LA VISITE A MOSCOU DU PRÉSIDENT SYRIEN 

LT.R.S.S. pourrait prendre une initiative diplomatique 
dans la crise du Proche-Orient 


.Jérusalem. — Sous la 
conduite des activistes du 
Goush Emounixn fBIoc de la 
foH. les partisans de la colo- 
nisation systématique des 
territoires occupés sont pas- 
sés A l’action au cours de la 
nuit du dimanche 14 au 
lundi 15 octobre. Cette opé- 
ration d'envergure semble 
avoir été minutieusement 
préparée pour surprendre les 
autorités. 

En quelques heures, des centaines 
de manifestants, des colons venus 
des diverses implantations déjà 
créées et aussi des groupes venus 
d’Israël (qui se recrutent notamment 
parmi les membres du parti national 
religieux) se sont Installés en une 
trentaine d’endroits en Cisjordanie, 
là où ils veulent voir le gouvernement 
àtanônt sur une grande échelle les 
colonies. Ils souhaitent l'adoption, 
dés maintenant, d'un vaste plan pré- 
voyant la réquisition de milliers, 
voire de dizaines de milliers d’hec- 
tares pour « résoudre le problème du 
peuplement iud de ta Judée et de le 
Sa marie (Cisjordanie) * ot pour 
- empêcher la création d'un Etal 
palestinien 

En début de matinée, lundi 
15 octobre, le ministère de la délense 
a ordonné à l’armée de disperser les 
manifestants. 

Ces manifestations se sont pro- 
duites quelques heures après 
l'annonce de décisions gouvernemen- 
tales, qui avaient entre autres buts 
celui de désamorcer, au moins pour 
un temps, les revendications du 
Goush Emounim. Le conseil des 
ministres a décidé d’agrandir sept 
implantations et de ne pas réquisi- 
tionner des terres appartenant à des 
particuliers. Cette double décision 
a causé une ceraine surprise, car 
elle a ôté prise à l’unanimité, ce qui 
paraissait impossible la veille encore. 
En effet, ce projet d’extension des 
Implantations avait été repoussé une 
première fois par les membres 
« modérés » du gouvernement repré- 
sentés principalement par le ministre 
de la défense, M. Weizman, la 
ministre des affaires étrangères, 
M. Dey an ot le vice-premier ministre, 

M. Yadin. ' 


De notre correspondant 

ridée d'agrandir plusieurs colonies, 
s'opposaient lermsment à la réqui- 
5iiion de terras privées, tel que 
cela était prévu par le principal 
promoteur de la politique d'implan- 
tation. M. Sharon, ministre de l’agri- 
culture, dont les vues sont proches 
de celles du Goush Emounlm. 
M. Dayan avait môme, la semaine 
dernière, menacé de donner sa 
démission. Cette intervention semble 
avoir été déterminante, et M. Begln 
a incilé M. Sharon, ainsi que les 
ministres du bloc national religieux 
qui le soutenaient, à faire preuve 
de modération. Cent cinquante à 
quatre cents hectares de terres 
eeraient seulement alloués à la 
réalisation du projet, mais il sembla 
qu'une partie de cas surfaces soient 
actuellement cultivées. 

Trais catégories de terres 

Les décisions prisas sont d'autant 
plus surprenantes que la réquisition 
de terres appartenant à des Arabes 
paraissait vraiment inévitable, d'où 
les dissensions au sein du cabinet. 
On ne sait encore comment les 
experts gouvernementaux ont soudai- 
nement découvert de nouvelles sur- 
laces qui ne nécessitant pas des 
expropriations. Il semble que le gou- 
vernement se soit livré à une subfile 
distinction dans le droit foncier, fort 
complexe en Cisjordanie, une dis- 
tinction qui provoque de très vives 
craintes parmi la population des 
territoires occupés, il existe trois 
catégories de terres en Cisjordanie : 
tas terres domaniales, administrées 
autrefois par re gouvernement Jorda- 
nien avant 1967 et gérées, depuis, 
par l'armée israélienne ; les terres 
privées enregistrées au cadastre, 
et celles qui n'ont Jamais été enre- 
gistrées mais qui sont exploitées 
par las habitants depuis des géné- 
rations, en fonction de l'usage, et 
pour lesquelles il n'existe aucun 
•titre de propriété en bonne et due 
forme. 

D'après certaines estimations, cette 
dernière catégorie représente, selon 
les régions. 20 % à 50 % du terri- 
toire cfsjordanien. Les mesures qui 
viennent d'être arrêtées semblent 
signifier que le gouvernement est 
prêt à utiliser ces terres pour créer 


ou agrandir Iss implantallons israi- u Présidant Assad de Syrie arrive, ce lundi 
Uennes 15 octobre, a Moscou pour tue visite qui n avait 

Les réactions en Cisjordanie ont P u avoîr ,ieu en î u5n - A l'époque, le chef de 
été très vives m Fredj maire de l'Etat ne pouvait, en effet, quitter le pays en 
Bethléem, a déclaré quai par celte raison du massacre perpétré à l'école d’élèves 
nouvelle mesure. Israël venait - de officiers d'AIep. En outre, nous SignaJe notre 
planter un nouveau clou dans le cer- correspondant à Beyrouth, Lucien George, les 
cueii fle la paix. - n a ajouté que les autorités syriennes reprochaient, en termes à 

lon? S mrLüt “ nt P 05 ® nre 9‘* lrèes Moscou. — Présenté comme la. rj- nQ tre 
sont utilisées depuis des généra- poursuite des consul tâtions régu- Ue n ° tre 
lions par les Arabes du territoire. liêres entre les deux gouverne- . .. . , ... 


Bethléem, a déclaré que, par 
nouvelle mesure. Israël venait 
planter un nouveau clou dans h 


re, ce lundi peine voilés, à Moscou do ne pas leur fournir 

qui n avait Je matériel militaire nécessaire pour Faire face 

le chef de efficacement aux Israéliens, comme devaient 

le pays en ie démontrer deux combats aériens au-dessus 

île d'élèves du Liban, le 27 juin et le 24 septembre. La visite 

piale notre en UJLSJ5. du président Assad est, par ailleurs. 

George, les de nature à lui assurer, sur le plan intérieur, 

î termes à on soutien plus actif de la gauche marxiste. 

De notre correspondant tiques souhaitent aller plus loin 
r pour renforcer leurs Liens avec 


, coopération économique — le i 


car, semble-t-il, ses' dirigeante on! coopération économique - le mi- présentée 11 y a un an. mais les 

deviné qu’ils pouvaient Obtenir quel- nistre syrien du plan se trouve à nt l avÏÏEd e u S Syriens, soucieux de conserver 

g** 'éeeUeta en te ieaal preeeiea SSlïSffiSÏÏteïïuïsSir SSSffi aïï * <£***£ %££ grtjta» marge de 

sur le 9 o U ,eme m .ni, Il perait 483- toitiat^ su ÎS n S‘ S |f U bÆi!f,e n „ 0 ?„ P S^hi' aS * w 

iïü enl qu ? M " e or9Msa ' Proche-Orient où les Américains êmener * tes ver 1 11 P°ù5e de combat 

lion extrémiste prou» de la noblesse sont seuls àeilfs depuis plusieurs 2£2LJiï"2te aJSSfï uS contre Iaraë ’ et Us peuvent-crain- 
dua gouvememenl da plus en plus mois. Soei^gue et les Syrien A une dre gue TOJuaS. ™ soit tentée 

divise et impuissant. n est difficile de prévoir la ?SIS üï?SsSfe, ' coSSenï de modifier se position pour met- 

FOANCIS CORNU. [ 0 rme gue pourrait revêtir une des non-àlignés. débat à l'OND, tt l rm , i f on ‘“'forent. 

succès diplomatiques de l'OLf- . des années, I objectif de 

““ : aggravation de la tension au J® diplomatie soviétique dans la 

Sud-Liban, prise de position de ïSSS 1 *!?*® 611 e , ftet '*® êlQe . : 

Iran 1 -Europe des Neuf. etc. démontrer que rien n'est poæt- 

— *SUffSSî£2£ ffL!S 

Un représentant spédal du premier ministre «^£Æ*r£!£ 

est enlevé par les rebelles au Kurdistan £’ùtiên il s'if u it‘ ! 'S p Sutte“à « SS 1 

l™' «BUMira ou nuiuiauiH difficultés Intérieures. II est slgni- Sf Jîî KTÎ3 h!ÎÎ£ 

Un représentant spécial du pre- claré ce lundi que M. ZihakaJam ficatif qu'à la veille de ce voyage. g* «SL*14?S!*ï?iïï3Sl»! 

mier ministre iranien. M. Sadegh avait fait parvenir un message la presse soviétique s’en soit fait fSJU 

Zibakalam. a été enlevé samedi au gouvernoral^Mahabad aSf- l'écho, même si elle présente les ’ïïf„ 1 î îe ^ff at 2 0 ? # ^P r0 S5S" 

13 octobre à Mahabad par des œant qu'ü était en bonne santé, opposants comme des agents des JdTn* te 

rebelles kurdes au cours d'une Des négociations auraient été « milieu* impérialistes et sio- S^sîesam*? 
attaque contre le siège du gou- engagées dimanche entre les nisles». Ce soutien peut prendre ^éîaït lf 

vemeur de la ville. L'enlèvement autorités iraniennes et les rebelles évidemment la forme de fourni- S? sïdate à Jénisalem 

de renvoyé spécial de M. Bazar- kurdes pour sa libération, a ture d’armes. LTLR.S.S. et la SboShi? 1 rS 

San parait avoir eu lieu dans un déclaré de son côté le préfet de Syrie n'ont pas toujours été en nnrè» rtl Ge " 

climat tel de désordres à Maria- la ville de Mahabad. parfait accord sur cette ques- pa ^fjL,îjf tuiin 


_ „ a aucanc p/us soucieux ae sa naer riaTT.-.Ë IITI. 

Un représentant spédal du premier ministre is.seriÆ» «aiem^e faire 

est enlevé par les rebelles au Kurdistan £’ùtiên il a'if u it‘ ! <m p tatte“à « 5S 1 S K JtÏMrît’’? 

«BUMira ou nuiuiawii difficultés Intérieures. II est slgni- Sf STÎShÏÎÏÏL SLSSTt 
Un représentant spécial du pre- claré ce lundi que M. Zihakaiam ficatif qu'à la veille de ce voyage, g* «SL*14?S!*ï?iïï3Sl»! 
mier ministre iranien. M. Sadegh avait fait parvenir un message la presse soviétique s’en soit fait fSJU 

Zibakalam. a été enlevé samedi au gouvernoral^Mahabad l’écho, même si elle présente les ’ïïf„ 1 î îe ^ff at 2 0 ?e^P r0 S?“" 

13 octobre à Mahabad par des œant qu'il était en bonne santé, opposants comme des agents des JdTn* te 

Sî IZOiTtJ' ZrrrSZ cSL Vgamt?™ 


gan parÆt avoir eu lieu dans un déclaré de son côté le préfet de Syrie n’ont pas toujours été en 2?*? l^f ment ■*’ 

climat tel de désordres à Maria- la ville de Mahaba± parfait accord sur cette ques- 

bad que certaines informations A Téhééan, un industriel aile- tion, notamment lors de la prëcé- dwSSSSbmîîte 1, nie K* 

vont jusqu’à faire état d’une perte mand. M. Hans Joachim Leib, dente visite de M. Assad & Mos- r£nvS? 

de contrôle de la ville par les adjoint à l’adminlstrateur-déJé- cou, en octobre 1978. Cependant. 2I3 ,g «re imSSt 

forces gouvernementales. Selon gué des services comptables de la la Syrie aurait déjà reçu une jïïj? H e ' re 

rAJA qui cite des milieux loclété de médicaments Iran Mek. centaine de chars T. 72. que “J™*- “S, 

kurdes de Téhéran, M. ZIbafca- a été tué. dimanche matin, dans 1TJJLSJS. n’a pas encore donné k^KÎ^ÏÏiSSÎiSt 

lara aurait été enlevé pour qu'il le nord de la ville par deux moto- à ses alliés du pacte de Varsovie. 

« se rende compte de la situation cyclistes qui ont pris la fuite. et une vingtaine de Mlg 25. Elle ?» 

exacte dans la région a. De son A Ispahac. au sud de Téhéran, voudrait aussi recevoir des Mig 27 

côté, le gouverneur général de la un capitaine, ancien directeur de pour s’opposer aux F. 15 que les i Q 

province d’Azerbaïdjan occiden- la SAVAK, a été exécuté dtman- Américains ont üvrés & israëL Joure ' m Principe, la coprés/dence. 

tal, M. Jamchld Haqgouh, a dé- che. b n’est pas exclu que les Sovlé- D. Vt. 



organise les 7. 8, 9 Novembre 1979 un stage inter-entreprise sur 

systèmes et entretiens d’appréciation 

Les consultants de FETA P ayant dans de nombreuses 
entreprises aidé à la mise en place des systèmes 
cf appréciation et formé les responsables ont mis au point 
un stage inter-entreprise avec pour objectif : 

• les échanges sur les différentes procédures adoptées. 

• r entraînement pratique à la situation spécifique de 
P entretien appréciation. 

Pour tous renseignements et Inscriptions, téléphoner ou écrire à 
Mlle DURAND. ETAP 4 rueMassenet 75016 Paris. 

TéL 525 55 05 -h 


Paris-Boston aller/retour pour seulement 1750E 
Paris-Dallas/Fbrt Wirth allei/retour pour seulement 2599E 

(tarifs approuvés du 15.10.79 au 31 . 0080 ) 

Braniff a le plaisir d’annoncer les premiers tarife stand-iy de Paris 
pour les Etats-Unis. 

Qu’est-ce que les tarife stand-fcy? 

Les tarife les plus bas de Braniff, pour un nombre de places limité, sur les 
vols sans escale pour les Etats-Unis. Ils s'appliquent aux places disponibles 
après l'embarquement des passagers ayant des places confirmées. 

Comment obtenir un billet stand-by? 

On peut se le procurer auprès de son Agence de Voyage ou dans les 
Agences Braniff. 

Les places en stand-by sont délivrées selon l’ordre cFamvée;donc 
rendez-vous au comptoir Braniff à Paris Orly-Sud au moins 3 heures avant 
l'heure de départ Si des places en stand-by sont disponibles, vous en serez 
avertis 50 minutes avant l’heure de départ et vous aurez largement le temps 


Pour plus d'informations, appelez votre Agence de Voyage ou 
Braniff au (1) 720 42 42. 

BRANIFF 

Etats-Unis • Hawaï • Mexique •Amérique du Sud «Europe • Extrême-Orient 
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EUROPE 


Espagne 


La relance des relations entre les deux Allemagnes 


M. Suarez annonce l’arrestation 
du principal dirigeant des GRAPO 

De notre correspondant 


Madrid. — «Les mesures du 
gouvernement sont efficaces^ Le 
terrorisme n'obtiendra jamais urte 
victoire politique », a déclaré, le 
samedi 13 octobre à Jæn [Anda- 
lousie I le premier ministre espa- 
gnol. M. Adolfo Suarez, devant 
une assemblée provinciale de son 
parti, J Union du centre démocra- 
tique (U.C-D.1. Son assurance était 
grande puisqu’il n'a pas hésité à 
prédire la permanence du gou- 
vernement de nj.C-D. «pendant 
cent sept ans ». un chiffre dont la 
Signification échappe encore aux 
observateurs. 

Quelques minutes auparavant, 
le premier ministre avait révélé 
un coup d’éclat de la police : 
l’arrestation dans l’ après -midi, à 
Valence, du principal dirigeant des 
Grapo (Groupes de résistance 
antifascistes du 1" octobre), une 
organisation extrémiste qui ora- 
tique la violence politique. Outre 
ce dirigeant, José -Maria Sanchez, 
trente-sept ans, dix-neuf autres 
militants de l'organisation, dont 
onze femmes, ont été appréhendés 
à Madrid et à Barcelone. 

M. Suarez a mis à profit la sur- 
prise créée par cette révélation 
pour répondre aux accusations 
d'incapacité de l'extrême droite 
contre son gouvernement. L’arres- 
tation du principal responsable 
des Grapo a été. a précisé 
M. Suarez. « le résultat d'une 
année de labeur policier, au cours 
de laquelle il a fallu supporter 
de nombreuses critiques... Le gou- 
vernement n’est pas faible. Soyez 
sûrs que nous menons un travail 
silencieux mais fécond, et que tous 
les moyens sont mis en œuvre pour 


Italie 

• LE SECRETAIRE DU PARTI 
COMMUNISTE INTERNA- 
TIONALISTE — formation 
marginale de la gauche 
marxiste-léniniste, — M. Ono- 
rato Damen. est mort à Milan 
à l’àge de quatre-vlngt-six 
ans. Il avait participé de façon 
active à la préparation du 
congrès de Livourne qui, en 
1921, devait sanctionner la 
naissance du parti commu- 
niste italien. Incarcéré sous le 
fascisme, il avait constitué en 
1943 le parti communiste inter- 
nationaliste, 


éliminer le cancer terroriste. » 

M. Suarez entend manifeste- 
ment capitaliser l'action des forces 
de l'ordre, face à des militaires 
qui déclarent à voix haute que 
« l'Espagne est malades. C’est de 
bonne guerre, à quelques jours de6 
référendums sur l’autonomie qui 
auront lieu le 25 octobre en Cata- 
logne et &a Pays basque. 

Selon certaines rumeurs, les 
Grapo, apparus en octobre 1975. 
quelques semaines avant la dispa- 
rition du général Franco, seraient 
manipulés par des personnalités 
aux ordres du pouvoir. 

Un communiqué de la police a 
précisé que. dans les apparte- 
ments des vingt détenus, la police 
a saisi des armes, des explosifs, 
des munitions, des uniformes de 
policiers et de militaires, des 
revolvers, un mini-ordinateur, du 
matériel de propagande et surtout 
un fichier de trois mille person- 
nalités contre lesquelles des atten- 
tats auraient pu être organisée. 

José - Maria Sanchez, selon le 
communiqué, a sur la conscience 
trente assassinats et la responsa- 
bilité de l’attentat contre la café- 
téria madrilène California, le 
26 mai. Huit personnes avalent 
été tuées et quarante-deux autres 
blessées. 

(Intérim.) 


• Quatre cent mille personnes. 
selon les organisateurs de la ma- 
nifestation. se sont rassemblées 
dimanche 14 octobre à Madrid, 
à. l’appel des commissions ou- 
vrières (proches du parti com- 
muniste). pour protester contre 
la politique économique du gou- 
vernement. — (A J? J* J. 

• ERRATUM. — Une erreur 
de transcription a provoqué une 
confusion dans l'article consacré 
à l’armée espagnole (le Monde 
du 12 octobre). Les phrases 
concernant une prétendue s ten- 
sion dans les casernes» et une 
hypothétique «pression de cer- 
tains généraux auprès du roi 
pour modifier le processus démo- 
cratiques étaient à relier à une 
phrase antérieure parlant de 
rumeurs qui ont circulé à la mi- 
septembre. & la suite de discours 
de plusieurs chefs, militaires. De 
telles rumeurs ont été démenties, 
comme Ü était précisé dans un 
autre passage, qui a malheureu- 
sement sauté. 


fSuife de la première page.) 

On avaft appris aussi que la 
visite en République fédérale de 
M. Junker, ministre est -allemand 
de la construction, elle aussi 
reportée, aurait finalement lieu 
en octobre. Elle commencera 
mardi 16 octobre. Ce sera le pre- 
mier séjour officiel d’un ministre 
de la RD.A. eh R-F-A- 

Le moment paraît particuliè- 
rement bien choisi pour élargir 
le cadre de cee contacts entre 
Bonn et Berün-Est, qui pour- 
raient, on ne le cache plus, 
déboucher, en fonction de leurs 
résultats, sur un voyage de 
M. Schmidt en RXUL d’ici à la 
fin de l’année ou au début de 
l’année prochaine. Du côté de 
l’Est, la volonté existe aujourd’hui 
d’engager avec la R JJ. A. des 
discussions sur une série de pro- 
blèmes, notamment économiques, 
et sur tes questions du désarme- 
ment L’Allemagne fédérale, à, 


l’évidence, est le principal desti- 
nataire de l’offensive politique 
lancée à ce sujet par M. Brejnev 
& Berlin-Est à l'occasion du 
trentième anniversaire de la 
RJD.A. 

Dans son discours du 6 octobre, 
M. Honeeker s'était adressé direc- 
tement à Bonn dans un langage 
assez Inhabituel pour proposer 
une < coopération des deux Etats 
allemands dans les questions du 
désarmement et dans r esprit de 
la politique de coexistence paci- 
fique». Les dirigeants est-alle- 
mands ne peuvent que se sentir 
encouragés à persévérer dans 
cette vole par certaines réactions 
plutôt positives, notamment de 
la part de MM. Brandt et Bahr, 
respectivement président et secré- 
taire général du parti social- 
démocrate. au discours de 
M. Brejnev. 

Tout en étant plus réservé et 
en restant favorable aux projets 
de modernisation militaire de 


l’OTAN, M. Schmidt est lui aussi 
disposé à ouvrir avec le camp 
communiste une négociation, par 
exemple rfana le cadre de S ALT 8, 
qui pourrait réduire le degré de 
la tension militaire en Europe 
centrale. Peut-il laisser à des 
experts le soin de discuter ce 
dossier avec des représentants 
de l’autre Allemagne sans s’entre- 
tenir de ce sujet primordial avec 
M. Honecker? 

A un an des élections au Bun- 
destag, le chef du gouvernement 
de Bonn ne peut toutefois risquer 
un voyage de l’autre côté du mur 
sans être assuré d’obtenir des 
résultats concrets. C'est pourquoi 
U avait dit récemment n’envi- 
sager un tel déplacement que 
« si les circonstances générales 
étaient appropriées ». 

L'amnistie décidée par Berlin- 
Est pour le trentième anniver- 
saire de la fondation de la R-D.A- 
a certainement amélioré, aux 
yeux du chancelier, te climat 
générai auquel il faisait allusion. 
On peut penser du reste que l’un 
des sujets abordés par M. Gaus 
lors de son entrevue de vendredi 
avec M. Honecker a porté sur 
la possibilité d'un transfert à 
l’Ouest d’un certain nombre de 
personnes libérées dans le cadre 
de cette amnistie. Le gouverne- 
ment de Bonn a d’ailleurs fait 
savoir à ce propos, samedi 13 oc- 
tobre. qu’ii avait été informé que 
Rudolph Bahr et Nico Hûbner, 
tes deux contestataires libérés 
jeudi, seraient autorisés à quitter 
la RJD-A. s'ils en exprimaient le 
désir, ce qui est le cas pour Nico 
Hübner. 

Sur quels pointe les intérêts 
des deux parties pourraient-ils se 
rencontrer 7 Quatre dossiers ont 
la priorité pour Bonn : l’amélio- 
ration des votes de circulation 
routières et ferrées entre les deux 
Etats allemands, la protection 
des eaux, la coopération dans te 
domaine de l’énergie et des faci- 
lités de circulation dans les deux 
sens pour les citoyens des deux 
pays. Berlin -Est, de son côté, 
parait intéressé à la signature 
d’un accord économique A long 
terme et à un relèvement du 
crédit k swing » (sans intérêt) 
accordé par la R-F.A et qui doit 
être prochainement renégocié. Ce 
ne sont donc pas les thèmes de 
discussion qui manquent. Le 
réchauffement des relations 
interallemandes, à un moment J 


LA TURQUIE EN CRISE 


(Suite de la première page.) 

Il est à peu près acquis que le 
Parti de la justice obtient au moins 
33 des 50 sièges sénatoriaux en lice 
(soit 15 nouveaux sièges), et enlève 
tes 5 sièges de députés vacants 
pour lesquels des élections partielles 
avaient également lieu. Le Parti du 
salut national aurait recueilli trois 
sièges, le parti du mouvement natio- 
naliste un et le parti de la confiance 
républicaine un. 

Le Part] républicain ne paraît avoir 
conservé que douze de ses vingt 
sénateurs sortants. L’électorat urbain 
a sévèrement sanctionné les fai- 
blesses du gouvernement de M. Ece- 
vît, qui s’est montré, durant ses 
vingt et un mois au pouvoir, prati- 
quement Impuissant à enrayer l’inlla- 
tion galopante et à endiguer l'anar- 
chie, qui a fait près de deux mille 
victimes depuis son Investiture en 
janvier 1978. Môme à Istanbul, fief 
électoral du Parti républicain aux 
élections législatives de 1977, le Parti 
de la justice a réussi une percée 
remarquable. Il a devancé le Parti 
républicain, alors que ce dernier 
y avait obtenu 600 000 voix de plus 
par rapport à la formation de 
M. Demlre, il y a deux anaaeulemenL 

La crise gouvernementale est donc 
ouverte : M. Demirel estime que 
« le gouvernement doit démission- 


ner -, l’opposition réunissant déjà 
& la Chambre 227 voix, soit une voix 
de plus que la majorité constitu- 
tionnellement requise pour renverser 
le cabinet. Le premier ministre, 
M. Ecevit, tout en reconnaissant sa 
débâcle électorale, a indiqué qu’il 
convoquera ce lundi son gouverne- 
ment ainsi que le comité directeur 
national du Parti républicain. 

M. Bilgic, vice-président du Parti 
de la justice, a repoussé l'hypothèse 
de la formation d'une nouvelle coa- 
lition avec les autres partis de la 
droite. > La seule voie, a-t-il dé- 
claré, c'est la tenue <f élections anti- 
cipées au printemps prochain ». 

Cependant. M. Demirel s’est con- 
tenté d'indiquer que le Parti de (a 
justice est « au service de la na- 
tion ». Même si le gouvernement 
Ecevit démissionnait sans attendre la 
rentrée parlementaire prévue pour dé- 
but novembre, ou était renversé 
après, il faudrait tout de même un 
nouveau gouvernement dont la for- 
mation ne sera pas chose aisée. 

ARTUN UNSAL. 


• Le tribunal de l'état de siège : 
d'Ankara a condamné à la peine , 
capitale, vendredi 12 octobre, trois 
militants d’extrême droite, accu- 
sés d’avoir assassiné deux jeunes 
militants de gauche. — f A-F-PJ J 


où paraît se dessiner un redé- 
marrage do processus de la 
détente, montre en tout cas une 
fois de plus à quel point celles-ci 
sont liées à l’évolution de la 
situation générale sur 1e conti- 

MANUEL LUCBERT. 


Belgique 

M. MARTENS REMANIE 
SON GOUVERNEMENT 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles. — Le gouvernement de 
M. Martens a été remanié le lundi 
15 octobre. M. José Oeamarets a 
été nommé vice-premier ministre et 
ministre de la défense nationale, en 
remplacement de M. Paul Vanden 
Boeynants. élu à la présidence du 
parti social-chrétien. M. Philippe 
Maystadt prendra le portefeuille de 
secrétaire d’Etat & la région wal- 
lonne. à fa place de M. Antoine 
Humblat, nommé président de la 
Société régionale wallonne d’invee- 
tissemenL 

M. José Desmarets, cinquante- 
quatre ans. Bruxellois mais d’une 
d’une famille originaire de Saint- 
Emilion. est docteur en droit de 
l'université de Louvain et classé, 
politiquement, comme « francophone 
bilingue». Il a été pendant onze 
ans directeur de l'organe de la 
démocratie chrétienne la Cité et se 
situe & la droite du parti social- 
chrétien. 

M. Desmarets a été élu député 
do Bruxelles en 1971. et depuis 1974, 
il est le cher du groupe social- 
chrétien à la Chambre Echevin des 
affaires sociales et de la famille à 
Uccle. faubourg de Bruxelles. 

M. Philippe Maystadt nouveau 
secrétaire d'Etat à la région wal- 
lanne, âgé de trente et un ans, 
docteur en droit et en «cîecnes 
économiques, a derrière fui une 
carrière scientifique à l'université 
de Louvain 

La crise gouvernementale a été 
évitée le dimanche 14 octobre, le 
congrès des socialistes francophones 
ayant décidé de maintenir ses 
ministres dans la coalition 

Les congressistes se sont pro- 
noncés à près de 90 Va des voix 
pour la continuation de la participa- 
tion gouvernementale, tout en insis- 
tant sur le fait qu'il ne donnaient 
pas un blanc-seing aux ministres 
socialistes PIERRE DE VOS. 


LA"CLASSE AFFAIRES’! 




nous vous réservons 


l’Amérique du Nordr^ 

suit et un service par ticuliers. 



Vbus qui voyagez avec un billet plein tarif en classe économique, 
vous bénéficiez de la Classe Affaires. 

LES DESTINATIONS. 

Nous vous offrons la Classe Affaires sur Paris-New York, Paris-Chicago, 
Paris-Houston et Paris-Mexico. Nous fétendrans progressivement sur tous 
nos vols long-courriers, pour la satisfaction d’un plus grand nombre d’entre 
vous. 

LES AVANTAGES. 

Au sol, des services spéciaux (banque cTenregistremenQvous font 
gagner du temps. En vol, des attentions pour votre bien-être : compartiment 
réservé, personnel attentif mettant gracieusement à votre disposition, 
écouteurs, masques de repos,, chaussons: apéritifs, vins et champagne 
selon votre choix. 


NOUS AVONS SI 


U. VOUS FAUT. 
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EUROPE 


Union soviétiqua 


Quinze ans de « brejnévisme 


M. Brejnev a célébré, le 
14 octobre, le quinzième anni- 
versaire de son accession an 
pouvoir. L'actuel secrétaire 
général, souvent présenté 
comme tu - pape de tran- 13B 
lorsqu'à remplaça •j 3 " 


II. ~~ D'une réforme à l'autre 

De notre correspondant DANIEL VERNET 
%, des matières plastiques de toujours en vigueur. 


encore efficace sur les grands 
chantiers de Sibérie, il ne para St 
guère adapté à une économie 
complète moderne où il ne s'agit 
plus de mettre en valeur des 

sources naturelles immenses 

ïiZSll s® soucier des coûts économiques 
titrait ^ sociaux. L’objectif principal du 


^ — -, --- -, des voitures de tourisme planifier l'enthousiasme ? ■ mu imom mm m 

tChmnrMchev a Am A narrft de 566%. de viande de 188%, de récemment un grand journal so- rjrrtramWt du T* ni*n m,in- 

~2rïïî réfrigérateurs de 258%. etc. La viatique, sous-entendant ainsi SÆfîlSîlSSb) «StdÆl 

consommation, par habitant, de qu'au-delà de la subtilité de tou- JÏÏÏSfie mSsaïre k 

S”® i de _ fc - s ^ ab p it . é - viande, de sucre, de fruits a aug- tes les mesures techniques imagi- jntensive^foni 

Dans un premier article l* le menté tandis que celle de pain nées par les gestionnaires, le S2££^ 1 5îf nslTB Ion 

Monde * daté 14-15 octobre), et de pommes de terre diminuait, moteur de la croissance est — ou de là m 

notre correspondant a relevé preuve d’une amélioration du ni- démit être — la conscience des rationnelle us ici*:™» « eu» 

les caractéristiques du cen- veau de vie. S.v° ^ ens soviétiques de partiel- matières premières. Or, à un an 

trisme tempéré de cette Les citadins sont mieux babil- per à une grande œuvre. - ~ — - ■ 


période - brejnévienne ■ 
Moscou, — M. Brejnev 


quennal (1976-1980) était de per- 
mettre le passage à une crois- 
sance intensive fondée 
progrès technique, l'ai 

de la productivité, 

2’énergie et des 

«. res. Or, à un an 

de l’échéance, il semble bien que 


kSSrnmnie Sont Pl«S SpacfeUX et plus 

fîf confortables, même si le droit 

leccommunlsmedugoulashs.ee n „ i ogement inscrit dans la 


procédé est vieux comme cette reconversion ne 
«léte socialiste. S’il peut être menée & bien. 

L’inertie des structures industrielles 


goulash 40gcmcut yiuAa ,o. 

IæSSpI ss^sSc-a'saüTs 


ce mot d’ordre affiché dans d-ma HÜnnrom» „ 

Sé'toS SSfïïlï Sadï- L œ ^ tipIié P. ar . “P 6 “ « ulnze lent - ytSmiüB a du ntâlV 


. . . Malgré l’apport des marchés kol- 

Le progrès technique est trop jrhngfrm^ essentiellement appro- 


visionnés par le produit des 


ÏB!KJ*S£j'''JBÉ ù 5 «SÆ^SEJfTreJS %&£SSÎSb£&g2J£ 

»** la croiss ance continue de l’éco- que. qu’ils soient « nationaux » ou tout de U viamSfpSSte. ^s 
nomie socialiste opposée à la crise importes de l'Occident, se heurtent doute est-ce aussi une preuve de 
viîîS^S^Îiï^iS. SÏuXJÏ du capitalisme. EUêsne sont tou- à l’inertie des structures indus- i* hausse du nivïauûe viede la 
^_?, eî V a SSftÏÏSS tefots qu ’ un aspect de la réalité, triellea Le président du Gosplan modification dœ habitudes al? 

^is, ^ I ??.. p ï2SÎ!SSf ** Teveis de te médaille, ce sont vient de reconnaître que c’était mentair^Uée h “a^tsseirant 
“ du bien-être. Il n’en demeure pas 

d étranglement, à ] origine d une mnip; que les habitants de i 

_ _ __ diminution du rythme de la crois- taines grandes villes ne vo 1 

HES®: ’S ? r ï5î t ÎS? S la ,- 00 S u ' gnsht dans la iflupart des eUles sance économique (3,7 % seule- pas de viande pendant plusieurs 
I e ^ Russie (les républiques ment cette année) : mois et d'mSS^nï Wta! 

rSSSsfjFStvsjt s^^Æïï l ” diainmésda “ 

les villes à des distributions de Won de pas^pôrts intérieurs aux Personne ne croit sérieusement 

Saine” qui manquait depuis des dSniune tniva f toltheziciis Jusqu'alors attachés à que la rétonne de 1965 rectifiée 79 

S-füffil SaSSîBffS s-s&Æ’S&ïEBa 
sksïc SKsssSsaï? a^£3M&&« 
sfflWSSrKÆ SS=Si : re jsjs ï«s wm^wscps 

£ ÏÏSJS'SJP ^ et * loiu ■ P*» «e W % en feuillet dactylographié suffirait. * 

la production de petrote de quement nulle. moyenne au cours des quatre Encore conviendrait-il que la di- 

premières années du quinquennat, rection ait la volonté de prendre 

Las « rÂfnrmAS » tAiiinnrc rcmicoc «ih- la fanis contre 5,6 % prévus par le plan, les mesures radicales qui stmpo- 

LN « reformes » Toujours remises sur le tapis ^ entreprises sont invitées i sent et le pouvoir de les imposer. 

TA uerelslnna» des même. m. la dn 12 inllle) son L^ ire « de * éc0 ?°j nie ^ ^ PeiHOnneL Sans doute faudia-t-li attendre 

blêmes eanstM mn ent dénoncés aspect chaotique, parfois oontra- fonds J’nr’ruturs^SrÆots^mü émS 

maÿ Jamais régl& provoque im dictolre. qui laisse mal augurer de salaires reste imSmgé. et Cha- ÏSart rent-tee^îdngSsM^ 
maiaBe, votre on dêoouraganent diijsuçcés de son appheatton. que ouvrier reçoit donc un salaire Sgrts^SSte 
chea les cadres les plus conscients Révérence à l’autonomie des supérieur. La main-d'œuvre lihè- «TTnta reêriïi m mairTïsSïn 
et les plus honnêtes. Depuis entreprises, mais accroissement Se Pe S“ I ^ l0 ™ïï m s d'autri S.Uu° e dŒi dS^iraS^ 

quinze ans — mils on pourrait . des pouvons du Gosplan: aug- secteurs, mais certains chels Sit SiéSSiSÎS, “ R„SÎSrf^ 

remonter encore pins haut. — les mentatlan des stimulants maté- d’entremise soviétiques ne ' tefmnæus 

dirigeants ne cessent d’énumérer rtels mais exaltation des stimu- cachent pas que le seul moyen deux d'efficacité, plus techncC 

les erreurs.- M. Brejnev, en tant Jante moraux ; souci de technicité d - accro ftrê la productivité et de “rate auf uSramL Sïs c^SSS 
que chef du parti, s’ert.fait une mate «M des , tontrôte renforcer la dilcipline du travaü ÏSSSS^fJolSSS 
spécialité d e aw yner..j» torpeur du parti , -volonté de promouvoir serait de faciliter la mobilité, «nt-item^o aœ dm 

dances ? A court terme, ce qui 
parait en tout cas exclu c'est une i 

proposées ou esquissées objectifs du plan. On pourrait 3) L’agriculture soviétique ne démocratisation des entreprises et 


ainsi multiplier à l’infini les parvient toujours pas à satisfaire k so f a f^ A soviétique tout en- 
révmerf- do™, Tn»>i«iiih,«. • oppositions. Pratiquement, le res- les besoins de la population, aère, 
soit fondamental de l’économie Même les meilleures années. et ^ 
o U T^S«^iéa^min7ÎA stalinlEnne — ale commandement l'UJtJSB. doit acheter plusieurs 
^ - reste millions de tonnes de cêilales sur 

tion et d'industrialisation décidée 
s 1965 qui n’avalt pas 
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TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS "S 345.21.62 


7, rue 
Delabordère. 


A Neuffly-sur-Seine 
un petit immeuble 
Une construction 
raffinée 

Quinze appartements 
seulement 

Renseignements, vente: 
Gefic; 4 place dléna 
75II6 Paris. 



7237878 


Dans le quartier St James 



LES FOURRURES MALAT 


ont la fourra re q 


. prit?- à- porter on si 
Vison, loup, renard, grand choix 
Réparations et transformations. 
Service après-vente. TéL : 878-8»- 


La Fayette, 750» PARIS - Métro : LS 1 



C’est vrai dans l’ini 


propositions avancées il y a quinze 
ans. mais Jamais mises en œuvre. 
Entre ces deux «réformes», on a 
périodiquement annoncé l’immi- 
nence de mesures qui, & en croire 
des texte antérieurs, auraient dû 
être appliquées depuis longtemps. 
Ainsi la formation des « unités de : 
production» associant des entre- 
prises en amont et en aval qtn 
ont été lancées en 1962 pour re- 
médier à -Tépsrplllemeot du tissu 
industriel soviétique. La résolu- 
tion du 12 juillet indique que d’ici 
deux à trois ans toutes les 
treprisea devront être intÔL 
dans ces unions. H aura donc 
fallu vingt ans pour mener 
bien cette restructuration,! 
à condition que les délais soient 
respectés. En 1977, un tiers seule- 
ment des entreprises soviétiques 
faisaient partie d'unions de pro- 
duction- 

Autre exemple : l'abandon de 
l’indice de la production globale 
(«val») décidé en 1965. plusieurs 
fols rapporté et enfin promis par f 


PROGRÈS [pRDgRe]. n. m. (1532, « développement » ; lat. 
progressifs « action d’avancer » [ progredi ]). ♦ 1° Vx (1611). 
Mouvement en avant; action d’avancer. Le progrès: révolu- 
tion de l’humanité, de la civilisation (vers un terme idéal). 
« La notion classique de progrès ... suppose une ascension 
qui rapproche indéfiniment d’un terme idéal 
« L’ordre pour base et le progrès p our_ 

« Quand tous les individus 


l’humanité 


humoristes. schématiquement, 
selon l’indice de la production 
globale, plus un produit Incorpore 
de matières premières, plus ü 1 
est cher et plus les résultats de 
l’entreprise sont brillants. U de- 
vrait être remplacé par une séné 
d'autres indices, notamment celui j 
de la production, nette (valeur 
ajoutée), mais cette décision se , 
heurte à des résistances très ! 
compréhensibles non seulement I 
des chefs d’entreprise, mais aussi 
des ouvriers. Une application gé- 
néralisée montrerait sans doute 
que les résultats de la grande 
majorité des entreprises s o^ 4 - 1 
tiques sont, du point de 
économique, catastrophiques. 


toutefois & te paralysie quand Ljm 
ne se contente pas d'arotner | 
entre les tendances ou de d éfini r 
. un juste milieu mais quand on 
cherche à contenter tout le j 
monde, que l’on reprend d’une, 
main ce que l’on a donné de | 
l'autre, que l'on « compense uni 


nocratisatlon du plan, donnent i 



résultat. 

WnsiSïe vers ... — Fam. Il 


la va mieux. Etre en progrès . 



V- 




Page 8 — LE 'MONDE — 16 octobre 1979 


tnn publicité) smnininiuimiiinininnirainiiiiininimni 


IHUll 


ims 


UNE NOUVELLE FORMULE D’ASSURANCE ACCIDENT : 


VOTRE ËPOUSE RECEVRA 
5000 F PAR MOIS PENDANT 


TOUTE SA VIL 



QUATRE PRINCIPAUX AVANTAGES 

E Votre épouse recevra une rente R] La rente est réversible au pro - - 
nimnion» ■mmArmt t/ntt* m vû> * fît de vos enfants. 


mensuelle pendant toute sa vie 
à vous décédez à la suite ttun 


I3] Vous êtes assuré 24 k sur 24 ^ contrât sans formalité fusqità 

* — 'partout dans le inonde pour 65 ans (et même au-delà après 
votre vie privée ou professionnelle, fourniture d’un questionnaire de 
santé). 


5000 F m mois iom sa vue 

Le principe est simple. 

Pour une cotisation de 119,50 F par 
znoiSjC Rentavie» versera à votre épouse 
une tenta mensuelle de 5 000 F pendant 
toute sa vie, si vous décédez à la suite 
d’un accident 

Supposons que la veuve d’un assure 
vive 35 ans après le décès de son mari, 
eHe recevra tous les mois et pendant 
35 ans une rente de 5 000 F. 

Mais 3S ans m’étant qu’on exempte, 
die touchera cette rente aussi longtemps 
qu’elle vivra. 

Dans tons les cas, la rente est payée 
automatiquement, même si l’épouse 
bénéficiaire dispose d’antres revenus. 


UNE RENTE REVERSIBLE AU PROFIT 
DE VOS ENFANTS 

En cas de décès prém aturé de l’épouse 
bénéficiaire, les enfants de l’assuré 
continuent de percevoir la totalité de la 
rente. 

Elle leur est versée par parts égales 
jusqu’à la fin d’une période de 20 ans 
qui commence le jour du premier 
versement de la rente à l’épouse. _ 

Un exemple : l’épouse bénéficiaire de 
la rente décède 3 ans après son mari à 
la suite d’un accident ou d’une maladie, 
les enfants recevront alors, à la place 
de leur mère, la rente mensuelle pendant 
Ja durée qui reste à courir, soit 17 ans. 
Si tes parents décèdent simultanément 
A la suite d’un même accident, les 
enfants bénéficieront automatiquement 
de la rente pendant 20 ans. 

Us sont par conséquent protégés dans 
tous les cas jusqu’à- ce qu’ils atteignent 
au moins leur majorité. 


MIEUX QU’UN CAPITAL : UN REVENU 
MEN5UR GARANTI 

L’assurance « Rentavie » est une for- 
mule moderne d’assurance parce qu’elle 
résout directement le problème de fond 
de la prévoyance : la sécurité matérielle 
du foyer. 

Ha matière d'assurance accident la 
solution traditionnelle consiste à verser 
un capital en cas de décès de l'assuré. 
Mais cette solution est-elle toujours 


Si le capital est placé, les intérêts 
financiers seront-ils assez élevés pour 
aider efficacement la feraflle à maintenir 
son train de -rie ? 

Si, faute d’intérêts suffisants, le capital 
-doit être entamé, combien de temps 
cela durera-t-il ? 

Avec 2a solution « Rentavie », ces 
questions ne se posent plus. En déter- 
minant aujourd'hui le revenu mensuel 
dont disposera son conjoint, le sous- 
cripteur de « Rentavie » peut être 
certain que son assurance remplira bien 
la mission qa’E lui a »g^TgnR*» ; garantir 
un revenu à son épouse pendant le 


LA NEW HAMPSHIRE VOUS 
PROPOSE TROIS OPTIONS 


Montant de la rente 

Montant des cotisations 
mensuelles T.T.G 

optioni 

5 000 F PAR MOIS 

119,50 F 

OPTION 2 

3 750FPARMOIS 

91,50 F 

OPTION 3 

2 500 F PAR MOIS 

62,50 F 


UNE FORMULE PARTICULIÈREMENT UN CONTRAT VRAIMENT CLAIR ET 

ÉCONOMIQUE LISIBLE. 


D’abord parce que e Rentavie > vous 
apporte une protection-, et rien qu’une 
protection. Son coût est donc très 
largement inférieur à celui d’une assu- 
rance prévoyant en plus le versement 
d’un capital à une échéance lointaine 
ou des garanties annexes qui ne corres- 
pondent pas forcément à vos besoins. 
Ensuite parce que «Rentavie» vous 
assure exclusivement pour le risque 
auquel vous êtes le plus exposé : 
l’accident Votre contrat procure à 
votre foyer une protection durable 
contre une cause de mortalité impor- 
tante chez les hommes actifs d’au- 
jourd’hui. U ne ‘fait pas double emploi 
avec ceux que vous possédez déjà. 
E nfin parce que « Rentavie » peut être 
souscrit directement auprès de la Com- 
pagnie par un très grand nombre de 
personnes dans un court délai. Les Irais 
de toute nature sont donc réduits au 
minimum et vous en profitez. 

ET LES AVANTAGES DE LA VENTE PAR 
CORRESPONDANCE 

Grâce à notre système de vente, vous 
allez pouvoir recevoir un contrat per- 
sonnalisé et cela, sans aucun engage- 
ment de votre part. 

Ce contrat, vous avez 15 jouis pour 
Fétadier tranquillement chez vous. 
Vous pouvez aussi le soumettre au 
conseil de votre choix, et, pourquoi 
pas, à votre assureur-conseil. Si vous 
ne confirmez pas votre adhésion, au- 
cune explication ne vous sera deman- 
dée, aucun démarcheur ne viendra vous 
relancer. En revanche, si ce contrat 
vous convient vous pourrez aussitôt 
-vous assurer en nous réglant votre 
première cotisation. Quoi de moins 
contraignant, quoi de pins simple ? 


Pour faciliter votre étude, nous nous 
sommes efforcés de rédiger le contrat 
Rentavie le plus simplement possible, 
sans jargon juridique. 

Vous y trouverez la réponse à toutes 
les questions que vous pouvez encore 
vous poser. 

Tout y est prévu : la définition précise 
des risques assurés. Les modalités de 
règlement de la rente, la protection de 
vos enfants s’ils deviennent orphelins. 
Les exclusions habituelles ont été limi- 
tées au maximum et portent principa- 
lement sur : la guerre civile et étram, 
gère, l'explosion atomique, le 
snicidej’ctat d’ivresse, 
l’usage de stupéfiants 
et le pilotage- d’avion. 


UN DOSSIER COMPLET, 6RAIU1T, 
PERSONNALISÉ, CHEZ VOUS SANS 
ENGAGEMENT 

Ne laissez pas échapper cette occasion 
d’étudier gratuitement et sans enga- 
gement un contrat d’assurance qui 
garantit à votre épouse- une rente 
men suell e pendant toute sa vie. 

« Rentavie » est unique sur le marché 
français et après la date limite, nous ne 
pourrons plus vous garantir les mêmes 
conditions. Aussi, agissez dès aujour- 
d'hui, complétés votre demande 
d'adhésion, postez-Za sous enveloppe 
non affranchie à : 

COMPAGNIE 
3MEWHAMPSHDRE 
Libre-réponse n° 4726-75 N 
75851 PARIS CEDEX 17 
Vous recevrez votre dossier complet 
par retour. 



DES GARANTIES QUE VOUS 
POURREZ REEVALUER 

Tous les deux ans la compagnie vous 
proposera d’augmenter la rente prévue 
par votre contrat pour tenir compte de 
l'inflation. 

Cette augmentation n’est pas obliga- 
toire mais seulement facultative. Elle 
ce sera appliquée qu’avec votre accord, 
vos cotisations étant ajustées au nouveau 
montant de vos garanties. 


LA NEW HAMPSHIRE 

Fondée aux Bate-Unis en 1869, la New 
Hampshire est implantée en France 
depuis plus de 40 ans. Elle gère à 
travers le morde plus de 800 000 Poli- 
ces. Eo 1978, elle a versé 900 millions 
de francs d'indemnités à ses assurés. 
Pour ce nouveau contrat, la New 
Hampshire a chargé la Compagnie 
Euravie (Compagnie Européenne d'assu- 
rances sur la Vie) de constituer la rente 
viagère prévue par «Rentavie» et d’en 
assurer (e versement au bénéficiaire. 

La New Hampshire et Euravie* appar- 
tiennent au même groupe, t'American 
International Group; une expérience 
internationale à votre service. 

* Entreprise régie p* le Code Pbs Assurances 


cntièrcsnart versés. 


d t 5 militons de francs 


VILLE CODE POSTAL 

DATE DE NAISSANCE TAILLE FOIDS . 

PROFESSION 


EPOUSE BENEFICIAIRE • 


OPTION CHOISIE 


OPTION 1 □ 5000 F 


OPTIONS D 3750F I 0PT70N3 □ 2500F 


(Cor te: [a 
ne compagn 
•luat- ou Supprii 


J correspondante) 

l’ascuranco voua a-i-elle 

B un contrai d 'assurance 

iccldsnt » ou cours des cinq 

* NON a 


DATE SIGNATURE X 

■ _ _ N’envoyez pas d’argent avec votre demande d’adbéâoa . . 


I. 
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AMÉRIQUES 


M. Castro est rentré à La Havane ttats-Unis Nicaragua 

te président Carter devance le sénateor Kennedy SÏÏSSliïlrm 

M* Mel Castro a l'intention de revenir parler à la tribune dans one consultation démocrate préélectorale en Floride ■ ^ ^ 

des Nations unies h l’automne de 1980. a révélé dimanche r îr aa *^uî»Sf ,/ ' ""L“5i,5”ÏI 

jS.C.^^e^Waltere^a fTantm^nar^^nHi ^ premiers résultats ofTicianx d’une sir hait cent soirante-dtc-nenf délégués qui, h vîn&^enLnnee à la fois, — ont 

£££, ÎS£ queje dirigeant cotation démocrate en Floride, samedi cété des huit cent trente-huit notables du UeStoT^s deux premiers 

P* ]** -.*» d ? président Carter, d epuis , 3 octobrei faiMien , apparoltro « lundi 15 octo- Zm cooD^muMM tenues iocxlee dtmo- ™ÿf_d* J», «caution, «nalntete. 


Nicaragua 

DB EXÉCUTIONS COUHHVB 
, OHTBIL<HiAPB£SU VICTOIH 
DB SAMDINISTES 

Managua. (ÉJfJfJ. — Des exé- 


queique temps, et avait réaffirmé que deux & trois mille soldats hre une avïïce du orSdent Gurtar mu- ta . °°° P “ 9 f" , “T” 088 , * affirmé la cotnmlætaTntaïS: 

soviétiques se truandent dans nie «depuis 1562-. 53d^ f K!^. «.*2555? SS,™ SB idnniront en conventiou le guyenne des droits de l'homme, 

, J* Ce^».,--e reucoutri sucuu membre de fedmhdefaution Æ MlSS^k^sliTSSm^dS pffii™ », novembre Prochain. C ette dcmte» j«e tSS^S^Jt^StSi 

Carter, mais il a. reçu deux représentants no!» au Congrès et n engage en rien le vote futur des délégués ^ ” devra se prononcer I»w ° a **“**• confidentielles s. 

trois nationalistes portoricains, Mme Lolita Lebron çt MM. Irvtng démocrates de cet Etat, a été cependant suivi ^es personnalités aspirant A l'investiture démo- publique une liste de 

Flores et Rafael Miranda, récemment libérés après de longues avec attention. Il s’agissait, pour les électeurs crate P 010 " l’élection présidentielle de ælze personnes exécutées en juil- 

années passées dans les prisons américaines. U est rentré démocrates «enregistrés» de Floride, de choi- novembre 1980. 

dimanche mutin A La Havane. de S an -Carlos et Granaoa, -dans 

Washington. — Le duca élec- , Lr ,im „ j„^ 4. livre— Les e bureaux de vote » 1 l est ,d? ■ pay ^_ J .. 

De notre correspondante tarai cJt« - Kennedy a oom- notre correspondant ressemblaient A des salles de 

^ G mencé, samedi 13 octobre, en classe, chacun faisant son peu- nombre de cesjaüs ont été pra- 

"fis in* améSjratiou tas ntaHons «HS,*» J» «HS JSJt 5SJ2ÜEÏ ^ “SÆ 


parti cooptés par les instances locales démo- “ ‘Sflrmé îa m^ 1 ss 1 <m^S^ 
crûtes, se réuniront en convention le guyenne dés droits de l’homme, 
18 novembre prochain. Cette dernière assert*- samedi 13 octobre A Managua La 
bICe devra se prononcer pour Time ou l’autre Jd ■dJgîSJHnj!? 

des personualités aspirant * rinvesOture démo- J 

crate pour l’élection présidentielle de seize personnes exécutées en juil- 
novembre 1980. let et en août dans les régions 


York. Le moment de son départ cubaine sur les questûms en litige ^ preml&œ ^hemss d« la du **“5?-^*Æ ot î e ^ de riotationsdes droltedl 

était resté aussi secret que l'avait ouec les Etats-Unis s. M. Délitons matinée de ce lundi, on ne sa- «n SS porteurs pour véhiculer les élec- nmmme. 

été celui de son arrivée, dans la a déclaré pour sa part qu'il trou- ^ lequel des deux «a ^ctoire au teurs. notamment les personnes i* jnnte révolutionnaire au 

nuit du 10 au 11 octobre. vuit ridlcuto que Th Etats-Unis ?“ditate tamrorate 4 te pré- debeaatê » a^ 4» te igÉes codâtes rax portes ds mal- pouvoir depuis te chute du rtgln» 

Des bruits avalent couru avec continuent à refuser de renouer agence l'avait emporté dans le ae^ marene aia sons de retraite. Le dan. Carter, scimoziste a évalué & sept mille 

insistance selon lesquels M. Castro avec une De située & 160 kilo- coroté de prouve v?bf^?ces^SS^ qid /ht. de l'avis général, le pins SSsIepays le ^mbredesprt- 

pourrait prolonger son séjour aux mètres de leurs côtes des rela- MuunL H en était de même dans ueradœ voixdans ces wnm efficace, avait organisé pour tes sonnlera dé guerre ou politises 
Etats-Unis jusqu’au milieu de la tions rompues en 1961 alors qu’ils SïtSen? nS P°ur un Kennedy, dïutantplus SttS ff" détenus en attente d'un jugement, 

semaine, n avait lui -même dé- entretiennent des relations diplo- résultats comP^ts n étalent pas tSmSSÎS SiÆS ^ compagnie de itoie Li- 

claré Jeudi qu’U avait a de nom- matlques avec la Chine et attendus avant quarante-huit if du “a^enusetm y an Carter, mère du président, 

breuxamis l voir Le fait qu'il iWj3.S. ^eures au moins. Dai» l'«i«m- à ^ dans m grand M tel de la ville, fa Jmrfa 

ait avancé la date de son départ, « ^ “uarîSsïi. ï. JSStÆ c i i«_*“ lÜÆ't 


gg”y «& 


claré Jeudi qu’U avait « de nom- manques avec la Chine et attendus avant quarante-huit ^ du “a^eûusette h an Carter, mère du président, 

breuxamis à voir .. Le fait qu'il iWj3.S. heures au moins. Dai»l'«i«m- 1 gg£^i ^ dans un grand M tel de la ville, Tn .rmhr P fa jou- 
ait avancé la date de son départ, __ _ . , b le, cependant, la victoire du 5ïîiv®i?ivSS2iii roo S * suivi par une promenade en „• -g / 1 . 

au srand soulaeement des servlœ«i M- Castro, qui avait solgneu- président sortant ne faisait guère groupe vers les urnes. Certains ff* Sergio Ramirez, pariant A 

*SKS£fflS 5ea»nt évité dans son dlscouis de doute. M. Carter pouvait ae ^i m ‘ Æ lteMura,^ni;!Ï»,faSir^£teS '“Sî 

êt^Su % Æu^tSr tucïï au* Nations unies de felre allu- compter sur une bonne m>Itlê d» ^l'EtaL Toutcd^ togquant «s ga^, uaalStjroqu^Tiéclamer tï ifiSSî 

représentant du président Carter 5fon , * te preseace des troupes des hait oent soixante-dix-neuf dn J e € déjeuner gratuit s qu’ils 

De fait, anrès son discours de soriétiques A Cuba, n’aura donc délégués A élire. M. Kennedy sur croyaient avoir entendu presnetire gtjyens, qui rêvent d élections pro- 

waiURï SsSffl tfbfli'iiflS “««■ “ - ^ 

a. * a TcX P ^Sncw ÆErsSSBSDi^ft jsgg 2 ^ “■ 

par les services de sécurité aîné- rencontrer le dirigeant Comme ces élus seront rejointe Les collaborateurs de M. Carter 

ricata efceubata. cubain. On avait même évoqué à îa convention du 18 novembre neyStp^s'atMex, du 

Vendredi soir, il avait donné ¥ ÇS lS ^ b |^ 9^ par aiItant de r *rf^ ons A abl .f? moins en public, sur ces nuances. 

mu réceution pour les ambassa- ^ Castro A Washington. Mais moc rates locaux désignés d office comme l’a dit M. DobeQe. prési- 

Samedi, ü a reçu A dlnerune “f 111 ^cubain auxEtate-Untesem- ^ Carter, — ce dernier est as- carter-Mondale, « une victoire 
matins de personnalités de la bl f 3 a I olr e Ç* ÆSoËÏÏS^S swé ** «mporter le t concours est une victoire ». Us font ohser- 
presse amér^Se sur une liste qu'organisera cette -ver, non sans eareasmea' parfois, 

dressée par Mme Barbais Wullezs; convention. qulme c»mj«*ne se mtoe pat des 

Ja i q .v.t-a t4i&visinn aao m ^ es. Quant aux rtew yoixats, us efforts patients dans chaque dis- 

Parmi les invités flsuralent on k appris sans plaisir que le dé- Ce résultat final ne faisait pas trlct et dans chaque bureau de ' 

h ploiement de forces qui a permis de doute, mais ce sont à ce stade non nar l’a S*. <^r*a3- 

S” . ■? qg5»’_ J* ï M. Castro do passer sans m- <iî te .ïïopugne, les péripéties et UMmEL 

Washington Fort et Mme Kathe- r omhrp trota Inurs dans leur ville i a Hmomïmif nui vont . compter t ^ ^ r> ^-~+ 


Washington Post c^bre trois jouis dans leur ville j* dynamique qui vont compter j/équJpe de Si Carter n'est pas 

nne Oraharn. P”SaWa^ du ama ^ 90.000 dollars Sivaitage dans te jugement des «Sée d’ï^irdé^ré i n£u- 

ESüg.? * J g!B.Æi. par jour aux finances municipales. poBtidS. Pom te nu^t. la MI m df^litotee 

teuTdÏNKO Yortt Times, M. Ail NICOLE BERNHEIM. avis sont partagés, selon tes <temp«na Beetoratessur Je ta& 

STcartro à finalement rançon- \ . _ _ S!ÏÏ„S 


Un roman 
ne se raconte pas, 
il se vit. 


tnô deux xuembzes noirs de- la I 
Chambre <tbo -représentants.! 
mm. Ronald- Dellums (Californie) 1 
et Mickey Leland (Texas). Les }, 
deux représentants sont tous deux ] 


CMH 

UN CONGtâ EXTRAORDINAIRE 
DES JOURNALISTES 
HVENDIQUE IA LIBERTÉ 
D’EXPRESSION 

Santiago -du -Chili (ASJ>J. — 
Les journalistes chiliens ont 
affirmé, dimanche 14 octobre, leur 
volonté de lutter pour la liberté 
d’expression, dans une résolution 
adopée A l’issue d’un congrès syn- 
dical extraordinaire. Plus de cent 
cinquante délégués ont participé 
aux travaux de cette assemblée. 
Le consrès avait commencé 
dans un climat tendu, en raison 
d’une communication du ministère 
de l'intérieur limitant l’objet des 
débats, afin d’empêcher l’adop- 
tion de résolutions. Les Journa- 
listes se sont cependant mis 
d’accord pour « rejeter les termes 
de ce communiqué, qui comporte 
une restriction des droits et pré- 
rogatives légaux et réglementaires 


„ _ . «Aiinr clan Kennedy -"Ü n’est plus aussi 

A TRAV ERS LE MONDE SÜgpÆW 

. n i et d’une mystique: Four eux. le 
vote de samedi en Floride devrait 
w 0 «d«té«p Ttn risa man l 1Ier 1® début de la chute de 

ItE COMITE DE LOTIE Ser désigné Coutunm du bar- S^bS?S^S de 1 ^ 

CONTRE La REPRESSION mu de Paris, et M" Glande ™ SSontri^ 

.bllé, lundi 15 octobre, un la Sdne-Satot-Denfe. La dé- ^«5^ exagéré, mais U est 

communiqué annonçant que fense se réunira le mardi qtie deFtorWe 

trois prisannlera politiqn» se m octobre A lfl MW « n ne contredit pas le retour du pen- 
seraient évadés. Ü 6 agirait de palais de justice de Paris. Elle dt ile constaté depuis quelque 

MM. Afsidan, cond amne a invite toutes les associations, fa»mp a en faveur de M. Carter, 

quinze de léclueion au organisations syndicales et 

S rocès de Casablanca groupements se préoccupant 

>a ? ût des droite de nme et ^ Un efecforat fanfômafiquc 

a la réclusion au procès de la défense des libertés, A se ’ 

Casablanca de février 1977, et joindre à elle pour e x a min er ceia dit, c'est un peu en s’exou- 
Ibiha, otmdamné au même pro- les meilleurs moyens de sou- sant que les responsables de tous 

cès. Ce dernier aurait etc pns tenir son action. bords avouent leur intérêt pour 

et tué. Toujours selon le cette c bataille de Floride 1. Des 

communiqué, te famine iaS- Yougoslavie «mtainœ ta militants bénévoles 

don, qui s était rendue ai- - ■■ et des dizaines d’officiels de la 

manche A la prison pour ia • m. MILOVAN DJILAS, ancien Maison Blanche se sont mobilisés 

visite, n’a pas vice-président yougoslave, et autour d*an électorat fantoma- 

domicüe. Enfin, le fto d Abra- deux autres écrivains contes- tique. A la représentativité pro- 

haoo Serfati, détœu tataires, MM. Selitch et Ignja- bablement très Inférieure A celle 

politique, aurait été arreté tovitch, ont été convoqués, d’un public de sondage. Quatre 


organisations syndicales et 
groupements se préoccupant 
des droite de l’homme et de 
la défense des libertés, A se 
Joindre à eue pour examiner 


Yougoslavie 


Tchécoslovaquie 

» LE PROCES DE VÀCLAV 
HAVEL. — A la suite de l’an- 
nonce de l’ouverture du pro- 
cès de Vadav Havel et de 
certains de ses co- Inculpés du 
Comité de défense des per- 
sonnes injustement poursui- 
vies. le 22 octobre à Prague, 
îeuns avocate français ont en- 
trepris des démarches pour 


tovitch, ont été convoqués, d’un public de sondage. Quatre 
pour ce lundi 15 octobre, de- mille cinq cents personnes en vi- 
vant un magistrat de Bel- ron se sont dérangées pour voter 
grade. H leur est reproché A Miami et dans ses environs, soit 
d'avoir publié, A la fin du mois moins d’un pour oent de l électo- 
demler, une revue Littéraire rat démocrate traditionnel du 
non autorisée. Je Réveil. Us comté. U est vrai qu’il pleuvait, 
sont passibles de trente jouis mais certains votants ont peut- 
de prison ou d’une amende être aussi été découragés par la 
d’environ 2 000 francs fran- -complexité des opérations qui leur 
çais. En mars dernier, M. D]i- étaient demandées. Ceux de Mia- 
Ias s'était vu demander par mi avaient A sélectionner 142 dé- 


les autorités de renoncer A 
ses «activités et écrits hos- 
tiles au pays». — t Reuter J 


plus, 

«.»* ««« liste de 841 noms, si volu- 
mineuse qu’elle ressemblait A un 



CUISINES EN KIT 

Inauguration du Hall d'Exposition Sehreiber 


^ •/> V ' 


_> 


Depuis IRIU^ [«rUngmeM en £»£ 5b5S75- 

B 18 SMléte SCHBEUBER DX L^lwd, 

Grande-Bretagne. RT^lS i rae IvatksÎcx, i iÆVALUOis-PERBET (300 m. sortie 

oat inauguré au CENTRE “!"“• i îuTd EXPOSmON SCHRKI8ER- 

péripbèriqiw Porte-d A»nWr^) - pU bllo reuaemble de» modèles de 

2fâ«m m E U &!T SSSétU! Van» qualité et d*m» finltton lrréprochaW», 

cuisina en XTT sChksirek. instaUer aol -même, un tournevis suffit-. Leur prix mue 

JSSTft“5SŸ SmUmST ISS^vous avec les enltines en KIT bchbexber. 


Coda Pénal Europa. 
Maintenant, la Loi est la même 
pour tant le monde 


En éditant son Code Pénal Europa n'a pas changé le 
Code Pénal mais le rend enfin accessible à tout le monde. 
Comme tous les Codes Europa, le Code Pénal 

claire, un dictionnaire des tenues juridiques employés, 
des consultations juridiques pratiques et un index détaillé. 

Avec le Code Pénal Europa, tout le monde est égal 
devant la Loi 

Également parus : le Code Civil, le Code de la Route. 
Vente exclusive en librairie. 


Codes Europa La Loi chez soi : pratiques à consulter faciles à lire. 
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I Atterrir à Lagos 

sans quitter Los Angeles. 

Hier encore, pour apprendre à atterrir à 

Lagos, il fallait voler jusque-là. Ce n est plus 

î^rrl nécessaire aujourd'hui . . ^ 

ï|g|8y Le Vital IV est un système de simulation qui ! ■ ^ 

SSL met le pilote en présence d'une image parfait emen t F-' 

Wjfâi fidèle de ce qu'il voit lorsqu'il décolle ou qu'il atterrit 
W'J Le mouvement, les couleurs— tout y est De jour 
3 comme' de nuit dans n'importe quelles conditions 

< atmosphériques. Et cela pour des centaines 
d'aéroports dans le monde. 

Vital IV entraîne les pilotes de façon efficace et 
^ économique, il contribue a maintenir les coûts 

3 d’exploitation à un niveau raisonnable. 






■••■C ï ' 



plein voi 

A bord des sous-marins> des bateaux ou des avions, le Harpoon, notre missile 
anti-navire, ha qu'un seul rôle : foire respecter la liberté des routes nantîmes. 

Un bateau équipé d'un seul Harpoon peut défendre en perrnanenceSOQ milles 
carrés docéan. De jour ou de nuit quellésque soient les condihons atmosphenques, 
le Harpoon monte la garde aux côtés de la Marine américaine et de plusieurs 
nations alliée pour que.les routes de la mer restent des routes libres. 

De A comme Acapulco, à Z 

comme Zurich, soit 168 villes. 






En 10 jours, un Son de personnes volent sur le DC-10 de McDonnell 
Douglas. Cet avion à réaction grand confort est en service depuis 1971, 43 compa- 
gnies 1 ont choisi, pour desservirlôS villes de 88 pays du monde. 

A bord du DC-10, vous découvrez une nouvelle sensation de liberté . plafond 
élevé, ailes bien larges et beaucoup d'espace entre les sièges, pour allonger les 
jambes. Un avion où l'on respire, où l'on se sent bien. Où que vous alliez, 
demandez un DClO et appréciez la différence 

sa mission. 


- p our 1TJ.S. Air Force : l’Eagle. Pour la marine, le Homet Les avions les plus 

efficaces dans le rôle qu'on leur assigne Le rôle de l'Eagle : protéger le territoire 
O* aérien contre toutes les menaces. Aujourd'hui et pendant les années 90. Le rôle du 
graS^Homet, c'est celui de deux avions en un : avion de combat et avion de chasse, 
ri sur un porte-avions ou à la basa 

R&gfe- Dans leurs domaines respectifs, les performances du Homet dépasseront 
celles de deux avions actuellement en service pour la marine américaine. 


;'•> 




Pour en savoir davantage, demandez 
notre brochure d'information : 'Surprising But True' 
’ en écrivant à McDonnell Douglas 
: P.O. Box-14526 St-Louis MO. 63178 U.SA 


MCDONNELL. DOUGLAS 



ci* ; 
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iPOlitiCLiie 


I» système ce , 

il dlêcc: : e c . r 61 ??^ 

knimpoite _KV 
«I* pour iii>i cè'rt-- COr ‘ n 4 
tonde ''-to 

»k»piloiesj- e ; r ^ f . 

feaei nu;.»;cr.îuf.^ 






Les retombées de la crise de Bangui 1 

M. PEYREFITTE : les caisses saisies à Bérengo 
lie contenaient pas des archives mais des aimes 


LE DEBAT AU SEIN PU P.S. 

M. Rocard prend date pour l’« après-Mitterrand 


garde des sceaux, a été Interrogé 
par M. Jean -Claude Larrivoire 
6ur l'o affaire des diamants de 


ment d e mandé si les organes de 
presse qui en ont fait état «ont 
menti ». 

M. Alain Peyrefitte a répondu r 
« Le président de la République 
a annoncé . quand, il a pris ses 


fonctions, qu’il ne ferait saisir 
ni ne poursuivrait aucun ioumal 
— ü voulait affirmer la liberté 


A PROPOS 
D’UHE « RUMEUR » 

La Journal Rhône-Alpes du 
12 octobre fart état de rumeurs 
salon lesquelles -ce serait en 
fait le Monde qui, tombé en 
possession (è Bangui ?J de do- 
cuments émanant des archivas 
de r ex -empereur Bokassa, aurait 
en tait passé ces documents 
au Canard an chaîné. Rumeur 
que. pour rhaure. r/an n’es: 
venu confirmer, mais qui expli- 
querait /expression de « cam- 
pagne orchestrée* tiUJ/s&e par 
le porte-parole présidentiel -. 

Cette rumeur est dénuée de 
tout fondement. Le Monde n'a 
évidemment passé aucun docu- 
ment au Canard enchaîné. Il 
n'en possède d'alUeure ni n'en 
a possédé aucun aur !’•> affaire 
des diamants*, contrairement à 
ce qu’affirme Ivan Levai, géné- 
ralement mieux Informé, dans îs 
journal du dimanche. 


en tout cas Ü est lié par elle. 

» Vous savez, la calomnie et la 
démagogie sont faciles. La France 
a déjà connu, malheureusement, 
ce genre de problème dans le 
passé; par exemple, avant la 
guerre, fl y avait un journal — 
dont on peut parler , puisqrt’ü a 
heureusement disparu, qui s’appe- 
lait Gringoire — gui était spé- 
cialisé dans ce genre d'tnforma- i 
tions. n serait dommage que l'on 
reprenne ces mœurs et que des \ 
journaux réputés sérieux repren- 
nent à leur compte ce genre de 


— et je le dis en passant — com- 
bien notre presse et nos moyens 1 
df information sont libres, mais ce 


que f observe aussi, dans la mé- 
thode avec laquelle est orchestrée 
cette affaire, c'est que certains 
semblent avoir engagé un peu 
trop tôt la campagne présiden- 
tielle de 1981, et Vont engagée 


Avant de retrouver son Ut d’hôpital et 
un slience qui. Jusqu'à présent, lui a plu- 
tôt profité — du moins si l'on en croit 
les sondages d’opinion. — M. Michel 
Rocard a saisi, dimanche 14 octobre, l'oc- 
casion d'une invitation an Club de la 
presse* d'Europe 1 pour prendre date. 
Face à. des adversaires prompts à. réha- 
biliter la thèse du « complot - contre le 
premier secrétaire du P.S.. le député des 
Yvelines s’est gardé de toute «petite 
phrase- & l’encontre de M. Mitterrand. 
Mieux, ü a estimé que celui-cJ est. h ses 
yeux, le «bon candidat socialiste- pour 
l'élection présidentielle de 1981. môme 
s'il a dû concéder qu’il n'a pas de « pré- 
férence personnelle - sur ce sujet. 

Cette attitude est commandée pour la 
quasi-certitude qu'a M. Rocard d'une 
candidature du premier secrétaire, môme 
si celui-ci parait moins pressé de se 
déclarer que ses partisans ne le vou- 
draient Dans ces conditions, le député 
des Yvelines s'est efforcé d'apparaître 
comme celui qui peut & plus ou moins 
long terme, prétendre recueillir l'héritage 
socialiste, si M. Mitterrand décidait de 
se retirer. Dans l’immédiat M. Rocard 
fait tout de même comme sU lui était 
encore possible d’être lui-mème désigné 
comme le candidat du P.S. 


Prendre date, cela impliquait d'aller à 
contre-courant du pessimisme qui pré- 
vaut an sein de la gauche i oui. a-t-U dit 
en substance, celle -ci peut gagner. 
Encore fant-ll non seulement que le P.S. 
se rassemble, encore qu'il parle le 

Langage de la vérité A l’ égard des réali- 
tés économiques comme k l'égard du 
P.CLF. Sur ce point M. Rocard a plaidé 
pour le « droit & la différence - an sein 
de la gauche. estimant que la victoire 
n'est possible que si les électeurs commu- 
nistes et socialistes « votent ensemble au 
second tour pour l’un des deux projets * 
en présence, celui du P.C. ou celui du 
P S. 

M. Rocard ne pouvait pas, pour autant, 
exclure tout à fait sa propre candidature 
afin d'Ôtre prêt & se présenter si M. Mit- 
terrand renonçait à 1e faire. 

Pour cela, U lui fallait être suffisam- 
ment unitaire sans toutefois se renier sur 
l’essentiel. « Etre en état de répondre aux 
impératifs d’une situation grave et pré- 
server l'homogénéité du PJ5.*, tels sont, 
dans cette perspective, les objectifs qu : il 
s'est assignés. 

Sans abandonner les thôznas. qui font 
T originalité du courant quH anime (sur 
des questions telles que l’Etat, l'union de 


la gauche, l'économie, l’attention à r égard 
des écologistes notamment]. M. Rocard a 
laissé entendre qu*Q approuvera le 
«projet socialiste- en Indiquant que ce 
texte a été amélioré. 

Ainsi évite-t-il deux écueils i celui d’être 
marginalisé au sein de sa propre forma- 
tion, ce qui lui interdirait d'être le can- 
didat de ce parti » celui de trop apparaître 
comme le candidat d’un seul parti. 

Le député des Yvelines nlgnore sans 
doute pas que sa position est. malgré tout, 
inconforta ble, c ar ti est la cible non seu- 
lement du CERES et des amis de M. Mit- 
terrand mais ans! du parti communiste, 
qui, jusqu'alors, avait fait preuve de 
modération k son égard. 

11 est donc & la merci dn moindre faux 
pas. A cet égard, le Tait de contraindre le 
premier secrétaire & se déclarer le pre- 
mier n'est pas sans avantages tactiques. 
D’autant que ce dernier prendrait le 
risque de se vdït démentir par les son- 
dages d’opinion. Ceux-ci restent précisé- 
ment l'atout principal de M. Rocard. 

Un atout auquel pourraient être sen- 
sibles les élus du P .S. Aussi, le contrôle de 
la Fédération des élus socialistes et répu- 
blicains devient-il un enjeu décisif. 

JEAN-MARIE COLOMB AN I. 


Interrogé sur le point de savoir volonté de vaincre la droite et longues, t^) Les décisions du P.CH. veUes par rapport à ce que nous 


9 M. Dominique J omet, qui 
avait donné sa démission de 
r Aurore, puis y était revenu pour 
assurer une chronique quoti- 
dienne Intitulée « Strictement 
personnel » — dont le Journal 
s’était engagé à lui laisser la 
responsabilité. — a Interrompu 
sa chronique depuis le jeudi 
11 octobre. L'objet du différend 
serait le refus opposé par la 
direction de l’Aurore à la publi- 
cation de sa chronique consacrée 
ce jour-ta k « /affaire des dta- 


assuiê gue les caisses saisies au 
palais de Berengo et trans- 
portées à l’ambassade de France 
contenaient non des archives, 
mais « des armes qui venaient 
d’un pays que je ne nommerai 
pas, mais que vous devinerez 
aisément, un pays situé plus au 
nord a. 

[Rappelons que plusieurs Journa- 


s*il serait ou non candidat k 
l'élection présidentielle, compte 
tenu de la promesse qu’il a faite 


çois Mitterrand. M. Michel Ro- 
card a notamment répondu : « Il 
n’y a pas, dans la vie démocra- 
tique de la République française, 
de la France . déchéance plus im- 
portante gue l’élection prèsiden- 


de le faire dans les conditions de ont mis fin à cette variante possi- 
création d'un socialisme démo- We de l’union de la gauche, 
cratique ». H a précisé : « Depuis » Il en est une seconde, c’est que, 
quelque sept ou huit ans mainte- reconnaissant dans /union de la 
riant, à travers à la fois l’œuvre gauche le droit à la différence, 
de Soljénitsyne sur le goulag et reconnaissant notre autonomie 
les événements d’Extrème-Onent, réciproque, suffisamment d’aü- 
nous voyons les résultats catas- leurs pour nous respecter les uns 
trophiques, navrants, honteux et et les autres et éviter de ce fait 


gauche le droit à ta Mffèrence. ^nneOement t que M. Mitterrand 


leurs pour nous respecter les uns 


tteUe f_;. La ganche peut vaincre tout cela a-t-ü commencé? 


sachions au moins créer cette 


ussS «5 ut notre enrojé faire, ü y a deux conditions : Cf est 

Pierre Georges, ont été témoins, le que ta candidat de la gauche soft 
Jeudi 27 septembre, k Bangui, do soutenu par un parti uni et donne 
transfert pu hélicoptère d'une di- naissance à une dynamique puis- 
zalne de caisses, provenant du pa- santé qui rayonne dans /opinion 
lais de Berengo. Ainsi que nous tout entière, dans une grande 
l’avons rappelé dans « le Monde » masse de cette Opinion. 
daté 14-15 octobre, ces caisses conte- , -, 

naJent pour certaines du matériel _ » Four P™ f ener „ , Première 
radio et pour d'autres des dosslers.l de ces conditions, u m a semblé 
nécessaire de dire ce que fai dit, 
c’est-à-dire que je n’entendais 


remis en chantier leurs réflexions, 
leurs orientations, leurs proposi- 
tions, pour bien passer au crible 


■ s’engager en commun , de ma- 1 


[L'HUMANITÉ» : auficomnw- 


C’est normal qu’a y ait chez nous 
des hésitations. » interrogé sur le 
« projet socialiste», M. Rocard a 
estimé que le texte est désarmais 


Sur le point de rentrer au Centrafrique \ Tét^c’ïst S°ïSS «beaucoup plus digestes. 


M. Gouniba, leader du F.P.O. souhaite 
une «coopération sincère» avec la France 

Une réunion des principales formations politiques devait 
avoir lien ce hindi 15 octobre & Bangui. Un représentant du Front 
patriotique onbangnien devait y lire une déclaration de M. Abel 
Gonmba, leader du Front, qui, pour la première fois, exprime son 
point de vue but la crise centrafricaine. Dans cette déclaration 
qu’Q a fait parvenir au «Monde*. M. Gonmba, présenté parfois 
comme on marxiste, affirme sa volonté de coopération avec la 
France. Fonctionnaire de l"O.MLS. à Cotonou, M. Gonmba a pris 
ses dispositions pour rentrer à Bangui «en temps opportun*, 
ce qui ne saurait tarder, nous précisent ses partisans. 


aucun sentiment de haine contre à Bangui. A savoir : 
le peuple français, affirme ,2; Le retrait immédiat des 
M. Goumba. troupes françaises. Nous ne pou- 

» Durant ces vingt a&ntieres -oons préparer Taventr de notre 


r.'ai pas l’intention cTen traiter 
d’autre. Chaque chose en son 
temps. Sinon, le parti socialiste 
risquerait fort de se diviser. % 
Après avoir rappelé que « tout 
candidat qui diviserait son propre 
parti serait un mauvais candi- 
dat », M. Rocard a affirmé que 
M. Mitterrand « est un bon can- 
didat, le bon candidat du P JS. s, 
avant d'ajouter : « S’ü l’est, ü 
aura mon soutien d'autant plus 
fermement, ou plutôt, fy serai 
d’autant plus efficace qufü pous- 


sa charge les difficultés de la si- 
tuation à laquelle nous faisons 
face. » 

Le député des Yvelines a en- 
suite constaté que, ce que les 


L'autonomie réciproque 

du P.L et du PL 


Conflans-Salnteff-onorlne a pré- 
cisé. s'adressant k Jean Le Laga- 
dec, du journal l’Humanité : s Je 
crois que la meilleure des choses 


dans Thypocrisie. H est hors de 
doute que nos deux partis ont 
pour V avenir de notre pays et pour 
Favenir du monde, des visions 
notablement différentes, et sur 
des points importants. f—> Dans 
ces conditions, ü y a deux maniè- 
res de concevoir Vunion de la 
gauche. L’une consiste à espérer 
inlassablement bâtir je ne sais 
quel compromis entre ces visions 


électeurs — que la logique des Evoj/iant leB déciaratlons de 
actions de défense et d’offensive 

du monde du travail menées press^ Jean Le Lagadec écrit. 
ensemble peut conduire, en effet, ï JESS?.; 

à la convergence des forces de 

gauche à 1* 0 nous sommes était bien la marque principale 
attaéhés. laquelle nous sommes ^ VTopQ3 tenu4 pflr Michel flo- 

3 Mais je crois Ütusotre et tou- card Ceta ***** 46 0:060 

ttie de faire semblant, de laisser ^expression d’une aversion pro- 
croire que nous aurions, pour **» NWJL&f* 98 

revenir de notre pays, le même débarrassés du système copita- 


tous nos électeurs, les vôtres et les 
nôtres, votent ensemble au second 
tour sur Tun de nos deux projets, 
le vôtre ou 2e nôtre. Nous avons 
assez souvent l’habitude de nous 
désister les uns pour les autres.» 


tions que posent les écologistes. 


France, en 1981, aura lieu dans des , 
conditions économiques et finan- 
cières assez profondément rum- 


card reproche au socialisme 
d’exister. C’est une position qui 
ne distinguera guère le parti so- 
cialiste de M. Giscard cTBstafng. » 
Jean Le Lagadec ajoute : « En 
fait, les militants du PH. décou- 
vrent avec douteur que c'est bien 
leur parti qui a cassé l’union en 


vèhemenl, secrétaire national du 
PH L, a éprouvé le besoin de taire 
un pas dans la reconnaissance 
des responsabilités socialistes. » 


années, le gouvernement français, pays, mettre en place nos tnstt- 
mal informé et mal conseillé, a tutions sous la menace perma- 
a ccumulé dans sa politique cen- nente et humiliante des baion- 
tr africaine des maladresses toi- nettes françaises. Notre propre 
magtnables, qui ne pouvaient que armée, l’armée centrafricaine ren- 
d ébaucher sur 1 me situation de forcée au besoin par une force 
crise du genre de celle que nous de maintien de Tordre provenant 
vivons en ce moment. des pays africains, remplirait avec 

* Au lieu de laisser les Centra- p^us d’impartialité ce rôle, 
fricotas défmô- » L’affaire des archives de 

propre destinée, les différents Bérengo est significative et ne 

St «” i * mtr ‘ 

«M «CTfl-, «irté, par tLe] ^ }Ja ^ atsa „ 
JS-èceTerreurs et en dépit être i la fois juge et 

des éléments provocateurs de cer- para*- 

tains milieux néo-colonialistes, je » 2) La formation <Tu« gouoer- 
n’ai jamais émis de doute sur nement provisoire d’union natio- 
la coopération sincère qui doit nale. chargé de la préparation et 
s’établir entre la France et la de la mise en place des jnsti- 
Bévublique Centrafricaine. tutions démocratiques. Léqurpe 

»/Lu moment où des négo- dirigeante actuelle . sous ta tutelle 
dations tournent dans la capi- de ta France, ne remplit pas tas 
taie centrafricaine entre les diffé- conditions requises pour jeter les 
T enU partis, je tiens à confirmer bases de ta démocratie. 

y En ce qui me concerne, le 

guis disposé à contribuer à Tédi- 

_ - - fication d’un Centrafrique nou - 

tfîlWWfriwflr veau. libre et démocratique. 

jf «■ B » Je rentrerai au pays en temps 


Le M.R.G. présentera un candidat en 198) 


Les élections cantonales 


M. Michel Crêpeau, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a confirmé « la volonté 
de son mouvement de présenter 
un candidat » à l’élection prési- 
dentielle de 1981. Cette déc is i o n 
a été entérinée à. /unanimité par 
le comité directeur réuni sa- 
medi 13 octobre à Parla. 

Ce candidat, selon M. Crépeau. 


M. Crépeau ’a souligné que, en 
présentant son propre candidat, 
le MJLG. «n'entend pat enlever 
des voix à ta gauche, au PH „ 



! de considérer la Centrafrique 
I nrtmnut « une colonie française ». 
a S'il y a déstabilisation du pays, 
if est la France qui /aura voulu. 
Si la population ne se soulève 
1 pas aujourd’hui, c’est parce que 


un bilan des travaux du comité 

Lf MltffiM DE U JUSTICE : 
M. Barre est un premier mi- 
nistre hors pair. 


directeur, qui ont porté sur l’ana- 
lyse de la situation politique ainsi 
que sur les problèmes d’informa- 
tion et sur la santé. 

Le président dn M32.G- a 
estimé que. après quatre échecs 
consécutifs de la stratégie du 
programme commun, la gauche 
devrait effectuer un c recadrage ». 
Pour sa part, le MJLG. propose 
de substituer su programme com- 
mun un manifeste de réformes 


rissent /espoir de voir les pro- 
positions qu’ils prépaient devenir 
l’instrument de ce « nouveau 
front populaire ». 

De son côté. M. Jean-Denis 
Bredin, ancien vice-président du 
Mouvement, est intervenu pour 


BAS-RHIN t canton de Seltz 

(1" tour}. 

Inscr-, 6 813 ; vot, 5 005 ; euffr. 
expr„ 4801 ; MM. Hugues Krae- 
mer, RP-R-, 2 940 voix; Marcel 
Schmltt, cent„ 1391; René Bayer, 
U .DF., maire de Nlederrœdem, 
1 077 ; Gilles Klein, P&, 243; 
Bernard Kappier, Mouvement 
populaire alsacien, 5Ô. .II y a boi- 


ta s'agit a» pourvoir an remplace- 
ment de rabbé Martin Hotfaxth 
(app. UJ>Jr.), décédé en foin der- 
nier, qui avait été rffli au premier 
tour de» élections cantonales ds 


& ML Georges 9nC (P.C0 eux 
4 879 Bdttrages exprimés, 4 934 vo- 
tants et (4M Inscrits. MSabbé BoT- 
tarth s'était présenté en 1974 comme 


lot, PB-, 854 voix : Jacques La- 
bonde, UD.F.-JPJL, maire de 
Brion, 464 ; Hervé Charles, sans 
étiq^ 454 ; Raymond Goutorbe, 
P.C., 205. n y a ballottage. 

[H s’agit de pourvoir an remplace- 
ment de Jean Cftanliau (RLS.G.J, 
décédé, qui avait été réélu au second 
tour des élections cantonale! de 
mars 197? avec 1305 voix contre 828 
k M. Charles (sans étiy.). au pre- 
mier tour, Jean Chanliau avait 
obtenu 1 102 voix contre 757 à 
ML Châties et 371 i H. Goutorbe 
(P.C-T sur *230 murages exprimés. 

Alma que le conseiller sortant 
avait recueilli 49,41 % des sultrages 
exprimés au premier tour de mars 
1079, le candidat socialiste n’en ob- 
tient que 43-19 %. Quant aa candi- 
dat du P.C., son toore passe de 
10^3 X eu mars A 10£? % pour le 
sernt*** partiel.) 


son soutien à ta. ligne j candidat RJ-ÏL, M. Kruaer, mdjlont ( 


Jean te t, souhaitent négocier 


main de Seltx. obtient 42,49 % 

- surnage» exprimés, soit près du I 


Ce dernier, arec 22,43 % des voix, 
devrait logiquement ee désister en 


président du Mouvement qu’il I investi, ml schmltt, ancien mai» J 
friTU jusqu’au bout de sa dé- a* vd a rassemblé t&jn % des 


je ta lui ai demandé ». a ajouté - - , . . 

le président du Mouvement de medl 13 octobre, a notamment 
libération dn peuple centrafricain déclaré qu’efl ne s’attendait pas 
(M1P.C.). Enfin, il a reproché, à prendre ta succession de 
sens autre précision, à M. Robert M. Barre, et Qu’il ne le souhai- 
Picquet, ambassadeur français & toit pas ». H a ajouté ; 
Bangui. d’avoir « fait détruire des « M. Barre est un premier mi- 


Picquet, ambassadeur français & 
Bangui. d’avoir « fait détruire des 
documents dans ta résidence de 
/ex-empereur Bokassa à Be- 


encore l’incarner M. Bredin, et se 
sont déclarés attachés à la notion 
de c rupture avec ta capita- 
lisme a. 


«u des responsables de ta fédération 




1954 et 1918 (et non entre 1974 
et 1978. comme une «coquille» 
nous l’a fait écrire dans le Monde 
daté 14-15 octobre, page 8). 


rtistre hors pair. Depuis le début 

de la- V République, aucun nfa ■ 

eu plus d’énergie, plus de fermeté 

f* < jt • Z>> Mouvement populaire 

h àJaeim (autcmamiite), dont le 

trouve 0^*. pour t in térê t de la prêtai et congrès s’est réuni, dl- 
g > a manche 14 octobre, k Colmar 

ce qiTü reste cson poste le plus (Haut -Rhin), demande, notoxn- 
: longtemps possible. » ment, que l’Etat reconnaisse l’exis- 

Eu ce qui concerne les rap- tence d’une nation alsacienne, que 
ports entre le RJ* -R. et le goa- l’Alsace ait son propre gouverne- 
vernement, M. Peyrefitte a estl- ment et que le drapeau alsacien 
mé que ceux-ci entraient « dans flatte désormais k côté du drapeau 
une période nouvelle après la français sur l’ensemble des b&ti- 
crise grave de ces derniers mois*, ments officiels en Alsace. 


celui obtenu per ta candidat soeta- 
lixte aux élection» législatives de 
mars 1978 et par ta Uste socialiste 
à réfection européenne de Juin 1979, 


Les élections municipales 

QUATRE USB EH PftftEKCE 
A AK-EH-PRûVEHŒ 

A Aix-en-Provence, où ta pre- 
mier toux des élections partielles 
organisées & la suite de /annula- 
tion du scrutin de Juin 1978 est 
fixé au ZL octobre, quatre listes 
ont été déposées. La Uste de ta 
majorité est conduite par 1e maire 
sortant, M. Alain Jolssains 
(U-D-F.-rad.) et s’intitule Union 
pour ta renouveau, du paya d’Alx. 
Regroupant des représentants àa 
PJK, du P.C., du G-A.M. et de 
l’association Aix -écologie, la Uste 


t telle de 1974 dao» et canton.] 

SAONE-ET-LOIRE : canton de 

Mesvres (1" tour), 
laser, 3315; vot, 2002; suftr. 
expr, 1977. MM. Christian Q11- 


fita M. Pierre Vidal, « apolitique » 
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POLITIQUE 


AU SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME CONGRES 


M. Barium est élu président d’nn parti radical 
qui veut reprendre sa « totale liberté d’expression » à l’égard dn pouvoir 


Samedi en fin de matinée, les J ' ■■ * * ‘ — 1 - ~ — - ' - ' — ' - ' " - -- -= - " ■ pranzini (Corse), Michel Gan~ 

soixante-dix-neuvième congrès du part! radical s’est conclu. Ces assises, qui ont Tait apparaître la volonté des valoisîens tard (Vaucluse). Ce dernier ora- 

SJSÏ jSrSfBfnS d^.che «octobre à - ^ 4? -de de WrtUbÆS™-*» • «s-i-rls do poa- 


la Grande Loge de France, et 


i les vérités premières du Marti- 


SX M- DidierBeatooi. députée Parle, à la présidence et de M. Jean- radical SCtHS !•$£ 

Bloch sur les droits de l'homme. p * Brre Prouteau, secrétaire dTtat auprès du ministre de l'tn- d'anciens valoisîens ayant quitté le MJLG. en même temps que m jtfjg réduit à celui de simple 

M. Schuller a demandé & propos dostrie, à la première vice-présidence du parti. M. Jean-Jacques M. Robert Fabre. La Fédération pour une démocratie radicale a succursale du parti républicain. 

de la situation en Afrique : « Les Servan-Schreiber, président depuis 1977 (U l’avait été auparavant en effet décidé de s' « intégrer» au parti radical Elle était notam- Interviennent ensuite MM. Pa- 

ingérences dans les politiques la- de 1971 a 19751, n'avait pas demandé le renouvellement de son ment représentée au congrès par Mme Jacqueline T ho me- trick Bpron (Gironde), Pierre 

les ventes forma, la pro- mandat. Patenôtre et MM. Guy Gennesseaux et Manuel Diaz. 

tecüon de potentats locaux dont la Grande Loge de France, et 

Ze pouvoir ne repose que sur du “ ■ — — — - - -- — rr- v ■■■—,- ■ Claude Martin (DOM -TOM). 

sang, est-ce là une véritable polir- M. André Rosstnot souligne que 

tique de coopération. ? Fst-cedi- selon son coeur, mesure sa res- lue. auraient atmé, sans doute soi. que le serpent de mer de la du parti un militant, rien de « 

gne de la Déclaration des droits ponsabüité. Nous nous retrou- par vice, avoir le temps d'y goü - fusion des formations de l’UDF. plus. faUais dire rien de moins f. 63 ** 

de l’homme de 1789 ? Combien penms quand nous serons prêts, ter juste un peu, ce que leurs fusion des formations dans VUD JP. aussi. Je ne vous dis pas que je °n*nS 

d’innocents, cornbien d enfants » Avec ma reconnaissance moyens jusqu'à présent ne leur n'exerce aucune fascination sur le vais forcément réussir, mais je AhîTÎtni 

auront-ils été torturés et assas - pour le souvenir de nos combats, avaient pas permis de faire. a parti. Et comme U existe des rtss - nous affirme que je vais tout P ar T 1 . o?. w 

sinés avant que le gouvernement je vous dis mon espérance et A propos de la crise, l'orateur pensables qui, à VUJDF „ ne veu- essayer. » 

français ne se décide enfin à mon amitié sereines. souligne : c On n’a pas voulu lent pas le comprendre, évoquant M. Abel Thomas, député de ftVf Î?^T 

abandonner Botassa ? a. Il & a Bon courage ! Bonne route I miser sur la lucidité des Français, maintenant cette hypothèse pour Paris, ancien membre du parti îffT 

aussi évoqué certaines * bavures » Bonne chance ! A bientôt la on a préféré les anesthésier. Leur après 1981, fe dis simplement : socialiste, annonce ensuite qui! *?*• commune avec 

commises en France. «On peut p „ . nft . révolte est compréhensible, a la fusion, c’était non dans le rejoint le parti radical « au terne œmmunislG3 

s'interroger sur La nécessité de mc^ue e^te n tralLe ensuite des rapports passé C’est non aujourd’hui. Ce d’un long parcours a. .. umummsuu 

à coup, de barre i min . « d “ .P««. ««m «m demain. Vomi . M. “iS.-Pl.rT* Prouva pré- M. KORDMAHN ! 


sinés avant que le gouvernement j e 


s'interroger sur la nécessité de mc^ue en^te n tra]Le ensuite des rapports passé C’est non aujourd’hui. Ce d’un long parcours a. «ni 

f ’TTt SS * , «j™*- « d “ v ° m “ Ml Jear-Plemr Pmoteao pré- M. HORDMAHH : 

la porte de Vancien siège du parti nr &<rp n t-r> «n,_ mrn _ D déclare . « Nous constatons que ■» __ sente les orientations de l'action Ini „ _ , , , 

LéSfmnm ^écà/Sne? ‘ J^q?e Une JJ ramcaT^S^ : TTü qu^l. en teçd «mduire au Ma au IU.D.F. es! BH KCOnleOn 

nne pseudo-émSm vint, sur font les Tedètmtr! Ce qui simili, ImèmU çpu. par marupie de Inti- fSSaota*»» Mrï'rëoni/ié'ef 11 Jean -Thomas Nordmarm 

43 mégahertz que quelques dizai - Echanger et de MM Manuel clair que dans mon esprit, dité, de clairvoyance, de courage, . Jrfz ri'stra ,an,& constate que le pays est en pe- 

a-wrsï slSH s rt*j£SraJELîïïffl SHSS 

ÎS^AŒSTÆSt ^f^inmcmenou..^- SSÏÏÜFSSftS.' ÏJB-î: 

de la pensée conservatrice se cou- ^ drolent aller plue loin et quitter rude, de rendre moins difficiles va^tservir de plateforme au^ras- da ?l l’^pvesst'on sans 

xtrant ffun manteau scientifique. déclare notamment : Z77_D^>. Moia )e crois que celle-ci les mois et lès années qui men- JShSS duoînS» ucIm^ dan ± r&eçtion». *L’UJ> J?, 

biologique et géopolitique a. * droite, cfst-à-dtre les cou - ne mérite nt cet excès d’honneur n f nt à c f uz W* én souffrent le ^ d’Etat estime aue ^ un ca £L e ’ *^°5?^îr?S 08 

Samedi aorfa-m^i le oonerès ra7lts conservateurs puissants qu t ni cette indignité. LT7_D-f\. pour P 1 ™- et si on nous proposait né an- . nT Zn***™, P 1 » une A» m soL un *w- 

entend M Bernard OU&gnier traversent les famiBes de pensée moi, est une société à responsa- rnntns de souscrire à cette poli - doi * satisfaire aux obligations de trament flexible, à géométrie va- 

nrorme). M. Paid&lSnnln^ol- persuadée qu'elle bü ité limitée ; ü faut y participer tique inique. : nous aurons alors SJ ridble. A certains moments elle 


■ Mhu a™« cLrmDT /J reçu & to «» nouveau bail sentteL le type de société sans être une gauche de collaboration, “°hiïwis et Fiare Mendte sion ^ différents courants. C’est 

s ssr’Jrî »ssss — - d » ss?î. <, »« ’Sfiwœïïws? s 

SlysSS STiïarS»rf2 

«« maximum dfaoantages pendant le plus irresponsable. On ne de personne. A r égard de Toppo- f5 AlSSSyïft éfrv r««W de nos timidités ou 

SSTuîZnS ri « n maximum de tem^ s r.J. conduit pas un parti au gré de ««on, /e dirai gue rien n'est plus ««fi™* « dune de nos silences.» M. Nordmann 

Sel /aîr s? dir^^r^ . * ses pulsions ou des reglements de sinistre que ces appels du pied, 'réforme sociale». propose que M. Pierre Brousse 

AnwU M T«n pî^ 1 tL™» VÏlSJ** 1 com P te personnels. Je ne sacrl - ces clins d’œil, ces sourires que M. Proteau déclare à propos soltéîu président l’honneur du 

««cStSre rfnêrafd^rînbs^én?’ aîïïi nî&» **££5^ rh, fier f l’intérêt du midi pour la droite lance périodiquement de L'UDF. : «Il ne faut jamais parti. Apres M. Yves Galland, 

s 9 ut lf l °.f actiim f 1 quelques jours de publicité^ Si aux tommes et aux femmes de perdre de vue que la tactique des président de la fédération de 

uL2 w52 Ct 85,.£!î l ^ nous voulons nous passer de par- gauche en espérant les Séduire; partis a été modifiée par les Paris, M. Guy Gennesseaux 

^ tenaires, ayons d'abord une stra - le racolage public est de mau- règles de la V République, qui prend la parole an nom de la 

consensus soelafT^ Mme Brigitte rnAme dS^fïS^innS* tégie d ? ^stitution crédible et vaine méthode <~) Il ne faut pas renforcent l'obligation de coali- FJD.R-. qui regroupe les amis de 

SSnSJmm iS^ÏÏtitm fffntra “P de société global capa- appeler les gens à se renier, n lion électorale. M. Robert Fabre, et se dit satis- 

SS ài HhumrJtL &Ze <*« mobiliser une large frac- faut formuler avec eux de nou- H ajoute : * Les radicaux seront fait de la tonalité des tnterven- 

infaMLifté^ Ta xfr iwî/ 1 tKm ** r °P* ntoTC - L’absence n'est veaux projets — ensemble. Les intransigeant sur le maintien du tions qu’il a entendues an cours 

l &^nSS^'J5JSS ^«“ï-?îS*AiSSSa SS II S a «S2ÆftS SS 

aï-a-sît®e s-t- — — * — s^xrjrssaiS 


M. Robert Fabre, et se dit satis- 


oonstate que, dans la société fran- Ugence des Français, de faire 
çalse, « Véütisme n’a jamais été évoluer les mentalités collectines. 
sœur de M Servaa-Schreiber de les faire réfléchir sur le 


« nouoeZ état du monde a et fac- 
tion des pouvoirs publics. B existe 
un décalage trop profond, un 


Un message 
de M. Servan-Schreiber 


hiatus trop visible, qui fait que 
les Français ne sont jAus tous, 
et loin s’en faut, convaincus de 


«Le serpent de mer 
de (a fusion...» 


la lucidité de leur président et M. Bariani considère qu'il est sur mesure pour te pouvoir, avec «. . . , auvert nour réaction du orésl- 

de la sûreté de ses analyses sur « bien difficile a à l'UDF, de juste ce qu'ü faut d'esprit reoen - i 0 ^ i S t îP r Ç ,ure * q HÎ, mont ® 1 à dentet du U nremter Sce^nérfdmt 
tecriML * s'engager J la. voi, de vint- dicaW. én» mmt nffüamm^l P" ** da ^ A^f 


tidnprait awr atloir** ptl -renan - Z. reapeci œ ta spécifiai* encre en religion en aanerum a 

mïï à «1» *** am P° sante * & l'UDF, tant VU J) JF. (~). M. Barre a tou- 

SzSnn* In au niveau du fonctionnement dé- jours F assurance de ses théories. 

auebjurJtri* mocrotique de la confédération mais ü n’a plus la confiance des 

VtiiSSf d£ tpdau nioeau de l’équilibre des Français, a 
sûrement sMie iïttreunc oauch.e i J} De f d titliTes dans les différentes Pendant qu'intervenaient les 
l étions, a derniers orateurs, le scrutin s'est 

sur mesure pour le pouvtOr, avec M » ouvert pour l’élection du prési- 


de M Jean -Jacques Serran- vernementale 


, ■ 1 ? ict °* re * de 1974 ^ cadres. Et puis certaines tensément ici. au parti radical compte une lai 
et 1978, arrachées fane et l au- sont carrément détestables. » * notre vie politique sans lui délé- propositions 


le caractère dépassé des yjce-présidence : votante, 686 ; 


SUWÏrïi URSS! XS 35 SÎMS& ' «i. ^ S£= KrSt 

puissance de l’Etat. £*gf 'g 1 ment. Pour l. Ta te. U liât donc radicaux d’opposition - il tant "« *”2’“®» «* d « cStantSSI Mïwïk,, S 

, Ainsi la soMU tmnçals, W30. M Barianj c ? ntrat îîoüfl teJSln?ÏSs KS®,w obtmu S sSrfrairœ d^ pto qu? 


a Ainsi la société française ïgsô. M. Bariani ajoute: « Je ne ^ègoclar avec VU JJ F. un contrat cesser de parler de réunification ‘ *JJf 1 ^*“* u * , =* obtenu ^5 suffrages de nlus "msp 

Fîsüïæ itæ sÆssÆÆedr ssftSÆsSîÆM 


TTionde. Les capacités d’inoention. appeler de mes oceux la fhi de <ea ^? ce ®' a aac»J*f rahon d’«re ^ respect des uns et des autres. 
'Z.2SSS l * l £St-S J™** ta KKriélë de consommation. <_, dï JSL 


cesslvement la parole mm. Phi- s ^, t aUX délégués en ms termes : 


sSHar isA—rj-Bâ-l tussmssLT snsswmi* sas-aS 


Jonda. ien- certain nombre de nos conci- — — gouvernement un hont-m* vius cautionner iinertie. l’egchsme. 

^ 'seîcm <râtre è*ureuae r JVL Bariani conclut : s Je ne passe son temps à dSPYmÇ ? Si réaction, le conservatisme. 

»*oS Siîî. im f ^ f? ddAhitipemewt présernes » En/im #e dirai, par acquis de suis qu’un müitant ; si vous m’êli- a la faute û_, Cest la faute àL»; merci r / Fous aocear décidé de re- 

» Que chacun, a sa place, et des mé/atls de cette société révo- conscience, tellement cela va de ses vous élisez à la présidence Corentin Calvez, membre de l’As- PT B7ldre totalement votre liberté 

semblée des Communautés euro- d expression tant a t égard de nos 

m - = Prennes ; Frédéric Lung i Vosges), 2®™?” du gouverne- 

,™^ La „ course au œntre sauehe est lancée SfeSaSiEi â“- A ^s 

f Suite de la première page.) comme mns objet ^De li 4 penser ficatlve. On aurait orn entendre d'aller recruter lu centre gauche • si Didier Bariani et Jean-Pierre vLï/îSl a î? t Hn U< l“5,£.. 5u i cède- iî e 

En décidant de DMsenter leur hSS.SÏÏ'SS- a , de L 8 P 11 moment un orateur de l'oppo- Kt pour cala, reprenons notre Prouteau pourront un Jour dire 

i mfeldSf - ÜÏÏÏ!? 5^T" slUDn ' M sarlanl mettait près- tranc-parier et ne lésinons pas non à Valéry Giscard d'Eslaing ». SHÎ ^Ïfi-A d ““ « indélec- 

wmmâ i mmm mm mm âSfe&sæ 

iSSfXlSalii u£*3î- DSS L n t cS e aS1lub“dfï 1 S'resse ÎSSfkSîSSÏi J*. ÆSSSÎ J? “"H™ «oore le wln mu par ™‘’“ e N ' J ' B ' 

vrait, penseaî-iis, recueillir les d'Europe 1. m Rocard < 5!Zf»ÎI ie 7iLîÎ5'« dirigeants valoisîens à faire ■ ^ * - _ M ^ 


3s3te§s Sr<sS : 


Les textes adoptés 

Au , c0 _“f ^ travaux du maternités f~) Appelle à voter 


î^rf t «5 V P rl ?l r ',ï?.? ♦“i? 11 »** 1111 If où te DremIer secrétaire éfecte nre” d u°cent r^pi^che 5 b £ jS^am^ortlï P86 autant Au , c0 “f **« travaux du maternités (~) Appelle à voter 

report sar le candidat du P -3. du P.B. renoncerait, contre toute du miel nro-vouvememental Et * Tn^^^SoSîslîî 8 ’»» . soixante-dix-neuvième congrès en faveur de la reconduction tin 

à?*® ynsi^E'Ss: “Æs^sssssî^st-s fe^s? d pS? d ,€ !“ s 3 i^ 1 “ dIip ^ e “ 

aMsars aaa^iSrÉ&S Skam tr™ ar-Taaïrsis 


de certaines mriaRfes du soefa- 


SHS? s?“sk'£ 


I^s ressorts d*une élection pré- en vue d’un resrroupement du r- Tl t£c‘£‘^ tZ. Jt uhk,- ciers et matertels i 

sldentlelje ne sont pas les mêmes centre gauche dépassant te cadre ~rrJf s ^ r B «/f a “ x 2 e ' réetle r , tn /S7S atUm ’ 1 

que ceux d’an scrutin législatif, de® formations politiques, et. mtjon^ies ^droUs n ^- Ce - ?l odu “ .JP L ADHESION ] 


de succesnon. AU PARTI RADICAL. 


& t ï t ^ t a^' u ' pone â i"SÆrssvss ss-aÆïï-ïss: 

^dSÆ£S ,a â qU a e £ h ?k ! ‘S 'SS S r anSK“pràdent ÿ'-lV insmulinn df miej Oo^Jt^Sr^sn? 

est réduit A avoir besoin de nou radicaux : ces thèmes ont été ^ meilleurs relais entre d’aU leurs tenu à préciser lundi SSux^Se ^ ntrevrlse ^HÏ^ e 'Æ , £^ VI ^',V lOTiüe ^ t 

pour devancer le P.C., c’est qu'il évoqués et débattus à longuwr lul et ,I^JHy ers électorats. En ee matin qu’il n’avalt pas. comme fénueprise^yoo m - politique, elle frappe l'ensemble 

œt bien mal en potaï devances au^oura domnS «““• ™DF„ structure très pré- l'ont fait ses amis de la fd.r.. ^ catégories^ sociales. A ce défi . 

n convient toutefois de noter Qui a rassemblé 1 k valoisîens cisêment adaptée à des échéances « radié le parti radical » et qu’il 5^? seüs ü U7ie réponse nouvelle. 

W^dtaSS b Â n S sSUdi ^SSÏcheà pSkM^f «J type législatif, l'est beau- eons^ve sT « totale mdcjen- ÏSSSTfÏÏ «ÆSSSS Conrtî* «?iÆSÏlJ , 2 l T 

perçue par tous les »mi« de là. l'objectif final était à l'opposé ““P “oins à une conjoncture dance »). Contre le conservatisme et le 

M Crépeau avec la même netteté, ^a question & laquelle il fallait présidentielle. Les radicaux qui. Le c rêve giscardien a cia for- 1><>UV01 s ** oompe- dogmatisme. Pour la liberté et 


par bous les amis de là. l'objectif final était 


avec la même netteté, question & laquelle 


s du congrès seas - - u ^ structure très pre- ions uns ses amis de la F-D.R., 7^" 

es viüoSens cisêment adaptée à des échéances « rallié le parti radical » et qu’il d^tfrninï frartondeso rondes ^ Ü 

à Parik Mais de type légtelatlf, l'est beau- conserve sa c totale indepen- ) ^^SJS&IS^ nLÏJL 9 i?* 

iit & l'nnrwA coup mning 4 une conioncture dance si. *•.! “? ' — ‘ aecentTaitsation Contre le 

elle II °raUatt présidentielle. Les radicaux qui. Le c rêve giscardien » (la ror- pOUVOir$ çt des c * ym l } ê- dogmatisme. 

“rl dimanche, refusaient, ri- voir «i mule est de ml Cmikiuii rf'„n *«*«?•_? l’epanouissm 


Autour du maire de La Rochelle,' répondre était : comment cana- dhnanefte. refusaient de voir en mule est de ML Crepeaui d'un « le SIEGE de x.*Amiur 3 e J’tofivüht 

11 ne manque pas d’hommes User l’électorat de centre gauche elle autre chose qu’une «société groupe central se battant sous BtEE EüRnPPF^? ASSEM- dans une société ouverte, face à 

moins assurés que toi de ton * ms M. Giscard d*Estalng? La à responsabilité limitée a - quand ses propres couleurs prend ra-t-li E f NÏ S m “ * iZüiZiï?** StiSSL!^£ 3071 £**' 

cessitè de «rompra avec le capt- réponse des radicaux valoisîens Cf n’étalt pas une * starlette trop corps avant ou après 1981 ? La roiànié déterminée e ^ Ti Je%nii£ *£*££££ . n **55 f 0ur 

talisme a et donc d’assurer un se trouve dans la teneur même tàt vieillie » ou un « accordéon » — question est posée. L ambition du JJ l0 ^L 8 ,Jr “f assurer la relance économique, 

aDDort de voix déterminant an des discours entendus au cours n étaient sans doute oas très président du Mouvement des forcespour que le rendre me a. I initiative, faire res- 


appon de voix déterminant au des discours entendus au cours n 'étaient sans doute pas très président du Mouvement des îff. S* . ,^- 

candWat socialiste du second des débats : en démarquant le éloignés des thèses qui peuvent radicaux de gauche comme celle allïes /ouverneLenudé la^om- S SSm a S U JlnuM lt / ir ^!£ e J t 

tour. Ceux-là paraissent en outre parti de ses partenaires de la prévaloir à l’Elysée sur ce sujet * Kltoeul est bien de l'em- muZ u U ^né7t moT ££i 


décidés à poureuivre dans la voie majorité, en donnant à ses critl- Le candidat Giscard d'Estalng fc*** de se concrtiwir. cons- ^Soiï* déHrntto^dè efétn 

dtone candidature radicale de Q«es et à ses propositions un son ne devra pas apparaître comme Ci fhts que sont ces deux respon- flz Jr à* S trasboura Le sièae du di fnît 

gauche même si M. Rocard de- plus agressif, en semblant rompre le porte-drapeau d’une formation, de la nécessité de s ecarter p ar i emcn t euromJL» * S * ““ ^ Dér * î £~ 

valt défendre les couleurs du PS. avec la complaisance e tl'adhé- mais comme l’homme susceptible fu discours marxisant. Sur ce 2 ww™ ?.IL , dément. L'autre gauche 

en IBBL elon Inconditionnelle. d’incarner une convergence de dealer point. M. Mitterrand n'a T aim DE GRrSraB- TOt ?îîi SSLÏ. m ° ven Aemanei t Mti0 * ** 

Or. dans cette dernière éven- En cela, l’intervention de celai courants d'opinion. Que certaines P“ encore opté. Peut-être le fera- .r radlcal reaiiirmpUi droit "!??*■».#*- ia rare 

tuallté, Si Crépeau serait Plutôt qui allait succéder a M. Sema- de ses troupes chassent à droite. ^ J marc ^ Mlr devant les mlli- Mftirei et fondamental ds °la la 

de ceux qui considéreraient une Schreiber à la présidence, de la que d’autres tiennent le centre «^listes de lïmme dedSaasexmïïment to HZiïZSï 

entreprise autonome du StR.C. formation .aloiaienae a été slgnl- droit, à noua disent 1s radicaux. NOEl-JEAN BERGEROUX. ion corps îï nommï te sa Tu pârifrTu^xi^u!j U ^ 




ta fraude est-t 









VIT-ON HEUREUX EN BANLIEUE ? 


Comm ent s’y prend le fisc pour combattre les fraudeurs ? Etes-vous menacé ? 
La fraude est-elle vraiment en régression ? Une enquête de Georges Valance. 


les menaces 
de Brejnev 

Leonid Brejnev accuse 
les Occidentaux de 
relancer la course 
aux armements. 
Raymond Aron analyse 
ces grandes manœuvres 


Vit-on heureux 
en banlieue? 

Oui, nous sommes 
heureux, ont répondu 
les banlieusards de 
France à notre 
sondage, le premier 
du genre. Nous avons 
vérifié sur place. 


lourdes de conséquences. 
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Un rapport cTAmtfesfy International 


Amnesty International pu- 
blie un document, intitulé 
« les Enfants aussi » dans 
lequel l'organisation expose le 


Les enfants torturés dans le monde 


cas de milliers d'enfants dé- onzc ans. Vénèque Duclairon. a le cas d’une Jeune femme qui, enfants peuvent, < 
+Tr!„o - nrisnnnlerq été arrêté avec un groupe de Juste avant son accouchement, poursuivis et emp 

tenus comme ^prisonniers pftysans protestaient contre fat torturée à réfectrfcité. sous la délits politiques 

politiques m-retes, ernpn- ]* a gor rav ation de leurs conditions a surveillance » d'un médecin, comme les adultes. 


niser des rassemblements spéciaux 
d'enfants, de jeunes ou de fem- 
mes pour la prière ou dans d'au- 
tres buts ». Les familles qui con- 

« premier convoi » de 
:mq cents personnes a 

ité en secret en 1969 varjou — privées du droit paren- 


sonnes. tortures ou massacrés de v j e Tous ont été emprisonnés « Elle fut frappée sur le ventre tamment. de la lot 

de par le monde depuis trois sans inculpation ni procès. Si à l'aide de barres de fer, reçut rtsme. Ainsi un ce 

«ns. « C'est l'an des plus vénèque est encore en vie, lit-on des coups de pied, subit des hu - d’enfants soat-Us te 


wKâfâ« JSrt7£a.“TÎ,?Mt 


certain nombre révélée. Aucun des prisonniers de 


baptistes. pentecôtistes et adven 


listes dont les enfants auraient 


humanitaire. - Après avoir Ortiz Luna avait rassemblé en OMattnmneaiqtjfitra^ÿe une ue-prison au largemi * hillppïnes. n mentionne des vio- la séparation de l'Eglise et de 

SKftSSS sfc- ^ — bseki?» ab: 

emprisonnes et des enfants de chr éHennes. Les forces de sécu- mère minute. La mère et VenfarU Le rapport révèle encore que Amnesty Indique encore qu en se voir privés de la garde de 
détenus politiques, nous som- r jté rirent irruption dans le local, ? 7l _, r , c six pft * a quatre cents enfants qui manifes- Irak, bien que le code pénal m- leurs enfants, 

mes profondément boulever- arrêtèrent tous les participants, tant. Tous les deux mt été exa~ taient pour demander la libéra- terdise l'exécution de personnes .. , 

ses par l’ampleur de la cru au- tuèrent le père Octavio et quatre m.més par des médecins d Ara- tion de leurs camarades avalent âgées de moins de dix-huit ans. Erdm, le 2*PP° rt . j? “f* 

« eSÎcéa à rencontre de »s SkgSrti T £a prMM gSuver- net, Intematenuü. , été «tétés en I9T5 wrts les un jMne Kunie eg de mt» 


té exercée à l’encontre de cm adolescents, r La presse poncer- ne.tit IntenULtmuU. . été arrêtés en I9T5 après les un jatne Kurfe âg de piatoree ne n«a enronin nrn^jses m 

enfants. - Le document rap- nementole. Indique le rapport. Toujours au sujet de l’Argen- émeutes de Soweto. et que cent a^^œhmw ^ai^dAnun. SKtaue* ^ 

Milln Lm massacres Ivcéens publia les photos des morts et ti ne> les documents citent le cas cinquante d'entre eux avalent été aurait été condamné à mort avec onianniques. 

mi-nAtrec A Ranmii maie précisa qu'ü s’agissait de la tiqui - d'adolescents enlevés a la sortie torturés dans une cave. Des faits neuf autres personnes en 1977. Les conclusions des rapporteurs 

dation dlm nid de guérilla. » Se TéraS^et ajoute « Il faut du ^me ordre ont été relevés A la suite de démarches entre- ln31fitCTlt ^ les séquelles que 

ajoute bien d autres informa- nln - wtaSSr mu cecin'est pas une en 1978. Amnesty rapporte le prises par sa famille, rexécution portent - et porteront - les 

lions dont la majorité est Lun des ct}*pLtres liste complète des femmes et en- témoignage d'un couple sud- prévue a été commuée en une enfant victimes de ce type de 

tout aussi accablante. Sü^S.riS. î C î n 5adlu» , Mnî /anis disparus en Argentine. » africain frappé par des « mesures P eine de détentton i ^ quil traitements. Un groupe de mède- 

l 'Argentine et à plusieurs pays d'interdiction » et les réoereus- purge actuellement dans une pn- h 'A mnesty International a 

Un bref communiqué, publié 15xm trop hes, où les poUcœ colla - Amnesty publie les photOG do skms psychologiques Intenses que son de Bagdad. * Amnesty Inter- examiné cinquante-huit en - 

dimanche 14 octobre par Amnesty borent quasi P?*? deux enfants, de nationalités utu- les incarcérations répétées de ses national, ajoute le rapport, a reçu fants chiliens réfugiés au Dane- 

International. se borne à citer un ^luért renuemavt. cm at- guayenne et bolivienne, disparus parents avaient eues sur leur fille des renseignements sur trois cas maTk ^ mt su bi de6 sévices, 

quelques exemples. Mais la lec- gentrne meme s est repan a ueia a mé sans laisser de Loyiso, qui était constamment ter- d execution de jeunes Kurdes en des emprisonnements, des tortures 

turc du rapport dans son in té- pratique *e «graffiti den- gT ^ à ^ collaborati0n * craignant que la police ne ou des séparations La majorité 

grallté est proprement Insoute- fan ts, ^ lnda v ldmiement ^ ou avec ^ poUceg de ccg deux pays e t vienne nous arrêter à nouveau. d’entre eux présentent, outre des 

nable. Au total, ce sont vingt et lerns parente. Le J®™® des forces argentines. Le premier Eüe avait peur aussi pour eue- séquelles physiques, dès troubles 

un paya, nommément désignés, «Tante »«!«■ an «wjBau-né avait trois ans lorsqu’à fut enlevé mêmes F„ EnfOfie SchqStnawSSllavS. Ces en- 

où les enquêteurs d’ Amnesty ont de ^ avec son père et son grand-père, „***,», r CR CUT0 * ,e fSts, eSment les rapporteurs, 

ËsiSrtSMë sj« Unio " ipœaas 


famlllates, de détentions prolon- qui s’étalt établie à Buenos-Aires. rtWssxge'nttnes à la frontière document En particulier, note 

gées, de massacres, s Pendant Nul ne sait ce qall est advenu boHvlem^ Dans ce dernier cas. il Amnesty International, dans la Le rapport Insiste sur le com- SiSSÎÎ.iS. , Î.ÎXÏÏÎ 

f^néein^tSale dVT?S- de lui. StaSTStafàto jSTffinî V.ÎT P?f^eKdes pouvoire oublies .en SS 

tant, on n'a pas assez parlé de Le rapport cite, en outre, de d'avoir soutenu, en qualité de S*™® Heutonant-colonel Men- Allemagne de lTSst - lorsqu elles Tamara» âeée de trois ans ■ 

la responsabilité qui incombe aux très nombreux cas de femmes en- membre d’une organisation étu- S nt ^ an ^ T 9 at ^ s &vec d« i deman- ^ déshabiUèrent ma petite 

gouvernements de protéger leurs alors qu’elles étalent en- diante, une grèvl des mineurs 1 puntüve “ ntre des „^ ^ 1AU ^ magne fai J te ftmettSLtavS? un 

plus jeunes citoyens contre ces ceintes. Les nouveau-nés ont d’étain boliviens. Amnesty cite des groupes de jeunes : «On es- de I Ouest, U arrive que « les ou- et la foutttfrerrt MecM 

effroyables violations », écrivent généralement disparu. Certains, encore, en Amérique latine, le j* 71 * 1 cents 3®™ tantis est-ttilemarides refusent te alâcée Zttinwt 

les auteurs du rapport. Certains SSme Amiesty DitematlonS Chili, te Guatemalaî le Paraguay, ^ cette nuü-UL» Cer- imsser partir les enfants. Ces ™ ÎÏÏfftïL? ÏÏZuàlZ 

enfants ont dû assister aux tor- ja n i n »i_ h arw^ Hsc în«; pf încnnvtmT ■ rian<5 n> iternieT ta m es estimations portent ce derniers sont alors placés dans J® tete sous i eau o la limite ae 

tS^infS VuSm ïftlüorÆf SS JSSSm chiffre jusqu'à un müller : «On des établissements d;Satou dans ^^^.SSSSS^eSJt 

D'autres sont nés en Trteon. fSSS De nombrenr en- d^e famille d’Indl^s d’Ama- Pavait voir lescafovres entas- des famines ». «Ainsi, peut-on-llre nioUr et ta fouettèrent encore 

après l’exécution de membres de fanfc. sontprobablement morts ; zemte, durent «avouer» sous la ^ r r<mt ^ à dan ? te ^PP 0 ^ et Ceci if JSSl'ZJÎ!*' J* 

leur famille. Certaines femmes q^lques-urS ont été relâchés, torture, le meurtre d'un mar- J® sortie* d Addis-Abeba. Les vie - sa femme ont tenté de s'enfuir jour pendant quatre jours. » 


enceintes ont dû accoucher dans L’organisation humanitaire cite ch&nd de bestiaux. 


ttmes étaient Agées de onze à 


treize ans. * XJ ne"« campagne » du triche' par la Tchécoslovaquie .» ^ Les médecins danois qui enqué- 
ri: éme genre reprît de novem- La tentative a échoué et les pa- ^ ar 166 SequeiJes des tortures 


aussi que des jeunes gens ont 


litioTes P tf£ n i'Â faïS 71 ^ Æ Le rapport rappelle brièvement la morten .pria>n, massacrés par ^ tortures sus té^SuS et tout™ contact avecUrurs^arents attendant, les membres d'Am- 

S fi BSm ni ïï les constatations établies par la * garde impenaUs placée sous d'exècutionï sommaires cSles-ci aétéwpê. Les parents mt été nesty International rappellent 

S« S Smu!« , flZuï C â , %wuv Amnesty International dans l'ex- les ordres directs de l empereur*. s passaient souvent en public le autorisés a émigrer à Berlin- cette phrase de l’écrivain nru- 

cès depuis plus de douze ans. » Empire centrafricain, où cln- Le document traite plus longue- |£ S »2S Ouest én 1975 mais leurs nom- gayen Eduaido Galeano : « Üne 

A Haïti, en 1969, un enfant de quant® & cent enfants ont trouvé ment de l’Afrique du Sud. où les étaient laissés sur place avec des àreuses demandes d'autorisation seule mort devant un peloton 

pancartes : «C’était un contre- de faire venir leurs enfants ont d'exécution peut déclencher un 

I révolutionnaire.» („) Les parents toutes été rejetées par les auto- scandale mondial. Avec des mü- 


niIllIllIlHIllllllllllIllIlllllllIllinillUlllliminninniHlinilIIllIllIininilIlllUlllllllUliniinUllllllliniUfnilinilllllDinilinilUnmiBlimillIlUnni d£s Victimes étaient parfois forcés rités est-allemandes. Entre-temps, tiers de disparus, ü y a toujours 



de se joindre à la dénonciation les enfants ont été adoptés par moyen de s'arranger en laissant 
publique des victimes. f_j On U7i autre couple .» régner l’incertitude^, n n'y a à 

estime que cinq mille jeunes gens — . rendre compte d’aucun crime et 


environ, âgés de douze ô vinat- , Union soviétique, Amnesty n n'y a aucune explication à 
cinq ans, ont été tués pendant £*“£»«! ™ ppel}e «S»® . dé " *»»«■- » 
cette « terreur rouge », en parti- r e latl f congrégations . B ddiccet 

ailier entre décpmhrp io 77 reugleuses leur interdit d*« orga- CLAIRE bkimet. 


cette s terreur rouge », en parti- relati f congrégations 

ailier entre décembre 1977 et rebgieuses leur interdit d \orga- 


février 1979, période pendant la- 


1978 . lit-on encore dans le docu- 
ment. le gouvernement a cessé de 
parier de terreur rouge. Pour- 


Le Monde 


La situation la plus grave ; 


— connue à ce Jour — dans cette 


diplomatique 


partie du monde est celle de l'In- 


donésie : « Parmi les miniers de 1 
prisonniers politiques d'Indonésie, \ 
écrivent les rapporteurs, nombreux 


1965 au centre de formatum I lo des uon-afignës 


militaire d'Halim, tout près de' 


Djakarta. Cet aéroport était uti- 
lisé comme base aérienne de l’ar- 
mée. Au moment du coup d'Etat 
avorté de 1965. tous les jeunes 


gens qui s'y trouvaient furent 


GISCARD 


arrëfés. (...) La plupart d'entre 
j eux n’ont Jamais comparu devant 
un juge. Ainsi, pour s’être trouvés 
le 30 septembre 1965 à l'aéroport 


Il MO RADICALISME 
DES FAIBLES 


d'Ralim, ces jeunes gens ont passt 


ET- L’AFFAIRE DES DIAMANTS 


ONE CULTURE POUR OÉREH U CRISE 


Il se peut que h campagne électorale 
pour l’élection présidentielle de 1981 soit déjà commencée... 
et que cette affaire en soit le signe le plus attristant. 
Tout est possible. 


féministe dte la Fédération uyn- 1 


(enquête d’Armand et Michéle Mattelart) 


peu plus de dix ans. furent aussi 


arrêtées et l'une d’entre elles tor- 


turée devant sa mère. L'enfant a 
ensuite disparu, enlevée par un 
officier. Sri Ambar appartient au 


Pcnrr le moment , ce n’est pas de cela qu’il est question. 
Ce dont il s'agit, c’est de savoir si un Président 
accepte d’être contesté 

et ne dédaigne pas de répondre à la contestation 
et d’administrer à tout instant ia preuve 
qu ’il est au-dessus de tout soupçon. 


petit contingent de prisonniers 


indonésiens dont le cas a fait 


I'obîet d’un Jugement. Elle est « 


LE PASSAGE DE U DICTAM 
I U DÉMOCRATIE 


Dans le vide Créé par le système présidentiel 
comme par le Président lui-même, 
la presse est seule à jouer un rôle qui donne 
tout son sens à la démocratie. 


immt 

doutera et document! 


L'ALBANIE. DASTIOH OU STALINISME 


Dans ce numéro, Georges MAMY ouvre l'enquête 
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DANS LA MEXJRTHE-ET-MOSRT.T.E 

Une trentaine d’adolescente sont entendus par la gendarmerie 

après la découverte d’on trafic de stupéfiants 


LES CATHOLIQUES INTÉGRISTES DANS LE MÉTRO 

Chemin de croix en sous-sol 


Pour prier, point n’est besoin de 


. Ce n’est pas qu’à LSrerdim 
(Merorthe - et - Moselle) on n’ait 
jamais entendu parler de 
haschisch, de drogue douce ou 
dure, mais, jusqu'à, présent, per- 
sonne n’avait touché le mal du 
doigt En août dernier, l’associa- 
tion des jeunes de Ronds-Chénes. 
un quartier neuf du bourg, orga- 
nise un voyage en Allemagne, à 
Welngaxten. La ville est Jumelée. 

Tout Uverdun a déjà passé la 
frontière. 

Cette fois, c’est, pour les ado- 
llescents de treize à dix-neuf 
à l’occasion d*un festival pop. Les 
garçons et les filles y rencontrent 
des Jeunes Allemands. Es échan- 
gent des k jointe ». L’ambiance est 

coœmn nJcatfve^ trop. Et les an{- 

mateurs. inquiète, appellent au de recherches de dToul à activer 

moment du retour, des policiers — 

de la brigade de Karlsruhe, spé- 
cialisés dans, la lutte contre la 
toxicomanie. Les enquêteurs pro- 
cèdent à une fouille du car, Hnric 
lequel Ils découvrent quelque» 
grammes de haschisch, qu’ils ne 


mais, les jeunes aient peur. 

Des parents ont d'ailleurs une 
réaction immédiate : ils font appel 
eu juge des enfants pour qu’il 


Escalade 

Les spécialistes ne sont pas 
d’accord sur le point de savoir 
si «l'escalade» en matière de 
toxicomanie est une réalité. Une 
escalade qui, eile, ne fait pas de 


Le Journal du dimanche an- 
nonçait qu’une « trentaine de col- 
légien» de douze à seize ans se 
* shootaient v, et pas seulement 
au haschisch, relativement peu 
dangereux, mais aux drogues 
dures, acides et autres composés 
pharmaceutiques. » 

France-soir dimanche augmen- 
tait les effectifs : • Des dizaines 
d’enfants fumaient du has- 
chisch s et. affirmait ; * On 
n’avait jamais vu une histoire de 
drogue aussi, scandaleuse en 
France (~J. des filles de quinze 
arts se sont prostituées.» 

Le Figaro dimanche résumait 
.ainsi ira ■ faits. sous le. titre 
«L’affaire de Liverdun-sur- 
drogue» : «Es ont entre onze et 
quatorze ans. Profession ? Eco- 
liers et_ toxicomanes. A Ltcerdvn, 
en Meurthe-et-Moselle, les gen- 
darmes ont arrêté une centaine 
de jeunes gens (~J, certains ont 
à peine douze ans. Pour se four- 
nir en marijuana, LS JJ. et autres 
acide», les moins fortunés vo- 
laient D'autres se prostituaient. » 
Lundi matin, le calme revenait 
peu à peu. et le Figaro écrivait, 
sons le titre «Au collège de Li- 
verdun. la drogue était au pro- 
gramme » : « Une chose est sûre : 
au moins une dizaine d'enfants 
de quatorze à seize ans se dro- 
guaient dans le petit vClage. Ils 
se procuraient leur haschisch à 
Nancy. Pour l’instant tout le 
reste est fantaisiste, comme si 
certains éprouvaient le besoin 
d’ajouter de Vanecdote a u 
drame.» 

Et de conclure sur cette re- I 
marque : «Won. tout est beau- 
coup plus banal et donc beaucoup 
plus inquiétant.» 1 


min, ont- Us expliqué à Mme Ghis- 
laine Millard, membre du conseil 
d’administration de l'association 


problème de la drogue chez les 
jeunes de la commune *. Mme Mll- 
lard y témoigne qu’une trentaine 
de garçons ? semblaient » consom- 
mer régulièrement des stupéfiants, 
dont une disaine de collégiens 
fréquentant l’établissement de la 
ville. Elle parle également de 
LS.D. et souligne que les jeunes 
« drogués » appartiennent à tous 


Une trentaine d’adolescents sont 
entendus, samedi 13 octobre, deux 
individus sont inculpés et placés 
sous mandat de dépôt. 

Q'en est-0 de cette «connec- 
tion » en Lorraine ? 

La drogue provenait d'un champ 
voisin de la commune de Dar- 
mannes (Haute -Marne), dans 
lequel M. Didier Lang avait planté 
du chanvre indien. M. Richard 


les doigts, après un « Je noue 

brigade ci» recherche» de la «»ti exisie afiS Beux ejlcore P»® k sen- saiue Marie a repris en Chœur, 

dhrV&SrîÆ 

ÏÏnSÏÏÜ lfSS 165 ** l’association des « RéveiÜez-voua. Parisiens. La loi 


qui n’ arrêtent pas les psalmodies. 
L’acoustique est indéniablement 
meilleure à Pasteur qu’à Con- 


Croiséâ du Sacré-Cœur, ont voulu 


alors les gendarmes de la brigade 
de recherches de dToul à activer 
leurs Investigations. Dimanche 


14 octobre, on parle d’un s réseau 
international», d’un «trafic» qui. 
« partant de Hollande en passant 

£ ar Pont-à-Mousson. aboutit à 
ivcrdun ». 

Mme Sabine Foulon. Juge d 'Ins- 
truction, se retranche derrière le 
secret de l’instruction, et le capi- 
taine Laparra, commandant la 


dans la ferme de M. Lang 17 kilos parisiens et provinciaux, des Jeu- 
de marijuana en train de sécher, ^ fines 4 l'allure et au voca- 
et quelques graines de camiabis bulaire modernes, des adolescents 
*Ce n est pas bien méchant, font aux cheveux rasés, des dames 
oh$«Ter les policiers du SJFLPJ. patrcttesses. de s pères de famille 


un insolite chemin de croix en 
sous-sol, entre les stations Palais- 
Royal et Abbesses. 

C’est devant la statue étin- 
celante de Jeanne d'Arc, place 
des Pyramides, que se rassemblent 
en début d’après-midi ces Croisés, 
parisiens et provinciaux, des Jeu- 
nes filles à l'allure et au voca- 
bulaire modernes, des adolescents 
aux cheveux rasés, des dames 


devant le Conseil d’Etat. 
Commence alors le chemin de 


pour renverser les assassins fran- 
çais comme vient de t’être Fem- 
pereur Bakassa. » H y a ce samedi 
un parfum d'ordre moral dans je 


stations. Un peu d’affoîement au «r ItÏÏÏÏZ: 

moment de descendre dans le *** 25^*7 

métro et de passer les tourniquets. «■‘■fi 4 * «* 

Quatre agents de la sécurité de * cle ^ bleu vers la Seine. Les 
te RA. TV. oomp tetsan tB ouvrent roulent an rythme des 

la marche et avertissent les ma- * * ®t des « Scmctus » : 

chlnlstes pour que les portes des PArïÇls dans une cacophonie 
wagons restent antrtKm peu 5ïï t \ , HJ!E5i8£ “S**' 


de Nancy Quand on fait pousser 
du chanvre dans un pays peu 
ensoleillé, c’est comme si c'était 
de la paille. Tout juste si ça donne 


très bien où se trouve le mal , 


bien mis. a Déployez le grand 
oriflamme devant la statue de 
Jeanne! » clame, dans un haut- 
parleur, le docteur VÜlette. pré- 
sident des Croisés et secrétaire 
de l’Union générale pour Je res- 
pect de la vie. Le cortège s’ébranle 
sous les arcades de la nie de 


plus longtemps que d’ordinaire. 
Les couloirs et les quais où les 


tent, k Caxnbronne, deux guita- 
ristes chantant ï tue-tête du 
« new-orleans ». Métro, boulot, 


voyageurs sont nombreux à cette iolkla. Qui couvrira la voix de 
heure, retentissent de psaumes et l'autre ? En définitive, cette dame 
d'exhortations. Des tracte sont départagera les antagonistes. Elle 
distribues par poignées et les à- un regard noir et solitaire, et 
usagers les prennent de bonne depuis quelques secondes inter- 


grâce. Mais parfois, aux chants 
religieux, répondent de l’autre 
côte du quai des « T’a gueule ! » 


L’autre visage de Légitime défense 


Trente hommes et trois femmes 
s’apprêtent à prendra place au- 
tour d'une table dans un restau- 
rant parisien, place du Châtelet 
(1 er arrondissement), en ce sa- 
medi soir 13 octobre, pluvieux 
et embouteillé Toute (a journée, 
ces représentante départemen- 
taux de l'BBsoclatron Légitime 
défense ont étudié leur thème 
favori : le droit des vicifmes des 
agressions à se défendre elles- 
mêmes. à prendre les armes pour 


Autour de M. François Rome- 
rio, ancien président de la Cour 
de sûreté de /'Etat, fondateur de 
leur association — qui revendi- 
que, moins de deux ans après 
sa création, près de trente-cinq 
mille adhérents, — Ils ont évo- 
qué la « scandaleuse arresta- 
tion » de ce commerçant de 
Chevanceaux, en Charente-Mari- 
time, qui avait tué un cambrio- 
leur (le Monde du 27 septembre). 
Une discussion ardente, passion- 
née, - entre gqns très motivés ». 

Les convives ce soir n’ont 
pourtant rien ê voir avec ces 
Français nerveux — parmi les- 
quels l'association recrute nom- 
bre de ses adhérents — qui ne 
vivent plus que le doigt sur Ut 
détente de leur arme, dans l’at- 
tente d’un cambrioleur qui ne 
saurait tarder. On est Ici entre 
gens courtois, modérés. L’accueil 
est chaleureux. La journaliste 
est placé à la table d'honneur 
entre le président François Ro- 
merio et M*' Henri Garraud, dé- 
fenseur de M. Uonel Legras, 
P« homme au transistor piégé ». 
On s’amuse des caricatures, 
môme des plus acides, parues 
dans la pressa Les dessins de 
Chariie-Hebdo plaisent beaucoup. 


fl y a là des juristes, parmi 
lesquels l’avocat général Parlsot, 
magistral aujourd'hui à la re- 
traite. qui représentait le minis- 
tère public lors du procès du 
curé d'Uruffe. L'écrivain Jean 
Dutûurd. assure-t-on, est mem- 
bre de cette association. Une 
femme se penche pour expliquer 
que - Légitima dôtensa, c'est le 
droit, la logique et F amour des 


Non, c'est ôvidenL M* Garraud 
possède bien un fusil de chasse, 
mais il ne saurait pas s’en 
servir. «■ Ai-Je to tète d'un tueur », 
demande-t-il 7 Non, bien sûr. On 
rit de la plaisanterie. 

Pour Pierre Soliman 

Alors qu’on sert la choucroute, 

' le président Romerio évoque la 
mort de Pierre Goldman, les 
allusions récentes de la presse 
aux liens de l'association avec 
un syndicat professionnel de la 
police jugé d’extrême droite. Il 
est odieux, affirme-t-on. de mê- 
ler ces hommes à cette histoire, 
m Nous sommes pour toutes les 
victimes. Donc pour P/erra Gold- 
man. Avant, nous étions pour 
/as victimes de ce garçon, mats 
il a payé sa dette è la société. 
Nous ne souhaitons donc qu’une 
chose : qu'on punisse ses assas- 
sins. » M* Henri Garraud, qui 
était favocat du policier Quinet 
lors du procès Goldman, assure 
même avoir beaucoup appris à 
l'occasion de cette affaire, no- 
tamment H m portance des eoml- ' 
tés de soutien. •J’ai repris ridée 
pour Taffa/re Legras . » . 


si l’on trouve quelques adhérents 
du syndicat professionnel, la 
majorité serait plutôt composée 
de policiers de la C.F.T.CX ou 
de F.O. Qu'allions-nous cher- 
cher? On ee lait beaucoup - 
d'idées fausses, vous savez. 
L'un des responsables de l'asso- 
ciation. un policier. M. Max Flo- 
rentin, se lève pour réclamer la 
fin des « bavures » dans la 
police. « Un CJf.S. de Marseille, 
expllque-t-ll, a tué un receveur 
des postes au cours d’une atta- 
que à main armée. Nous deman- 
dons i la presse de faire toute 
la lumière sur ce scandale. Des 
sanctions doivent être prises 
contre ces policiers protégés 
qui méritent le peloton <fajc&- 


tlon de l'association. A moins 
que les buts de Légitime défense 
aient été mal Jugés— Le dîner, . 
entre choucroute et dessert, 
s'enfonce dans les délices de 
la tolérance et du libéralisme. 
Las relente tasclsanta des tracts 
et des publications ? Le racisme 
de nombreux adhérents de 
base ? Mensonges, bien sOr. 
Obscurantisme chronique d’une 
opinion publique ma] Informée. 

• Si un Arabe vient me dire 
qu'il a été victime d’une agres- 
sion, plaide M. François Rema- 
rie, le f aiderai, et. a'Il est trop 


Dans l’opposition 

Le repas touche à sa fin. 
Est-ce la perspective, à cette 
heure tardive, d’un retour dans 
leurs provinces respectives, dans 
ces réglons d’insécurité où Ton 


ne vit plus que dans le risqua 
permanent d'une attaque ? Les 
convives, en tout cas, n’ont plus 
le cceur à plaisanter. Devant le 
journaliste devenu « un ami », 
on évoque les amertumes, les 
déceptions de l'association. Les 
efforts de ses - combattante » 
an laveur de la » reconnaissance 
des droits des victimes », d’une 
• réforme fusta du code pénal» 
n’aboutissent pas. « La chan- 
cellerie, les députés n’ont aucun 
courage, lia ont peur de faire 
des vagues. Giscard lui-même— » 

Les conversations, subitement, 
ont cessé. L'assistance u tourne 
une fois encore vers te prési- 
dent Romerio. Celui-ci explique, 
visiblement ému : « Le président 
de la République a refusé d’être 
le parrain du petit Lagàdeo (1). 
Jamais de Gau/Je n“ aurait eu la 
même attitude. Pompidou non 
plus, qui était un brave homme. • 

Un temps. Autour de la table, 
les .respirations se sont arrêtées. 
Chacun évoque en silence les 
portraits des présidents de la 
V* République. On doit penser 
que Légftinte défense est appa- 
rue trop tard dans une France 
affaissée. • Le générai de Gaulle, 
reprend M. Romerio, aurait 
accepté par principe. M. Pom- 
pidou per sentiment. M. Giscard • 
d’EataJng n'a eu que de rindlf- 
fûrence. L’association Légitime 
défense vient-elle de passer dans 
l'opposition ? 


habitant de Bastseobelm (Haut- 
Rhin), avait été tué alors qu’il 
tentait de maîtriser, sans arme, 
ou cambrioleur qui s'était tntro- 


e des yeux l’an des pèlerins. 
! crie : « St qu’est-ce que tu 


correspondances. Attention aux 
traînards. II suffit de bien soi- 


à montrer de la lassitude. « Cest 
peut-être les supporters d'uns 
équipe de foot », ricane un voya- 
geur qui passe A contre-sens 


Plan de métro à la main, l’un 
des organisateurs repère les der- 
nières étapes du chemin de croix. 
Quelqu’un se penche vers hii et 
dira après : « L’avortement, c’est 
un problème impossible à régler 
car ïest autant la mort que la 
liberté. Ce qui nous tue c'est 
l’intolérance ». Le strapontin se 
rabat laissant apparaître une 
affichette qui est collée par- 
dessous : c Syriens assassins, 
soutien aux chrétiens du Liban». 
St dehors, sur les murs qui dé- 
filent avant le tunnel, des graf- 
fiti annoncent : « Manifestation 
le 14 à la République pour la 
liberté des juifs tTUJLSS. k 


FRANÇOIS GROS RICHARD. 


• recttpic ATIFS. — Dans 
l’article sur les déclarations du 
président de la République au 
cours de la réception qu'il a don- 
née à l'Elysée & l’occasion de l’an- 


ment dénaturé le sens d’une 
phrase. D fallait lire ; a Les me- 
sures seront arrêtées lors du 
débat, (et non pour le débat) 
prévu le 20 novembre.» 

D’autre part, dans Fartlcle 


. 1TO.S. & Genève, fl fallait lire ; 
« On loua la générosité de la fon- 
dation IX)- S. gui versait aux 
œuvres humanitaires, notamment 
à un foyer genevois pour handi- 



» 


Quand on est responsable, quand on s’assume, quand on 
construit le monde d’aujourd’hui on écoute Europe I. 

Europe I c’est l'information. Tout an long de la journée, les 
grandes signatures du monde politique et économique suivent toute 
l’actualité pour vous. 

Catherine Nay, Gérard Carreyrou : la politique intérieure 


Robert Namias : "Monsieur Société”. 

Charles Villeneuve: les grandes enquêtes. 

Jean-Pierre Joulin: la politique étrangère. 

Europe L De l'information-De la distraction. De la vie. 
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= consultant - marketing industriel 


SEMA Marketing recherche un Consultant qui sera chargé de conduire des études le plus 
souvent internationales et de conseiller les entreprises en matière de marketing industriel 
dans le secteur des industries de base. Il fera partie d'une équipe dans laquelle 3 aura pro- 
gressivement un rôle important à Jouer. Il pourra par la suite, en fonction de ses capacités, 
participer plus directement aux négociations commerciales. Les candidats devront être 
cfiptâmés dans l'un des domaines suivants: chimie, génie chimique, agro-alimentaire, ou en 
gestion (Business School américaine ou française) ou avoir une expérience en marketing et 
en gestion, avoir au minimum deux ans d'expérience en marketing industriel, être bilingues 
en français et en anglais. La connaissance de l'espagnol serait appréciée. Le camfidat retenu 
aura de bonnes capacités rédactionnelles en français et en anglais. De fréquents voyages 
sont à prévoir. Écrire à S. Masson, à Montrouge. (Réf. 10231/MJ 


Un important producteur français d'articles en matière plastique recherche un Directeur 
pour l'une rte ses usinas de 600 personnes située an Haute Normandie. Responsable devant 
le Président de la Société, il aura à assurer la gestion de (a production (ordonnancement, 
fabrication, contrôle qualité, expéditions) et à améliorer les conditions d'exploitation. Dans 
un second temps ses. responsabilités s'élargiront à la commercialisation des produits sur le 
marché européen. Ce poste conviendrait & un Ingénieur (E.C.P., A.M-1 ayant déjà exercé 
des responsabilités de direction de production et ayant l'expérience des rapports sociaux. La 
connaissance de l'anglais est très souhaitable'. Écrire à FL Destot, à Montrouge. 

(Réf. 9101/M) 


H ingénieur systèmes 


L'un des premiers constructeurs mondiaux d'ordinateurs recherche un ingénieur logiciel de 
haut niveau pour sa nouvelle révision m/ni-ordinateurs temps réel appliqués à la gestion. Ce 
poste s'adresse exclusivement à un ingénieur diplômé de l'une des Grandes Écoles IX, Télé- 
com., Supéiec., Centrale, A et M), débutant en informatique ou ayant une expérience de 
4 ans sur systèmes comparables ou en applications sous bases de données ou télécommu- 
nications. Le candidat souhaité devra posséder un p ot e ntiel suffisant pour assumer des 
contacts élevés avec les directions informatique d'entr e pri ses . La rémunération est moti- 
vante et sera fonction de l'expérience. Les possibilités de développement de carrière 
devraient intéresser des candïdaa de tout premivplan,Êcrûei JL Destot è Montrouge. 

IRôf. 10226/M) 


m responsable exportation 


Une société en plains expansion (CA : 250 millions) Implantée è 250 km à l'Est de Paris et 
spécialisée dans la transformation de matériaux en acier pour te bâtiment recherche son 
Responsable Exportation. Il devra tout d'abord préserver la pénétration de l'entreprise dans 
ses différants marchés puisqu'elle exporte actuellement plus de 35 % de sa production. U 
aura donc la responsabilité de Consolider tes marchés acquis, anima- tes. marchés récents, et 
rechercher de nouveaux débouchés. Nous souhaitons rencontrer un homme de stratégie et 
de terrain, capable de définir une politique de développement et possédant une aoGde expé- 
rience commerdale à l'exportation de produits industriels. Agé d'environ 32-35 ans, ? a reçu 
une formation supérieure et parte l'allemand couramment et si possible l'anglais. Écrire à 
P. Audhuy, à Toulouse. (Réf. 3609/M) 


m chef de projet informatique 


Bretagne Sud 


Une société française en forte expansion, commerc ia l i sa n t par correspondance et par son 
propre réseau de magasins, en France et à l'étranger, une large gamme de produits cosméti- 
ques, recherche un ingénieur chef de projet informatique pour développer un important pro- 
jet. Il aura â bâtir et à mettra en place une gestion de production informatisée pour tes dope 
usines de la société. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé d'une grande école ayant 
déjà réalisé un système de gestion industrielle informatisée dans un secteur proche (alimen- 
taire, chimie, pharmacie). Basé dans le Morbihan, es poste opérationnel devrait convenir à 
un homme de bon contact et capable d'animer une petite équipe. La rémunération offerts 
correspond aux responsabilités confiées et sera fonction de l 'expérience acquise. La crois- 
sance de la société offre de réelles perspectives d'avenir. Écrire à R. Destot * Montrouge. 

(Réf. 10227/M) 


^ direction service maritime 


Dans le cadre de son développement, un important commTSSÏonnaîre de transport recherche 
te chef de son service exploitation maritime. Définissant ses objectifs avec la direction géné- 
rale, il cfopose d'un budget et assume la gestion de son département 15 personnes). Grou- 
peur international maritime, il est en liaison avec la clientèle, les armateurs, et tes agences. Il 
négocie, organise, et fait exécuter tes transports de bout ai bout et services annexes aux 
meffleures conditions (voies, moyens, tarifs). Ce poste convient à un candidat âgé de 28 ans 
minimum, pariant si possible anglais, ayant acquis une expérience chez un chargeur mari- 
time. Technicien des ventes maritimes, possédant de la personnal ité, il sait prendre des ini- 
tiatives et saisir tes opportunités. Cette fonction comporte de réelles perspectives au sein 
d'un groupe déployé sur plusieurs continents. Écrira à C. BeeuvSain, àLitle. (Réf. 5068/MJ 


== secrétaire général 


Une Société Française de Fabrication et de Distribution de bijoux en or, bénéficiant d'une 
excédents renommée en France comme â l'Étranger (380 pars. - C.A. 78 millions F) recher- 
che, dans te cadre de son expansion, un Secrétaire Général pour son siège situé à Paris. Il 
s'agit d'une création de poste dont les responsabilités s'articuleront en deux temps: initiale- 
ment, ce collaborateur travaillera en relation avec le Directeur Administratif et Financier et 
aura pour mission d'assurer le suivi des questions juridiques, de la gestion du personnel et 
de participer à l'étude des problèmes liés à l'organisation générale da la Société. Il travaillera 
en liaison avec le Service Informatique et devra coordonner et contrôler 1a mise en applica- 
tion de nouvelles procédures. A moyen terme, et en cas de réussite de sa mission, il est 
appelé à évoluer vers une plus large autonomie. Ce poste conviendrait à un diplômé d' Étu- 
des Supérieures, 28 ans minimum, déjà expérimenté dans te domaine juridique. Écrire 
àL de Menthon. à Montrouge. (Réf. 6745/M) 


= cadre gestion du personnel 


Un important Groupe international constructeur d'ordinateurs recherche un cadre gestion- 
naire de personnel pour l'un de ses départements opérationnel. L'homme recherché sera 
rmterfocuteurde la hiérarchie pour l'application da la politique du personnel (organisation, 
prévision, recrutements, rémunérations, promotions...) dois te secteur dont.3 sera respon- 
sable [500 à 600 personnes) à l'exclusion des problèmes administratifs. Le candidat sou- 
haité, de 30 ans environ, sera da formation supérieure (gestion, droit, psycho) et aura déjà 
3 d 5 ans d'expérience dans te fonction personnel ou dans une activité très relationnelle. 
Basé à Paris, 0 sera capable de prendre de la distance par rapport à la fonction. Écrire à R. 
Destot, à Montrouge. (Réf. 9302/M) 


s jeunes ingénieurs - informatique 


Un important Group» International constructeur d'ordinateurs recherche de jeunes ingé- 
nieurs pour développer des logiciels de base sur grands et moyens systèmes. Ces postes 
sont â pourvoir rapidement à Paris dans différents départements d'études du Groupe au sein 


nieurs diplômés Grandes Écoles, option informatique. Les possibilités de carrière â l'intérieur 
de ce Groupe en plein développement devraient intéresser des candidats de tout premier 
plan. Une banne connaissance de l'anglais écrit est indispensable. Écrire à R. Destot, à 
Montrouge. (Réf. 10220/M) 


Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, aux Consultants de 
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= ENTRE LA REVERIE ET L_A VIOLENCE 


Les autonomes de l'An III 


Les autonomes, qu'fis veuil- 
lent l’admettre ou non, ont 
comme un goût de cendres 
dans la bouche. A peine 
l'An H de leur mouvement 
touche-t-il à sa fin que, déjà, 
l'on parle d’avis de décès. _ 
Par un bel automne — en 
1977, — li ne s'agissait rien 
de moins que de déstabiliser 
l’Etat on, à défaut, d’ouvrir 
dans le champ de la vie quo- 


par exemple, que ni la «squat- 
térisation » d’immeubles dans 
plusieurs Ilots parisiens en vole 


de rénovation, ni les expériences 
de radi ce -pirates n’ont été un 
succès. Plus profondément, lis 
reconnaissent ne pas former un 
réel « mouvement social » et 
s'être trop reposés 3ur des thèses 


niera mois), U est clair que ce 
te terrorisme diffus» 6e répandra. 
Sans entrer dans le détail des 


Importées d'Italie. Est-C 


signe ? La revue théorique Cama- 
rades, née en 1975, s’est sabordée 
en 1978, tentant seulement de 


années 70. L’année 1978 a vu ce 
chiffre monter à six cent trente- 
sept. Le <e terrorisme diffus » en 
vogue peut toutefois revêtir des 


- directeur d’usine haute normandie iso.oobf = 


tidîenne des - espaces infi- 
nis ». On reconnaît aujour- 
d'hui, chez ces militants de 
la désespérance et de l’espoir 
mêlés, que le choc avec l'ap- 
pareil policier a été violent 
et trop « frontal ». 


survivre sous la forme d’un bulle- 


tin intitulé Autonomie pour le 


formes différentes, comme celles 
d’an commando s’en prenant à 
un magistrat, M. Michel Berger 


(le Monde du 2 février), ou s’en 
allant c perquisitionner * le cabi- 
net d’un avocat parisien, porte- 
parole du Parti des forces 


tiellement — parisienne, les auto- 


nomes sont en effet l’objet des 
soins attentifs de la police. Ce Lie- 
Ci, que ce soit à l’occasion d’un 
quelconque, rassemblement Ou' 


• Pour ce qui concerne l'atomi- 
sation des différentes composan- 
tes de la mouvance autonome, elle 
est patente. Ceux qu’il est conve- 
nu d’appeler les autonomes orga- 


breL Ce type d’actions, plus éla- 


nlsés (quallTiés de léninistes par 


opération de commando » de 


proche leurs « magouilles ». mais 


aussi d'avoir «coupé la parole 


Interpellé, arrêté et fiché pin- 


ces actions convient & des jeunes 
dont parfois. i& délinquance se 
colore de politique ou qui, & l’In- 
verse, glissent de l’engagement 


sieurs centaines de jeunes se 
réclamant peu ou prou de leurs 
idées. De la police, on est passé 
à la justice et une quarantaine 


griefs et la crainte d’un «fllcage 


du mouvement» ont abonti à la 
formation d’une constellation où 
les interactions sont peu nom- 
breuses. voire nulles. « Des petits 


poUque vers la délinquance. 
Paradoxalement c’est au moment 
où les autonomes éclatent en d’in- 


CTS SSLSb £fi mm lÊ £ï mièrefOis. ï’ScMfon est doiSite 


fîmes unités et pratiquent un 
militantisme qui ne leur renvoie 
que leur image que. pour la pre- 


bunaux, souvent en chambre dite 
des flagrants délits. De sévères 
jugements les ont fréquemment 


mouvance autonome en cette fin 


condamnés à des peines d’em- 
prisonnement 

Cette intervention de la «ma- 
chine» policière et Judiciaire a. 


que 0.9 % de la population sco- 


Terrorisme diffus 


mal organisés^ Elle les a progrès- .. Kn temps, les quelques 


si veinent contrainte à abandon- 
ner toute attitude «offensive». 
Durant de longs mois, l’activité 


lieux de rencontre fixes qui exis- 
taient ont disparu : la Maison 
pour tous, du quartier Mouffe- 


larfsée après le baccalauréat se 
déclare autonome (soit neuf mille 
sept cent sobcant-dlx-huit per- 
sonnes), 13.1 % sympathisants 
(soit cent trente six mille quatre 
cent vingt-huit). 30 Indiffé- 


de certains s’est consumée danc 


tard (Paris-5*) au nom des Intérêts 
immobiliers ; l'usine désaffectée 
du passage Hébrard (Paris - 10 r ) 


qu’ils représentent. Ces données 


n’a pas empêché la justice de 


continuer à sévir, comme aux 


Les «relais intellectuels» 


du 27 juin). 

Cet isolement des autonomes 
entre eux, sans que . Jn puisse 


moins, une révélation. 24.5 % des 
étudiants estiment qu’il est « nor- 
mal » de «piquer» de la nourri- 
ture riflns un grand ma gasin, 8 % 
de « braquer » une banque 28,8 % 
de ne pas payer ses impôts, 64.1 % 


k normal» de casser une vitrine. 


avec certitude évaluer ces consé- 
quences. comporte les risques 
d’un recours à la violence plus 


Le président de la République 
parlait, au début de l’année, de 
m manifestation de décomposition 


sant à la destruction de parco- 


( Centre d’initiatives pour de i 


mètres et de composteurs de 


veaux espaces de liberté) et an 
comité de soutien à M. Francesco 
Pipemo, dont l'Italie demande â 


t- billets, ou d’attentats à l'explosif 


-contre telle cible . symbolique, < 


encore contre des magistrats 


sociale » pour évoquer « ces actions 
de violence pour la violence ». 
Imaginait-il que ces comporte- 
ments et ces idées proches de la 
désobéissance civile, plus ou moins 
diffusées par les autonomes, 
avaient été aussi largement repris 
en compte ? 


ganlsations. Jeune cinéaste qui 


d’intervention radicale » ces der- 


résidalt ches M. Félix Guattari, 
psychiatre et écrivain, est ainsi 
I inculpé et écroué depuis le 
I 26 septembre pour des faits 


remontant au 23 mars <2e Monde 


daté 7-8 octobre). La police 


comme les «relais Intellectuels» 

des autonomes. 

I La double menace — policière 


COURS SPÉCIAUX 
D'ANGLAIS 




et toutes les autres tangues 


tactique et le désir avoué de j 


ment » ; d’autre part, une frag- 
mentation accrue des groupes 
autonomes. 


à PARIS 
et 

LONDRES 


6 Pour ce qui concerne V étape 


(pu menaceriez) 1 

I. — BELGIQUE-LUXEMBOURG I 

PATS-BAS 


11 semble qu'elle se traduise 
essentiellement par un bilan . 
sévère de deux années d’espoirs 


déçus, lies autonomes constatent, I 


Stages par correspondance» 


Lu abonné» qa! paient mtr . 
Chèque postal (trais volets) von- ' 
«Iront bien Joindre es chèque à 
leur demanda. I 

Changements . d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux , 
semaines on plus)*: nos abonnés I 


NOUVELLE FORMULE : ta bavai Mivnbel est \\ 
complété per un tntYàlmBrüspsetàesepplkztioJis jj 
pratique s dans l’activité profesaonnelta du stagiaire, la 
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I PHILIPPE GORRI: la création d'entreprise 


Séminaires création 
d'entreprises - 9 à 18 h. 


Le Guide du créateur 
d'entreprise 


Les Nouvelles 

de la création d'entreprise 


en gratuit sur demande 
SEN 

i de Bennes. PARIS («*) 
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Qlrfe / car Sari 





Ne comptez pas 
sur un simple agent immobilier 

pour réussir P implantation 
de votre entreprise. 




&- 






L'implantation de votre entreprise 
est la chose la plus difficile au mon- 
de à réussir. 

Ce n’est pas par hasard qu elle a 
justifié la création d’une profession 
autrement complexe que celle de 
l’agent immobilier limité à son rôle 
de prospecteur de m2. 

Sari ne se contente pas de propo- 
ser un choix étendu de m2 de 
bureaux. 

Sari recherche pour ses clients, les 
bureaux dont la conception corres- 
pond exactement aux impératifs 
d'utilisation de l'entreprise. Et cela. 
Sari peut le faire, car Sari fait partie 


d’un groupe qui est aussi construc- 
teur. 

Sari étudie avec ses clients les 
moyens de financement les mieux 
adaptés à la structure financière 
de l'entreprise. 

Sari peut prendre en charge pour 
ses clients tous les travaux d’amé- 
nagement, depuis les simples cloi- 
sonnements jusqu’à l’installation 
d'ordinateurs et toute la burèau- 
matique. 

Sari assiste ses clients dans toutes 
les démarches administratives né- 
cessaires dans le cadre d une nou- 
velle implantation. 


Sari, filiale d’un grand groupe qui 
construit, étudie et finance, est à 
côté de ses clients à toutes les 
étapes de l’implantation. 

Gela, un simple agent immobilier 
ne saurait le faire. 



Conseil en Immobilier d'Entreprises 
32, avenue d'Iéna - 75116 Paris 
Téléphone : 720.14.15. 


Groupe SEERI, filiale des Compagnies ^'Assu- 
rances du Groupe Drouot et du Groupe Worms. 








n entrera pas en vigueur avant l'automne 1980 
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Le projet de décret a été repoussé par le Conseil d'État 


Pour douze nuits passées 
dansunPLM, nous vous 

offrons la tréaèfna 

Quant è nas prix, f 
ce sont les plus f 
séduisants de Paris, h- 


Reportée une première fois, la réforme 
des études d'avocat risque de sommeiller 
quelques semaines encore dans les car- 
tons du ministère de la justice. Le Conseil 
d’Etat vient de renvoyer à la chancel- 
lerie un projet de décret dont la parution 
au « Journal officiel > était Imminente, 
n déplore que cé texte soit muet sur la 
nature de la participation financière de 
l’Etat. Cette participation est au centre du 


débat qui oppose les syndicats d'avocats 
au ministère. Les premiers estiment que 
le projet, qui allonge d’un an la durée 
de la Formation, entraînera une sélection 
par l’argent si rien n’est prévu pour rému- 
nérer les stagiaires. Sans nier ce risque, 
la chancellerie estime que c'est à la pro- 
fession d'y remédier. 

La solution envisagée est la suivante: 


l'Etat prendrait partiellement — très par- 
tiellement — . à sa charge les frais de 
fonctionnement des centres de formation 
des stagiaires- En revanche, il renvoie la 
balle dans le camp des avocats pour la 
rémunération. Une solution dont risquent 
de faire les Trais les candidats au nouvel 
examen, qui aura Lieu, pour la première 
fois, en novembre 1980. sauf nouveau 


Quand vou montez à Paris, descendez 
an PLM Saint Jacques r=i rrn rjcfl 

P,bd Samt-lacques-Tél: 589-89.80.Tdex 270.740. ( ( L— I I Fl 


formation de droit des affaires. 


c - »*■$*** 
■V- _-V .'-•*** ' 
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Le Syndicat des avocats de 


H n’est plus considéré Louis Brochen, membre du bu- affirme qu’il sera prêt avant la 


H®S3® 


c'est facile, 
c'est pas cher, 

ca peut rapporter gros 


Clôture des jeux demain après-midi 


ciaires universitaires, parallèle- comme un avocat-élève, mais reau national, oppose l’élitisme de fin de l’année, afin que les étu- 

ment à la quatrième année de comme un élève-avocat. la réforme à ce que pourrait être diauts qui commencent ces jours- 

maîtrise de droit A l’issue de cet ^ formation oui en 11110 r êeUe formation sur le tas. ci leur quatrième année de droit 

examen qui, de l’avis général, n’a r(S „,r». „»?._ ^ maître rfe ouverte au droit social, à la de- sachent quel concours ils auront 

pas un caractère très sélectif, les iSÏT-nSfria syndicats à récla- fense du consommateur et des U- à passer à la rentrée de 1980. 

fôlura avocats effectuent un stage ftaïmSèie. c’Sf-i- bertés. Selon ce syndicat, il c'y a 

pratique de trois ans chez un dir _ „ min ,mnm la nrise en P 85 trop d'avocats mais un désia- BERTRAND LE GENDRE, 

a™ charge par l’Etat de la r&munè- 

"E?» S? ration du pré-stagiaire. Après 

üon professionnelle, un faible avolr hésité — la première ver- 1 

nombre d’heures de cours. sion du projet de décret en porte 


pas trop d'avocats mais c 


nombre d’heures de cours. sion du projet de décret en porte 

Leur rémunération, versée par ] 3 trace. — le ministère a refusé, 
le patron, varie du montant du considérant que ce serait créer 
SMIC, les premiers mois, à un précédent fâcheux. Mais le 
4 000 francs environ à la fin du stagiaire conservera le bénéfice 


VENGEANCE EN MOSELLE 

■i Une mort trop douce > 


VtHdn Mm u 


celles d’un magistrat : deux années conserver, selon Ee régime 


d’études à l’Ecole nationale de la mun< je ’ bénéfice d'une bourse 
magistrature, à Bordeaux, après universitaire, à condition de s'ins- 
qu&tre ans de droit. crire en troisième cycle. Pour le 

Le nouveau système prévoit reste, te directeur des affaires 
d’intercaler entre la maîtrise et civiles et du sceau. M. Renaud 
le stage une année de formation Denols de Saint-Marc, estime 
complète Oe Monde du 19. août que c'est à la profession de faire 
2978). Les candidate devront pas- sorte que ce projet, qui n s 
ser un examen d'admission dans pas pour objet, mais pourrait 
un des centres de formation pro- avoir pour effet, de créer un 
feseionnelle — 11 en existe auprès numents clausus. ne dresse pas 
de la plupart des cours d'appel — des obstacles financiers rnsur- 

Î uzis le CAPA à l’Issue de cette mon tables sur la route des can- 
ormation. Le schéma de l’année didats. 
scolaire — encore en discussion — 
serait le suivant : l' novembre- F|fÿjrmg 

15 février : stage chez un avocat ; uiiwnw 

15 février-15 mal : travaux prati- j* seule concession de la chan- 
ques et conférences au centre de cellerie est la participation de 
formation ; 15 mai-15 juillet . l'Etet au fonctionnement des 


De notre envoyé spécial 


Ham-sous-Vareberg (Moselle). compris 
— m Que vQulBZ-vaus ? Ls mort , bien le 
e'eaf la mort. » Cette voisine, quatre ] 
comme les deux mille habitants mort des 


compris son malheur. - On veut 
bien (e croire 1 Pendant les 
quatre jours qui ont suivi la 
mort des deux adolescents, les 


la page. Les habitants étaient rendait, lui. au domicll 
venus nombreux à /'enterrement parents de Baransky - au 
et « même des gens de Paris » il se serait caché »~. 
s'étalent déplacés. 

Tout semblait devoir s'apaiser : Depuis' juillet, la vie normale 

Gérard Baransky. le meurtrier — aurait dû reprendre. Mais, bien 
ou présumé tel, puisque seul le qu'émigrôs depuis vingt ans. 


prise ou dans une confédération de conférence et du personnel 
syndicale ; 1* septembre-i5 no- administratif. Mais elle laisse à 
vembre : formation à la redac- u cto ™, des avocats, ou plus 
taon des actes Juridiques. exactement aux organismes qui 

A la différence du système gèrent tes fonds de leurs clients, 


homme, — s’était tiré une balle 
dans le cœur : - Il s'est tait 
justice -, ont estimé les gen- 
darmes. « // a bu une mort trop 
douce », ont répondu I e s 


la Méditerranée on respecte les 
morts et les sépultures. Or, dans 
le petit cimetière de Ham-sous- 


' .tfri-r.” r-'' 

v.- •' A .<*? »*=* 

iC ."V , i '\r 

fil ;t ■**. 
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le soin de louer des locaux 


HaussmaiWNation/Pürfy2/Véfay2/lfalîe-Galaxie 


d’en obtenir l'usage auprès des 
présidents d'université. 

Deux solutions étaient envisa- 
gées : inscrire ces crédits au 


budget de la chancellerie au aa 
fonds de formation profession- 
nelle. C’est le silence du projet de 
décret sur ce point qui a incité 


estime-t-on aujourd'hui dans les mente leur mère, admlratlve. 


le Conseil d’Etat à renvoyer le 


deux familles qui écrivirent une • Maintenant, dit le père, Il 

lettre au président da la Répu- n'existe plus. Il est carrément 

blique : « Il laut absolument disparu. » 

qu’-v il » soit déterré et mis ai/- Acte symbolique donc ? « Non, 
leurs, et cela malgré que la loi acte de vengeance 

autorise de le laisser. - Elles M. Tizlt, qui exprime 

ajoutaient : » La loi permet beau- « C’est seulement domi 

coup de choses, elle permet ne puisse tenir aussi 

même de remettre en liberté un La famille de l’aut 
futur assassin. » » respectueuse da le 


des crédits de la formation pro- 


fessionnelle étant cette année 
inférieure aux années précédentes 
i [le Monde du 12 octobre), il y a 
de fortes chances que la partici- 


aefe de vengeance ». répond 
M. Tizlt, qui exprime ce regret : 
« C’est seulement dommage qu'on 
ne puisse tenir aussi rime. » 

La famille de l’autre victime. 
• respectueuse de la loi », ne 


Cette dernière phrase faisait peut approuver, mais i 


pation de l’Etat à la formation 


i. M. Fa- manse satisfaction » à la 


bml, depuis le procès de Patrick velle de la profanation. Simple- 


Troyes, par vole de ment, lorsque les parents vont. 


“ fsiitirue de repassiaa «aw| 
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mée...). M. Fabinl est contre la peu plus fort qu’à l’accoutumée. 


Dans la ville de Creutzwafd. à 
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JUSTICE 


Faits et iugements 


Collision aérienne : 
à Grnyille : 

cinq morts, deux disparus. 

Deux avions cte tourisme sont 
entrée en cûUistan, Je dimanche 
14 octobre, au large de Granville 
(Manche) et se sont abîmés en 
mer. lies sauveteurs ont retrouvé 
cinq corps. Deux personnes sont 


Vil proviseur de lycée 
molesté à Toulouse, 

(De notre correspondant .) 

Toulouse. — un communiqué du 
rectorat de l’académie de Tou- 
louse vient de dénoncer l’activité 
de mouvements politiques à l’inté- 
— lycée de la ville. Ven- 


quatre hommes 


phore du Roc. qui ont été témoins 
de l’accident l’un des pilotes au- 
rait été ébloui par le soleil et 


naît l’autre avion. 

La même explication avait été 
avancée, le dimanche 16 sep- 


tembre. lorsque deux appareils 
s’étalent heurtés er — - * 

d’Hazebrouck (Nord) 


d’enseignement professionnel Gai 
lienl, qui avait été perturbé par 
une grève. Le groupe a invité 4 
élèves, qui se trouvaient déjà 
cours, à se réunir dans la cc„. 
C’est alors que le proviseur, aidé 
de deux employés du lycée, a in- 
vité les manifestants à quitter 

les lieux. *- ■- 

Rés et le 

trappe. 

L’un des manifestants, M. Bru- 
no Lan lier, un étudiant de vii 

cinq ans. a été interpellé par 

policiers. Intervenus à la fin de 
la bousculade. Il a été entendu 
dans les locaux du commissariat 
avant d’ètre relâché. Les quatre 
autres agresseurs, dont celui qui 
« \ï~mr~r ~ - #"»<—— avait frappé M. Bas. ont réussi à 
g™ 1 affaire de Broglie « sera en prendre la fuite. Le proviseur du 


L’affaire de Broglie jugée 
dans les prochains mois 1 

Rédacteur en chef du Journal 


des sceaux, a déclaré qu’l] pensait 
que l’affaire de Broglie « sera en 
état d'être jugée dans les mois 
qui viennent ». 

« C’est une affaire complexe, 
a encore dit le ministre, et ü était 
du devoir du juge ^instruction, 
e T exp lorer toutes les pistes. La 


meurtrier, tout cela reste encore 
assez embrouillé. » 

• Les animateurs de la charrie 
d'agences matrimoniales Sud- 
Union, M. François Desrumeaux 
et son épouse, Danièle, viennent 
d’être inculpés d’escroquerie, abus 
de confiance et publicité menson- 
gère et écroués à Tarbes (Hautes- 
Pyrénées). La justice leur repro- 
che d’avoir exploité la crédibilité 
de candidats au mariage en leur 
demandant un droit d'adhésion 
à une « chaîne ». de 2000 P. 
L’agence ne rapprochait pas 


Jetln alimenté par Je s différentes 
agences dé la chaîne. Haut le 
Sud-Ouest S’il n’y avait aucun 


était exigée. M. et Mme Desru- la 
meaux avaient été condamnés en 


lycée a porté plainte. — L. P. 

L’affaire Jean Legnay. 


nos éditions du 11 octobre (s La 
chambre d’accusation de Pans 
estime fondée la plainte déposée 
contre M. Jean Leguay ». prêtait 


noncée sur le point de savon- 
la plainte déposée était ou n 
recevable ; elle a simplement 
— comme l’expose d’ailleurs ” 
ticle — déclaré irrecevable l’a 
formé par M. Leguay contre 
inculpation, étant donné que le 
magistrat instructeur n’avait pas. 
en l’espèce, rendu d’ordonnance. 

• Attentats et ■ incendies 
Corse. — Une charge explosive 
(600 grammes de plastic) a été 
découverte dimanche 14 octobre, 
près du portail d'une villa de 
C&M (Haute-Corse), apparte- 
nant à un citoyen allemand. 
M. Douglas Angus. D’autre part, 
deux engins explosifs avaient été 
lancés dans la nuit de samedi 
à dimanche contre la façade de 
'■ ■* lerie de Ghlsonaccia 


reprochait d’avoir vendu à des 
concessionnaires un fichier cen- 
tral qui ne comportait qu’un nom- 
bre limité de fiches de candidats 
au mariage. (Corresp.) 


, s’est déclaré dimanche 
L entrepôt vtaJcofe A 


nant à un rapatrié d’ Algérie 


POLICE 


La politique de répression conduit 
à des réactions fasdsantes et aux bavures 

estime le syndicat GF-D.T. de la région parisienne 


Le congrès du syndicat 
CJD.T. de Ja police parisienne 
s’est réuni les 11 et 12 octobre & 
Parts. Dans sa résolution finale, 
il constate que, * sous couvert de 


« Les « bavures », explique la 
CS. JXT., qu'êtes soient d'ordre 
individuel ou collectif, provien- 
nent pour une large part. 


la sécurité, et en retenant l’assen- 
timent d’une partie importante tionnés ». 
de la population , l’Etat déve- 
loppe une politique de répression 


publique, les enquêtes adminis- 
tratives pré-recrutement et les 
interpellations préventîves- 
La CFD.T. note que la priorité 
donnée A la répression des conflits 
sociaux et au renseignement po- 
litique a permis aux appels à 
l’autodéfense de trouver un large 
écho et entraîné, des s réactions 
fasdsantes dont ne sont P as 
exempts, à des degrés divers, les 
corps de la police nationale ». 


Le syndicat CS'JD.T. s’est éga- 
lement inquiété du développe- 
ment de l 'informatique, dans la 
police comme dans un certain 
nombre d'autres organismes, a un 
instrument dont les dangers doi- 
vent être mesurés avec lucidités. 

Comme les antres citoyens, les 
policiers supportent « toutes les 


économique et de l’austérité 
posée par le pouvoir », estime la 
CfD-T, qui refuse, en consé- 
quence s la marginalisation doits 


Nous avons une liaison directe 
avec toutes les grandes vffles 
de Province; via Orly Ouest. 



Le bus pour Orly 
s’arrête devant le PLM. 

Et si vous vener en voilure, 

nous pouvons raccueffir 

sans problème 


Quand vous montez à Paris, descendez 
au PLM Saint Jacques fnlfTirMl 
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PRIX NOBEL 


Physique : ME Glashow et Weinberg (États-Unis) et Sa lam (Pakistan) 


L'Académie royale des sciences de 
Suède a décerné, ce lundi 15 octobre, le 
prix Nobel de physique à deux chercheurs 
américains, les professeurs S h e 1 d o n 
Glashow et Steven Weinberg, et A 
M. A bd us Salam (Pakistan). 

MM. Salam et Weinberg ont proposé 
tous deux une théorie simple qui permet 
d’unifier l’interaction électromagnétique 

responsable de la cohésion des atoxm» • 


et L’interaction faible, responsable des 
désintégrations spontanées des particules 
élémentaires. 

Avant MM. Weinberg et Salam, 
M. Glashow a été un pionnier dans ce 
domaine; très tôt, en effet, fl a proposé 
un modèle d'unification des- deux inter- 
actions. Mais ce modèle est resté quelque 
peu dans l'ombre, dans la mesure où il 
n'avait pas été démontré que la théorie 


des interactions faibles était « renormali- 
safale ». ce qui signifie que tons les para- 
mètres observés sont calculables et finis. 
C'est au Hollandais THooft que l'on doit 
cette démonstration. En outre, 11 convient 
de noter que, associé A d'autres cher- 
cheurs, M. Glashow avait postulé l'exis- 
tence du quatrième * quarte» 


Un renouvellement de la théorie des particules 


La théorie de ('Interaction faible 
entre particules élémentaires, (ondée 
vers les années 1930 par l’Italien 
•Enrico Fermi, malgré quelques retou- 
chas et amôfloratJons ultérieures, se 
heurte à des difficultés fondamen- 
talas qui ont été résolues par tes 
travaux de MM. Abdus Salam et 
Sfevan Weinberg. On divise habituel- 
lement les interactions de ta physique 
des atomes en trots classes- Linter- 
acüon forte est responsable de la 
cohésion des noyaux atomiques. 
L'Interaction électromagnétique — 
qui ne s’exerce qu’entre particules 
électriquement chargées — assure 
celle des atomes, en liant les élec- 
trons atomiques au noyau, il existe 
une troisième interaction, dite fa/ble. 
dont l'élude est difficile car elle est 
sauvent masquée par des deux pré- 
cédentes. La théorie de cette inter- 
action a connu des succès specta- 
culaires à basse énergie (radioactivité 
befa). Us ne se confirmaient pas 
aux très hautes énergies. En fait, des 
quantités infinies apparaissaient dès 
que l’on voulait calculer certaines 
grandeurs, et cia n'est pas accep- 
table physiquement 
Une telle situation n’ôtalt pas nou- 
velle, car elle était apparue 
électromagnétlsme. où elle avait reçu 
sa solution dans l’ôlectrodynamlque 
quantique. Pour éliminer les infinités, 
on profite alors du fait que le véhi- 
cule du champ électromagnétique, le 
photon. possède une masse nulle. 
On peut aussi Introduire un véhicule 
du champ faible, le W. Il diffère du 
photon sur deux pointe. I 
masse non nulle, et porte une charge 
électrique, alors que le photon est 
électriquement neutre. Dans certai- 
nes réactions, de la charge électri- 
que, transportée par le W. est échan- 
gée entre la particule incidente et 
la cible. 

On a longtemps cru que seuls les 
W chargés étaient nécessaires 
môme on a souvent postulé l’Inexis- 
tance du W neutre, car aucune réac- 
tion sans échange de charge n’avalt 
été observée. Or. pour MM. Abdus 
Salam et Steven Weinberg, la condi- 
tion suffisante pour qu’une suppri 
sion des Infinis de la théorie de 
Fermi soit possible était que le W 
neutre existe. 

La proposition simultanée di 
M.M Salam et Weinberg a été di 
mettre en jeu deux « particules < 
théoriques, qui apparaissent comme 
un mélange du W neutre et du pho- 
ton, et permettent d’assurer l’élimi- 
nation automatique des infini 
nants dans la théorie des interactions 
faibles. 0e plus, les deux Inter- 
actions faibles et dJectromangétiques 
apparaissent alors reliées entre elles 
par les particules véhicules de leur 

Le modèle le plus simple de ce 
mélange consiste en uen expression 
mathématique, à un paramétra seu- 
lement . exprimable sous forma d’un 
angle connu sous le nom d’angle de 
Weinberg. Par exemple, la proportion 
des événements sans échange de 
charge par rapport & ceux où l’on 
échange de (a charge électrique est 
ta fonction de cet angle. 

Une vérification 
d’origine française 

L’outil le mieux adapté pour l'élude 
des Interactions faibles est le neu- 
trino. En effet cette particule. Insen- 
sible du fait de sa charge nulle 
interactions électromagnétiques, 
échappa, de surcroît, aux Interactions 
fortes. C‘e et dans des faisceaux de 
neutilnos qu’ont été observées, pour 
la première fois, des réactions sans, 
échange de charge, réactions qui 
devaient exister si les idées théori- 
ques émises séparément par 
MM. Salam et Weinberg étalent , 
justes. 

Ou fait des probabilités da réac- 
tions très petites associées aux 
interactions faibles, la physique du 
neutrino, par essence même, requiert 
la mise en oeuvre de moyens expé-j 
ri mentaux très importants. Elle ne 
peut être menée à bien sans ta 1 
conjonction, d’une part, d’un flux 
Incident le plus Intense possible | 
(soit quelques cent milliards de neu- 
trons par seconde) et, d’autre part, 1 
masse importante de matière 
servant de cible (plusieurs dizaines j 
de tonnes). Ainsi, le nombre de pro- 
jectiles (neutilnos) associé au grand 
nombre de cibles présentées permet 
d'atteindre des nombres d'événements 
appréciables, bien que la -probabi- 
lité d’apparition de chacun soit très 
faible. 

Dans cas endettions expérimen- 
tales, réalisées vers 1971 et que l’on 
n'osa It espérer dix ans plus tût peur 
million de cycles du grand, accé- 
lérateur du CERN utilisé dans toute 


par DANIEL MORELLET (*) 


sa puissance, le type da réaction 
sans échange de charge cherché à 
cette époque (d)ffusion élastique 
d'un neutrino sur un électron ato- 
mique) . devait, à raison de moins 
de dix exemplaires, être trouvé 
parmi plusieurs milliers d’autres In- 
teractions de neutrinos. 

C’est pour tenir cotte gageure que, 
sous l’impulsion du physicien fran- 
çais André lagarrigue (décédé en 
1975) a été cosntrulte par le Com- 
missariat à l’énergie atomique en 
collaboration avec le laboratoire de 
l'Ecole polytechnique et celui dé 
l'accélérateur linéaire d’Orsay,, la 
grande chambre à bulles & liquides 
lourds portant le nom de Garga- 
melle. Ses 13 mètres cubes de 
volume utile, son champ magné- 
tique de 20000 gauss en faisaient 
un appareil unique pour )b physique 
du neutrino agissant & la 'fois 
comme cible et comme détecteur de 
toute interaction neutrino par visua- 
lisation des produits d » la réaction. 

Le premier évènement, confirmant 
la théorie de MM. Salam et Weinberg, 


a été observé dans Gargamelie, au 
OEHN, en 1873. (Le Monde du 
31 octobre 1973.) Une équipe euro- 
péenne (Aix-la-Chapelle. Bruxelles. 
Ecole polytechnique, Milan, Orsay. 
Londres, Turin), y observa la diffu- 
sion élastique d’un neutrino sur un 
électron atomique. Cette réaction 
passa per l'échange d'un W neutre. 
Depuis, plusieurs autres événements 
Similaires otn été trouvés par la 
même équipe et des recherchas 
fructueuses d’autres processus A 
courant neutre ont été menées à 
bien, tant en Europe dans Garga- 
melie, qu'aux Etats-Unis auprès de 
l’accélérateur de Batavia. 

Certaines données rassemblées au 
CERN, Il y a quelques mois, avaient 
causé quelques inquiétudes aux théo- 
riciens. puisqu’elles semblaient en 
contradiction avec la théorie da 
MM. Weinberg et Salam (/e Monde 
du 10 mai 1978). Après dépouille- 
ment des résultats complets de 
l’expérience, elles ont heureuse- 

(") Directeur de recherches au 
C. N. R. a. 


ment été infirmées. À l'opposé, uns 
expérience réalisée à Stanford, aux 
Etats-Unis, mettant en évidence une 
«violation de la parité», vient ren- 
forcer la théorie, et particulièrement 
son aspect unitaire (/e Monde du 
5 juillet 1978). 

Dana, l'état actuel des expériences, 
U n’y a pas de contradiction entre les 
prédictions théoriques de MM. Salam 
et Weinberg et les résultats expéri- 
mentaux. Cependant, une catégorie 
très spécifique de ces damiers est 
absente, celle où 11 n'y a pas 
d’échange de charge, mais où on 
échange une autre caractéristique 
des particules, l 'éUangstà. Ainsi, la 
désintégration d’un hyperon étrange 
en un neutron, un électron et un 
positron n’a jamais été observée. 
C’est pour Interdire ce genre de 
processus que le. - charme » a été 
inventé I 

Ainsi donc, Jes travaux de MM, Sa- 
lem et Weinberg et leur confirmation 
expériementale ont suscité de fruc- 
tueuses spéculations théoriques, dont 
l’enjeu lointain est celui de J ‘unifi- 
cation des Interactions fondamen- 


ÉDUCATION 


LES JOURNÉES NATIONALES DES INSPECTEURS GÉNÉRAUX 

L’école à la recherche de valeurs 


Les inspecteurs généraux de l'instruction 
publique viennent de tenir, du 8 an 12 octobre, 
& Sèvres (Hauts-de-Seine), leurs fournées 
annuelles d'études sur le thème : « L'éducation, 
pour quel homme, pour quelle société ? t Contri- 
bution à une pédagogie du temps présent. » En 
clôturant ces journées, le vendredi 12 octobre. 


ML Christian BeuiJac, ministre de l'éducation, 
a rappelé que ai l’école veut, non seulement 
revivre mais survivre, «il est urgent qu’elle 
épouse son temps » ; il a affirmé la nécessité de 
«restaurer à l’école an certain nombre d'exi- 
gences et de valeurs ». 


Certains les considèrent comme & vivre dans l’ e altérité » CM. Dl- 

e Vcea du ministre de Vêduca- dier Piveteau). où la c dominance » 

t ùm » dont Us relèvent directe- (M. Henri Laborit) devra être de communication ». Face au 
ment (1). Mais, comme ils sont rnir» au service de l’homme, où la savoir en miettes et & la c formi- 
cbolsis par cooptation A l’inté- pédagogie devra être celle de «2a dable mutation technologique », Q 
rieur de leur, discipline (2), Us responsabilité, condition de la ne s’agit pas pour l’enseignant de 
" ‘ ” " ‘ 1 - ' îals d’aider ire jeunes 


prétendent A une indépendance liberté e (M. André H e n ry). Cela trancher, i 


s'agit £ 


inspecteurs géc 
['instruction publique » sont ap- 
pelés parfois les sénateurs de — — . — , 

l’éducation. Cette année, .oes QaeUe pédagogie 1 permettra aux gentes qui lui permettront d’m- 
c sages » se sont fait l’écho d’une enfants et aux jeunes de trouver nover ». 

préoccupation qui traverse tout le des solutions neuves, d’atteindre Cependant, l’éducation à l’auto» 
milieu enseignant : quelle est la à -la liberté, à l’autonomie ? « Les momie ne doit pas se confondre 
finalité de l’éducation 1 Quel méthodes pourront diverger, «avec le laisser- faire, quand ce 
homme, quelle société doit-elle pensé l’auteur de la -synthèse, et n’est pas le lai s&er-aXLeT». L’école 
construire?- Ât ™ n ^ 

Pour approcher 
fondamentales, 1 e 


inspecteurs 8emnt interprétées, adaptées, par mais aussi celui «où Ton déve- 

généraux ont cherché le secours six cent mite ens eigna nts qui ont , loppe sa personnalité et forge son 
de regards neufs, de pensées non des biédlogiesdioeTSCS.» Tv ’""~ — •— A - " * 


universitaires, ce qui est 


D’une caractère ». Après M. Henry, qui 

. — certaine mani ère, on pourrait avait déclaré mardi devant Jes 

uv »/eau. Parmi Ire intervenants assigner. A l’école un rôle « homéo- mêmes inspecteurs généraux : 
figuraient MM Gabriel Ventejol, statique a, tel que s dans une e L’écrie doit préparer les jeunes 
priésident du conseil économique société autoritaire elle apprenne à Veffort ». M. Beullac pense quU 
et social, Michel Crorier. direc- à remettre en causé et dans une efaut vouloir restaurer à Féerie 
teur du centre de sociologie des société où tout se mélange et un certain, nombre d’exigences et 
organisation s. Henri Laborit, mè- w délite, Ole donne la notion de valeurs (sens de Te f fort et du 
(Win biologiste à l’hôoltal Bou- de durée. eUe insiste sur la valeur dépassement de ’ soi, goût du tra- 
deaut. EtanssL ce qui marque du langage, elle apprenne aux vaü bien ■ fatt, respect d’autrui, 
une autre évolution, ^secrétaire ' enfants à rtntériorisers.lSn tout courage) ». 
général de la FEN. M. André «•*» ta» inspecteurs généraux, Par la voix de leur président, 
Henry et un professeur de l'Iris- conclut M. Gémtoard, sont tenus les inspecteurs généraux ont 
h tut supérieur de pédagogie a ai « P»r devoir et sincérité de Uni - approuvé le langage du ministre : 
dépend dœ facultrecal^^Qxies fours rappeler la. primauté de. eNous sommes profondément 
deParis. M. Didier Piveteau, l’homme complet sur Tbomo ecp- d'accord sur la nécessité de faire 

Pourtant aies tableaux de la hraalcus». J . reconnaître et de faire rivre des 

société future et de ses valeurs 
'ont pas été brossée » 


Aux Inspecteurs 
devait interrogent l’avenir 


a déclaré M. Louis 
Se qui ne l’a pas empêché 



valeurs de demain apparaissent 
maintenant comme des statues de 


peut-on citer quelques directions : 


l’Instruction publique i 
bre de 129 en poste dans l’éducation, 
plus uns dizaine, détachés dans 
d’autres administrations. . auxquels 


rajoutent 23 Chargés _ . 
auprès de ldnspeotlon • générale. 
''inspection générais - 


oigûnlrè par disciplines (lettres, 
mathématiques, etc.), ordres ou Mo- 
teurs d’enseignement (prééiémen- 
talre, vis scolaire)— Ces structures 
«verticales» sont coordonnées par 
un représentant permanent de l'Ins- 
pection générale nommé par le mi- 
nistère da l’éducation. <i* nom 
— ”. LUclcn Gémi- 


nard, sortant, n’est . 
nmmu.i Tous les inspecteurs géné- 
'exeeptdon, actuellement. 


de U. Robert Poniade. maire de 
Dijon, dont les activités sont tota- 
lement étrangère* a VenselgnementH 
sont réunis en une association aml- 
oaie dont le président est élu. 
IL Louis Faucon, ' est également 
sortant. D vient d'être nommé 
conseiller d’Etat (le Monde du 13 oc- 
tobre). . . 

72) SL Bcallao a annoncé qoe dea 
textes réformant 1 inspection géné- 
rale sont soi le point d’être publiés. 


Ils modifieraient le mode de recru- 
tement dam un sens Plus Inter- 
disciplinaire, la cooptation n’étant 
plus limitée à la «pteiaiitè. 


Pour accompagner vos glaçons, 
nous avons 101 whiskies 
à vous propos» 


Pourapapervofre soif: 
iè bar Saint-James et ses 
IQlwhiskies. 

. Pour calmer votre faim, 

4 restaurants; le café Français, 
lePabo, lePeiitCaféet 
restaurârtppênas. 



Qaaad vous Montez à Paris, descendez 

ai PLM Saint Jacques rafTlfSil 

JÎM : 589^9.80.^0 270.740. H L M 
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RELIGION 


UN COLLOQUE ŒCUMÉNIQUE AUX ÉTATS-UNIS 


le dalaï-lama à l'écoute des autres religions 


Houston. — Quatorzième réincarnation du 
bodhisattva Avalokitecvara (U, le dalaï-lama, 
chef spirituel et religieux du Tibet, vit en exil 
à Dharmsala, en Inde, depuis vingt ans. Après 
avoir sollicité en vain pendant dix ans l’auto- 


risation de se rendre aux Etats-Unis, le dalaï- 
lama, dont la visite jusqu 'ici était jugée * inop- 
portune » par le gouvernement américain, a 
fini par obtenir son visa et fait une tournée de 
sept semaines à travers le pays. 


Ayant exprimé le désir de rencontrer des 
personnalités religieuses et intellectuelles afin 
d'entendre leur point de vue sur la situation 
Spirituelle de l’humanité, le dalaï-lama a été 
récemment l’hôte de la Roth ko Chapel, à 


Houston, où il a participé à un colloque 
organisé par Mme Dominique de Mânii et 
réunissant un certain nombre d’intellectuels 
chrétiens, j u i r s . musulmans, bouddhistes ou 
agnostiques. 


« Quand on a la touche vide , 
on appelle le bonheur; on ne 
joint les mains que si elles 
sont vides.» 

Ce proverbe tibétain pourrait 
être une des explications du dé- 
sarroi spirituel des pays nantis. 
Et il est vrai que les participants 
à la rencontre de Houston, d'hori- 
zons religieux très différents, se 
sont retrouvés dans une même 
analyse Dessimiste. 

Pour lePère André Scrima, 
moine orthodoxe d’origine rou- 
maine. après cinq siècles de domi- 
nation historique, culturelle et 
technologique, l'Occident semble 
toucher aux limites de son ascen- 
dance : Nous ne sommes plus 
capables de formuler un projet, 
ni d'éveiller l'enthousiasme et 
rengagement de l’homme total » 
pour permettre à, l'humanité «de 
retrouver son unité et de renou- 
veler son échelle de valeurs ». Et 
le Père Scrima de se demander 
si les autres traditions spirituelles 
et systèmes de valeurs, si long- 
temps négligés par l'Occident, ne 
sont pas en train de se réaffir- 
mer. 

Le jeune poète américain Wil- 
liam Marvin, lui-même boud- 
dhiste, a fait remarquer que tous 
les systèmes spirituels sont remis 
en question, surtout par les 
jeunes qui sont à la recherche de 
nouveaux maîtres religieux, et 
souvent prêts à risquer tout dans 
cette quête. Oc ta vio Paz, poète 
mexicain de renommée mondiale, 
qui se dit Incroyant mais s'inté- 
resse au bouddhisme, partage ce 
point de vue. «Nous sommes en 
face d’une crise mondiale, dit-il, 
et nous avons perdu le sens de 
l’histoire. Nous pensions que pro- 
grès était synonyme de bonheur; 
or, les marxistes, qui promettaient 
l’égalité et la paix nous ont donné 
le goulag, tandis que les capita- 
listes, qui promettaient richesse et 
bonheur, nous ont donné Vimpè- 


< On ne joint les mains que si elles sont vides » 


riallsme et la pollution. » Four 
Octavfo Paz, le bouddhisme peut 
nous apprendre non seulement la 
compassion — vertu prêché© par 
le christianisme et l’islam, — 
mais aussi la sagesse. Ce message, 
cependant, né dans une autre cul- 
ture, a besoin d’être traduit, et 
qui mieux que les poètes pourrait 
entreprendre cette tâche? 

D'autres participants, en 
revanche, se sont montrés mé- 
fiants devant ce qu'ils considèrent 
comme la «passivité» du boud- 
dhisme. Le grand rabbin Arthur 
Hertz berg s'est dit préoccupé par 
«le recours grandissant à la spi- 
ritualité orientale pour esquiver 
V engagement social. Je ne pense 
pas, dit-il, que nos problèmes — 
a VBst comme à rOuest, ■ — 
puissent être résolus par la seule 
spiritualité. H faut chercher un 
équilibre entre la vie intérieure et 
les problèmes externes. » 

Une question de fie et de mort 

Le révérend Lowry. pasteur 
baptiste noir de Los Angeles, était 
encore plus catégorique. « Je 
passe ma vie à lutter contre la 
religion vécue comme une fuite 
du monde, dit -il. La faim et la 
misère dont souffrent les deux 
tiers de l’humanité résultent non 
pas de la pénurie mais de l’in- 
justice. » 

Et Dom Helder Cam&ru. apôtre 
des déshérités du Nord-Est bré- 
silien. de renchérir : « La reli- 
gion peut couvrir de son manteau 
de Noi des injustices criantes. 
Toutes les religions prêchent la 
fraternité et produisent de mer- 
veilleuses déclarations et des 
livres sublimes, mais que font- 
elles concrètement pour aider 
ceux qui vivent dans des condi- 
tions infra-humaines, pour lutter 


De notre envoyé spécial 


contre les compagnies multinatio- 
nales ? Si les jeunes abandonnent 
nos Eglises, c’est parce qu'ils 
jugent la religion incapable de 
faire quelque chose. » 

« C’est à nous, croyants, de 
mettre la main à la pâte, a pour- 
suivi l’évêque brésilien. C’est une 
question de vie et de mort, et 
le temps joue contre nous. Excu- 
sez ma violence, mais je repré- 
sente un continent qui souffre. » 
Paradoxalement, ce août les 
scientifiques qui ont été les plus 
optimistes. Le docteur Joël Elites, 
professeur de psychiatrie et des 
sciences béhaviouristes, pense que 
les valeurs morales — l’amour, 
la justice, la solidarité — ne sont 
pas que des Idéaux souhaitables, 
elles sont tout simplement une 
nécessité pour la survie de l’hu- 
manité. Et, .selon lui. les « lois 
religieuses » sont en train de se 
réaliser dans le domaine scienti- 


fique « Notre planète est en 
passe de devenir une entité bio- 
logique totale, dit-il. Son système 
nerveux, par exemple, se met en 
place, grâce aux nouveaux réseaux 
de communication, tels la télé- 
vision et les satellites. 

» Les plus récentes recher- 
ches sur le cerveau de l'homme 
nous apprennent que les grands 
principes enseignés par les reli- 
gions mondiales sont, pour cer- 
tains d'entre eux, les mêmes que 
le cerveau utilise pour régler les 
Jonctions corporelles et appré- 
hender les réalités du monde. 
Autrement dit, les « règles » reli- 
gieuses — la méditation, les re- 
traites. la routine liturgique — 
sont aussi des règles biologiques 
fondamentales. L’humanité ne 
continuerait pas à pratiquer ses 
religions si elles ne contenaient 
pas les moyens de sa survie. » 


LA ROTHKO CHAPEL 


La Rothko Chapel est un 
centre œcuménique, créé en 
1971 à Houston (Texas), par 
Jean et Dominique de Méni 2. 
EUe tient son nom du peintre 
Mark Rothko, auteur de la 
série de quatorze panneaux 
qui ornent l’intérieur de cette 
chapelle octogonale. Ces ta- 
bleaux, d’un monochrome 
sombre et déroutant au prime 
abord, présentent une grada- 
tion subtûe de teintes — 
noir, bleu, marron, rose — 
qui donne à l’édifice une 


chaleur mystérieuse et favo- 
rise la contemplation. 

Fréquentée par les croyants 
de tous horizons — chrétiens, 
juifs, musulmans, bouddhis- 
tes. hindouistes — et par les 
agnostiques, la Rothko Cha- 
pel a déjà organisé plusieurs 
colloques sur des thèmes œcu- 
méniques. Elle est aussi ou- 
verte tous les jours, sans 
exception , à ceux gui cher- 
chent un lieu de paix pour 
prier, méditer ou simplement 
se recueillir. — A. W. 


professeur de biochimie au Mas- 
sachusetts Instituée of , Techno- 
logy, les rapides progrès de la 
science — surtout en biologie — 
auront un grand impact sur la 
pensée religieuse. « La manipu- 
lation génétique, par exemple, 
dit-il, enlève à la vie une partie 
de son mystère. Nous allons vers 
une compréhension biochimique 
des émotions et pouvons meme 
créer un état d’euphorie et de 
bien-être A quand une bio- 
chimie de la foi? » 

«Credo quia absurdum ! j> 

C’est le poète incroyant qui, en 
définitive, a volé au secours de 
la foi, en dénonçant les dangers 
du concordisme. « Nos deux scien- 
tifiques. a dit Oc ta vio Paz. sem- 
blent féliciter 2a religion en tant 
que prémonition ou précurseur 
de la science. Or la foi est tout 
autre chose que ia science, parce 
qu’irrationnelle. Comme le disait 
Tertullien : Credo quia absur- 
dum ! » (Je crois parce qde c’est 
absurde ! ) 

Invité à faire part de ses réac- 
tions, le dalaï-lama — resté fort 
discret au cours de la discussion — 
a souligné le grand intérêt qu’il 
portait à la science. H a d'ailleurs 
regretté, en orivé, que la visite à 
la NASA prévue pour lui et sa 
suite; n’ait pas pu avoir lieu. 

« J’ai été frappé, lors de mes 
voyages à l’étranger, a déclaré le 
chef spirituel tibétain, par Zes 
propres technologiques de la civi- 
lisation occidentale. C’est tout le 
contraire de ma propre tradition. 
Au Tîbtl. nous étions arriérés au 
point de vue technologique, mais 
très riches spirituellement. Je suis 
persuadé des grands bienfaits qui 
découlent de la science, mais ü 
ne faut pas oublier que le pro- 


grès matériel ne fait qu’assurer 
le confort physique, qui ne sau- 
rait être confondu avec 2a paix 
de Pesprit. » 

Répondant ensuite sur des 
pointe précis, le dalaï-lama a fait 
remarquer que le bouddhisme, 
contrairement à ce qu’on dit sou- 
vent. n’a Jamais découragé renga- 
gement : on ne doit pas séparer 
contemplation et- action. « La 
prière est insuffisante, a-t-il dit. 
nous devons agir, individuelle- 
ment. La Déclaration des droits 
de Phomme rédigée par les 
Nations unies est parfaite, sur le 
papier, mats 11 faut la mettre en 
pratique, et c’est pourquoi 
V homme religieux a le devoir de 
s'intéresser à la politique.» 

« Sur le pian personnel , a conclu 
le dalaï-lama, 2a compassion, qui 
est au cœur de l’enseignement 
du bouddhisme mahayana, doit 
dépasser l’amour qu’on porte 
naturellement à ses proches, pour 
atteindre tous les êtres vivants. 
H faut surtout aimer ceux qui 
nous critiquent et révèlent nos 
défauts. Nos ennemis sont en réa- 
lité nos meilleurs amis, car Us 
mettent à l’épreuve notre force 
intérieure, notre tolérance et 
notre respect envers autrui.» 

ALAIN WOODROW. 

<11 La forme particulière que le 
bonddhlsme a prise au Tibet porte 
le nom de lamaïsme, système théo- 
cra tique exercé par l’Intermédiaire 
des moines (le* lamas). Une hié- 
rarchie rigoureuse assimile les chefs 
religieux au tableau des BouOhas 
et Bodhlsattvas (fils) établi par 
le grand Véhicule. A la tète du 
bouddhisme tibétain 11 y a deux 
grands l'un qui depuis 1575 

porte le titre de dalaï-lama (le 
lama pareil 4 l'océan). Incarnation 
du célèbre bodhisattva Avalohltec- 
vara (le seigneur qui regarda en 
bas), l’autre, celui de taahi-lama 
(le lima qui est un Joyau), Incar- 
nation du vénéré bouddha Ami - 


DIRECTION INDUSTRIELLE 


200.000 F 


Une société française en expansion, souhaitant développa- scs activités de fabrication de biens 
d’équipement lourds, recherche un futur Directeur Industriel- Rendant compte à la Direction 
Générale, ü aura tout d’abord à prendre en main età diriger une unité de production intégrée, de 
taille moyenne, située en région lyonnaise. Disposant d’une grande autonomie d’action, il devra 
rationaliser l’outü de production en le rendant phis performant et mieux adapté aux exigences 
du marché. En cas de réussite, ses responsabilités pourront s’élargir à la coordination de 
l’ ensemble des unités de ce secteur en France. Ce poste qui érigé une personnalité ouverte et effi- 
cace, conviendrait à un ingénieur diplômé d’une grande école, âgé d’au moins 30 ans, rompu 
aux problèmes de production et de méthodes. D devrait justifia d’une expérience réussie, 
acquise à un poste de responsabilité, dans le secteur industriel de la mécanique. Une bonne con- 
naissance de r anglais et si possible de l'allemand est souhaitable. La rémunération annuelle de 
départ, de l’ordre de 200.000 francs, sera fonction dn niveau de compétence atteint- Le candidat 
retenu devra, dans un premier temps, résider dans la région lyonnaise. Écrire à G. RAYNAUD 
à Paris. 1 Réf. A/2S44M 


CHEF SERVICES COMPTABLES Paris 

Une très importante société du secteur nucléaire, recherche pour son siège situé en banlieue Sud 
de. Paris, un cadre de haut niveau pour assuma la responsabilité de ses services comptables. 
Sous l’autorité du Directeur Financier, fl animera et supervisera une équipe d’une trentaine de 
personnes et soa chargé de l’organisation, du suivi et de la coordination des comptabilités 
(générale, analytique, clients, fournisseurs) tant an niveau do siège que des établissements. 11 
interviendra également pour te contrôle de la comptabilisation des stocks, a pour l’ensemble des 
déclarations fiscales. Ce poste conviendrait à un candidat de premia plan, âgé d’au moins 
36 ans, diplômé d'une grande école de commerce et ayant acquis une solide expérience des 
comptabilités générale et analytique en milieu industriel et de bonnes connaissances fiscales a 
juridiques. La rémunération sera liée à l’expérience et à la valeur du candidat retenu. Écrire à 
P. POUGNET à Paris. Réf. A/2845M 


BUSINESS SYSTEMS ANALYSTS 130.000 F 

Pour faire face à F expansion soutenue de ses activités eu Europe (chiffre d’affaires: 450 mil- 
lions de dollars - 7.500 personnes), un groupe américain particulièrement performant, notam- 
ment dans le secteur chinriqnc, renforce ses struc tur es par la mise en place d’on système de trai- 
tement de l'information commun à ses différentes filiales. Ce très important projet, en cours de 
réalisation, intégrera à terme l'ensemble des fonctions des sociétés européennes du groupe: 
comptabilité, vente, production, personnel... Faisant appel aux techniques les plus élaborées 
(base de données, temps réel), il repose sur un réseau d'ordinateurs IBM 370/135 et 158, pro- 
chainement remplacés par des 4341 . Afin de renforça l’équipe Développement, située i 45 
minutes an Sud-Ouest de Paris, ce groupe recrute aujourd'hui des Analystes qui particïpaom à 
la conception des sous-systèmes, assureront les contacts avec les utilisateurs de tous niveaux, éla- 
boreront les spécifications fonctionnelles et définiront les «procédures utilisateurs ». Ces postes 
ne peuvent convenir qu’à des analystes de formation supérieure, justifiant d’une expérience pro- 
fessionnelle de trois ans minimum. Les candidats retenus seront soit des informaticiens souhai- 
tant appliqua leurs connaissances à la gestion, soit des utilisateurs de T informatique (finances, 
production, vente) désireux de projeter leur expérience au travers d’un grand système d’infor- 
mation. La pratique courante de l'anglais est indispensable et quelques déplacements à l’étran- 
ger sont à prévoir. Le salaire annuel de départ pounait atteindre 130.000 francs pocr des candi- 
dats de valeur. Écrire à J.-P. RQUGTER à Paris. Réf. A/2843M 


DIRECTEUR D'USINE 


200.000 F 


La filiale d’un puissant groupe industriel français, employant éfie-même 1-500 personnes, 
réalisant un chiffre d’affaires d'environ 300 millions de francs hors taxes, spécialisée dans la 
fabrication en série de petits matériels destinés à l’industrie électronique et occupant une place 
prépondérante sur son marche, recherche le Directeur de sa principale usine. Dépendant de la 
Direction Générale, il devra essentiellement faire face aux problèmes humains et de gestion 
d’une unité en expansion. Ce poste conviendrait à nn candidat âgé d’au moins 35 ans. ingénieur 
diplômé, disposant de bonnes connaissances générales en mécanique et électricité, mais présen- 
tant surtout de fortes qualités de gestionnaire, appuyées par une expérience réelle de l'animation 
des hommes. La rémunération annuelle, prévue dans une fourchette de 170 à 200.000 francs, 
sera surtout fonction de l'expérience du candidat. Le poste est situé dans la région Rhône-Alpes. 
Écrire à J.-A. DENN1NGER à Paris. RéL A/2846M 


CHEF DES VENTES 160.000 F 

La filiale française d’une importante société internationale, spécialisée dans la fabrication et la 
commercialisation de produits industriels destinés aux fonderies, à la sidérurgie et aux industries 
métallurgiques, recherche un Chef des Ventes pour assurer l’expansion, tant en France qu’à 
l'exportation, de sa ligne de produits dominante. Basé dans la proche banlieue de Paris, et placé 
sous Tautorité immédiate du Directeur Commacial, il sera responsable du développement des 
ventes, de la conception et de l’exécution des programmes de commercialisation (France et 
ExporO. motivera et contrôlera la force de vente, supervisera l’équipe chargée du traitement des 
commandes, et assurera personnellement les principaux contacts commerciaux dais un esprit de 
rentabilité et de profil. Ce posre conviendrait à un candidat âgé de 30 ans minimum, possédant 
une solide formation technique ou commerciale, et justifiant impérativement d’une expérience 
réussie dans l'animation d’une force de vente commercialisant des produits de consommation 
destinés à une clientèle industrielle ou des biens d'équipement légers. La maîtrise des procédures 
«■ export *• constituerait un atout supplémentaire. Une grande disponibilité personnelle et le goût 
de l’autonomie sont absolument indispensables, la fonction proposée impliquant de fréquents 
déplacements, tant en France qu'à l’étranger. La pratique courante de l'anglais est impérative; 
de bonnes connaissances en allemand seraient appréciées. Le salaire annuel de départ, de l’ordre 
de 160.000 francs, sera assorti d'un intéressement aux résultats. Voiture fournie. D’excellentes 
perspectives d’avenir peuvent être envisagées pour un candidat de valeur. Écrire à J.-P. ROU- 
GŒR à Paris. RéL A/2842M 


CHEF DÉPARTEMENT MAINTENANCE 150.000F 

Une importante chaîne de magasins grande surface de Prêt-â-Porter, employant environ 
1.000 personnes, exploitant actuellement une vingtaine d'établissements dans toute la France, 
pour faire face ü son constant développement, crée le poste de Chef du Département Mainte- 
nance. Dépendant du Directeur de la Construction, il sera totalement responsable de la gestion 
du département assurant l'entretien et la modernisation des immeubles et installations. Il prépa- 
rera les études, choisira et coordonnera les diverses entreprises extérieures, contrôlera et gérera 
les différents contrats de maintenance (climatisation, ascenseurs, escaliers roulants, installations 
de sécurité,. . . ) et collaborera activement avec le Département Travaux Neufs- Ce poste convien- 
drait à un candidat âgé d'au moins 30 ans. ingénieur diplômé, possédant de bonnes connaissan- 
ces techniques générales, mais notamment en électricité, fluides, conditionnement d’air, et dis- 
posant de réelles qualités de gestionnaire et d’organisateur. Le rémunération annuelle, de 
l'ordre de 150.000 francs, dépendra de l'expérience du candidat. Le poste est basé à Paris, mais 
suppose un cenain nombre de déplacements. Écrire à J.-A. DENNINGER à Paris. _ 


A ucun renseignement ns sera transmis sans l'accord préalable des candidats. A dresser C.V.en rappelait la référence à: 

PA CONSEILLER DE DIRÈCTION S. A. | 

8, rue Bellîni, 75782 PARIS - Cedex 16- Tel. 505-14-30 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tel. (20) 72-52-25 W 

9, rue Jacques-Moyron. 69006 LYON -T el, (78) 52-9063 1, rue Duguesdin, 44000 NANTES -Tel. (40) 48-43-82 Ui 

3. quai Kléber. 67055 STRASBOURG Cedex - Tél. (88) 22-01-54 § 

Anstardam - Barcelone - Brnxe&s ■ Copenhague • Dusseldorf • Francfort - Hambourg ■ LBIe - tondras - tyon - Madrid ■ Milan ■ Hantas ■ New York • Oslo : Paris - Rem - Stockholm ■ Strasbourg ■ Stuttgart - Tarin ■ Zurich S 


J^l à» i. 


LE MONDE — 16 octobre 1979 — Page 21 


pôlis 


*" JJ** «!««£-•,' 

7*} ?rri> îtv 

*e- « Lf»ni»i"->j?Aÿ> 
t* .»•«* S^:; «s.... <», 
«NOS*. -.• 1 v_- A ti 
HH» Hw «-.*•- • î; •;<x 


fCi J?.*; 


TRENTE-CINQ ANS 
APRÈS SA CRÉATION 


UNESCO 

étouffée par les siens? 


Au moment ou le conseil exécutif de FUNÈSCO est réuni b opérations bancaires qui n’apparaissent pas au budget et un et une campagne s’était développée contre la * politisation » de 
Paris_pour sa cent huitième session, jusqu'au 19 octobre, l’Orga- manque de présence sur le terrain. l’Orga n isation. 

nisation et son directeur général, M. Amadou Mahtar WBow, Les attaques contre FUNESCO ne sont pas nouvelles. En Le projet de déclaration sur la ■ contribution des médias an 
sont la cible de nombreuses critiques. Des journaux comme 197 0. les membres du personnel avaient, dans une pétition, renforcement de la paix- adopté lors de la dernière conférence 
-le Canard enchaîné- et F- ïnternaK*™*»! Trihima» ont dénoncé le • climat kaTkaïen - qui régnait au siège de FOrganisa- générale, ü y a un an, a relancé la controverse. La presse occi- 

mis en cause à la fols le fonrtiozmmn^e” fOr^nl- ^,/tîSïïJÎ? SSSl^ 


saison. Le General AcconnHn* et rolB jf® méthodes de travalL Après l’adoption eu 1874 par la conférence qu'une institution, financée par des Etats dicte leur conduite aux 

BmWrsinft a Office, Cour des comptes générale d’une résolution conda m na n t Israël pour les fouilles journalistes. L*UNESCO — et en particulier son directeur géné- 

, a P nD “* pour sa part, le 14 septembre, un rap- entreprises à Jérusalem, les Etats-Unis avalent suspendu leur rai — ressent avec aigreur toute critique émanant de cette 

port assez severe pour r UNESCO, lui reprochant notamment des contribution financière — un quart du budget de rÙNESCO — presse 

reproche-t-au * Wnresco ? Pour M. Jacoues Blgand. VamimtBiT. nuits a M rappro- était normalement représenté à courir le Statut et réglement dn 1878, ü a paesé cent neuf Jours à 

chim» n t n* 7&îr~.. , ma " * Pourtant démissionné de cha maintenant du baobab. » FUNESCO. personnel pour se rendre compte l’étranger, dont un voyage en 

S£»r» ~T "ï?" 1,UNESCO !’■» dernier parce qu’il Cette évolution aurait entraîné Le Sénégal, qui était sous- que l 'UNESCO est uns véritable Amérique latine du 6 Janvier au 

MvmcHetro üka!S«? ^ dés approuvait la politique du le directeur général vers toujours représenté Ty a dix ans, compte jnonocratie où tout, depuis l’em- 8 février. Comment, dons ces 

wnmSoî^r’ Tp*o^* U mre™vS n6e ’- j dire ct^ur général, l’organisation plus d’autoritarisme et un certain à ce - Jour trente-neuf ressortis- b&uche du personnel jusqu’à sa conditions, la «machine» 

j n ’ est P® 5 si dépensière qu’on se favoritisme envers ses campa- sauts employés par rUNESCO, liberté d'expression, est soumis à UNESCO pourrait-elle avoir sa 

aumMataSoniri? 5 ^^.^ Wftît * dire - triotes ou ceux de son épouse dont seulement quatre parmi les l’arbitrage — pour ne pas dire Pleine efficacité? 

80116 an.... — haïtienne. Cette allégation a nrofessionnels du alèse. SI l’on l’arbitraire — du directeur séné- « Même s'il le voulait, explique 


vaatage de personnel... et des p]alt à te dire 
augmmitatiDns de dépenses. Bous _ , ™ _ 

prétexte de s’atteler à de non- Keste le « rééquilibrage » g 

velles tâches, l'Organisation crée graphique du personnel. La di 
constamment des structures et Station. en 1974. d’un Sénéga 
se disperse en une foule de P 01 ^ diriger FUNESCO était 


triotes ou ceux de son épouse dont seulement quatre parmi les l’arbitrage — pour ne pas dire Pleine efficacité? 

— haïtienne. Cette allégation a professionnels du siège, si l’an l'arbitraire — du directeur gêné- «Même s'il le voulait, explique 
i le don d’indigner M. Serge Vieux, songe que la France compte plus laL Ainsi, « le temps des membres un membre du secrétariat, ü ne 

L directeur — haïtien — du bureau d’un millier de représentants au du personnel est tout entier à la pourrait pas déléguer son au to- 

£ du personnel « Regardes le der- sein de l'Organisation, soit près disposition du directeur général » rité. Les dissensions entre pops 


rééquilibrages géographiques ju- Nairobi, en 1976. 


“7-“-^?; - — • tiennent au personnel <* proies- h la. France, pays d'accueil du tiers de svu m=juks ou oicsc. «» aorvum u» «* uv»/c/c»ue yc- 

ESL sou ” Après Nairobi, certains ont sienne! * du siège, c’est-à-dire le siège de l’Organisation. En 1977. 11 a passé cent trente-deux nérale comme le sont le directeur 

tique 5; - commencé à reprocher à maximum «désirable» pour tous Quant à l'autoritarisme du jours à l’étranger (plus de trente général et le secrétariat », expli- 
,*îfL c £ 1 I lQD ^’ naturel- M M’Bow d’africaniser sa ges- les pays à faible contribution. D « D.G. ». on peut dire qu’il est pays visités), dont un voyage en que M. François Valéry, ambae- 

SÏÏ55,- *£££?,* e JÜ* jusquau tioru ail était entre le baobab et faut observer que, dès 1988, Haïti institutionnel. H suffit de par- Asie du 15 mal au 25 juin. En sadeur. délégué permanent de la 

oirecieur general, dont la ges- France auprès de lUNESCO. Au- 


hors du siège, au service de la conférence gé- 



l 'UNESCO — comme à toutes les 
organisations internationales — 
prennent maintenant un tour 
personnel et visent en particulier 
l'ho mm e qui, depuis cinq ans, 
préside aux destinées de l 'Orga- 
nisation. On accuse le « D.G. » 
(directeur général) d’autorita- 
risme, voire de népotisme ou de 
favoritisme. De plus en plus, les 
défauts du système entier sont 
imputés à son passif. 

Reprenons les reproches un à 


dire inévitable : comment empê- 
cher un nouvel Etat d'adhérer & 
lUNESCO lorsqu'il est déjà admis 
à l'ONU, surtout si l’on songe 
que la mission de l’e aquarium a 
de la place Fontenoy est précisé- 
ment d’aider au partage des 


cent quarante-six Etats membres 
l contre quarante-quatre à la fon- 
dation de l’Organisation en 1945), 


et les adhésions restent ouvertes. 
Ainsi le Botswana vient de si- 
gner l'acte constitutif de 


Pacifique, s’apprête à faire de I 


Une véritable monocratie 

Qui dit adhésion dit charges 
nouvelles : de quatre langues 
(français, anglais, espagnol et 


vail en 1966 et le chinois à son 
tour après ta, réintégration de 
la Chine populaire, en 197L De 
plus, les nouveaux membres sont 
presque toujours des ■ micro- 
Etats » pauvres ou peu peuplés. 
Or la contribution financière des 
Etats membres est calculée en 
fonction du produit national 
« modulé » par tète, ce qui rend 
la participation de certains très 
Symbolique — lorsqu'elle existe. 


répond M. Tien-Cheng young, 


24, 3 %), mais qu’en 1977-1978 il 
n’a augmenté « que » de 27.1 %, 
alors que le budget français aug- 
mentait dans le même temps de 

Quant aux observations de la 
Cour des comptes américaine, 
NL Young les écarte sans sour- 
ciller : oui, des Etats arabes ont 



Il : ! 


Constituer et développer un patrimoine c’est le 
projet de chacun. 

Le réaliser avec l'Ecureuil, c'est en profiter deux 
fois : au niveau individuel, au niveau collectif. 

Votre patrimoine 
sur des fondations solides. 

Le Livret A: c'est la base de toute bonne gestion du budget 
familial. Véritable réservoir de vos économies, il vous rapporte 
un intérêt de 6,50 % totalement exonéré d'impôt; pour de 
■ l’argent toujours disponible 

Le Plan Epargne-Logement; c'est la première pierre de 
votre patrimoine, si vous désirez de venir propriétaire ou effec- 
tuer un excellent placement Au bout de 4 ans d'épargne 
■régulière et adaptée à vos possibilités, vous percevez des 
intérêts doublés dtme prime : le rendement global peut 
atteindre jusqu'à 7,90% (taux actuariel brut), totalement exo- 
néré d'impôt Et si vous investissez pour votre résidence 
principale, vous avez droit à un Prêt Epargne-logement au 
taux oe 5,50 % et à un Prêt Complémentaire au taux excep- 
tionnel de 10,75%. 

Les Bons d'Epargne Ecureuil : ce sont des “ billets de ban- 
que" qui rapportent Ils sont discrets et leur rendement est 
progressif. De 5,50% la première armée, ils peuvent atteindre 
9,50% au bout de 5 ans (taux actuariel brut). Il existe des bons 
à 1, 2 ou 5 ans en coupures de 1.000 à 10.000 £ 

La SICAV Bourse-investissements : c'est pour vous l'accès 


à la Bourse dans les meilleures conditions de sécurité. Cette 
5ICAV est gérée par la Caisse des Dépôts et Consignations 
qui possède une expérience prouvée dans ce domaine Au 
titre de la Loi Monory (13 juillet 1978), vous pouvez déduire 
de votre déclara ti on de revenus 5.000 t>plus500fpour chacun 
des deux première enfants à charge et 1.000 F pour chacun . 
des suivants. 

Les Caisses d'Epargne Ecureuil ont bien d'autres formes de 
placement à vous proposée Allez voir l’un de leurs Conseillers 
en Epargne. Ils sont compétente et n'ont qu'un souci : votre 
intérêt. 

L'équipement cofledif: 
une construction solidaire. 

En construisant votre patrimoine avec l'Ecureuil, vous 
contribuez à enrichir l'équipement collectif. Cest ainsi qu'en 
197B,.Ja participation de l'Ecureuil aux travaux d'intérêt général 
s'est élevée à 15 milliards de francs pour les seuls prêts aux 
Collectivités Locales. Votre argent sert ainsi au financement; 
à l'échelon national et régional, de réalisations qui font la vie 


Les Caisses d'Epargne Ecureuil, organismes à but non lu- 
cratif, ont pour vocation d'être au service de la famille et de 
la collectivité. Elles rassemblent 'ceux qui veulent compter 
plus", comme épargnante et comme citoyens. 


CAISSE D'EPARGNE ifi 

Pour ceux qui veulent compter plus. 


sentants des Etats, dont ils ne 
font qu’appliquer les volontés. 

Reste que i UNESCO, de par sa 
mission, n’est pas seulement 
chargée de refléter l’état du 
monde. Elle doit aussi lancer et 
soutenir des programmes de 
coopération en matière d 'éduca- 
tion, de science et de culture. 
Elle doit suivre ses programmes 
sur le terrain. Or, sur ce plan. 


enfants », constate un rapport 
américano-australien après en- 
quête dans huit pays d’Afrique. 
Or 40 % du budget de lUnesao 
sont employés aux dépenses 
d’éducation, et plus de 36% des 
< fonds alloués en 1977-1978 sont 
allés à l’Afrique— 

Ce que tout un chacun peut 


tenoy en 1977-1978, (68 759 pages 
imprimées pour les 377 titres 
« maison » ; 400 télex et 255 com- 
muniqués de presse envoyés aux 
médias) ou accumulée dans ses 
archives (a un accroissement de 
977 mètres linéaires » comme l'in- 
dique avec une précision améri- 
caine le rapport du directeur gé- 
néral). 

C'est aussi l'inflation des i col- 
loques », « réunions », « confé- 


nes dans le cadre grandiose de 


Saint-Georges le Majeur, à Ve- 
nise (novembre 1978), etc. Tout 
se passe comme si l’argent de 
l’Organisation et l’énergie des 
experts ne servait qu’à produire 


OU VA L’AflGEHT ? 

• Postes de dépense i 
Traitements et Indemni- 
tés de personne} 59A°h 

Autres services de per- 
sonnel 7 fi °f° 

Voyages éfiVo 

Services contractuels .. 9A s /s 
Dépenses générales de 

fonctionnement 5,1 Vo 

Bourses, si/Ovenf/ona et 

j contributions B /o 

Autres dépensas........ 7fi*h 


tureffes 12 e fo 

Sciences sociales 5 fi H s 

Programme général d’in- 
formation 2 fi °/o 

Culture et communication 10,1 °/a 
Droits d’auteur, statisti- 
ques et soutien du 

programme SfiVo 

Coopération et relations 

mtérlaures 7fiV§ 

Publications, conféren- 
ces, traduction ...... 8.3 % 

• Bénéficiaires des pro- 
grammes de participa- 
tion (.11 i 

en dollars 

Vietnam 220 BOO 

China 156200 

Guinée-Bissau 143 100 

Népal 140 0TS 

Burundi 137 950 

Bénin 136200 

Haiti i..... 124 600 

Guinée 115000 

Mali : 713690 

Yémen démocratique.. 110700 

Centralriqug 708 870 

Ouganda 705 700 


Régime spédal en8as-RWn.Haut45hin l Moselle. Chiffres «tables au 1A79. 
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LES CHAMPIONNATS D’EUROPE DÉ VOLLEY-BALL 

Hégémonie de l'U.R.S.S. et des pays de l’Est 


Pour (a cinquième fois consécutive 
depuis 1967, l’Union soviétique a dominé 
les championnats d’Europe de ro Uey-baU 
en restant invaincue en poule finale, dans 
les épreuves masculine et féminine. Chez 
les messieurs, les Soviétiques devancent 
la Pologne, la Yougoslavie, la France, 


l’Italie et la Tchécoslovaquie. Chez les 
clames, la ÏLD-A^, la Bulgarie, la Hongrie, 
la Roumanie et les Pays-Bas terminent 
dans l’ordre derrière les Soviétiques. 


les Pays-Bas sixièmes, et la République 
fédérale d’Allemagne, neuvième, dans 
l'épreuve féminine, sont les seules narfnnc 
occidentales à s’immiscer les rii-r 

premières places de ces championnats 
d’Europe qui confirment l’hégémonie des 
volleyeurs soviétiques et des pays de l'Est 


La règle et l'exception 

igt- — - Mise en place d’un plan de La deuxième handicap des Fran- Pe 

leur préparation et de compétitions çais se situa dans le domaine de la de _ _ _ 

plue haut niveau étant désormais de méthodique et intense (cent Jours formation. Chaque agglomération de et les rencontres internationales. Peu- 


règ Je dans les grandes épreuves de 


x surprises et à 
se réfère aux 
derniers championnats du monde at 


d’Europe, deux équipes occidentales et l’énergie des joueurs. 


: seulement treize de repos pour moyenne Importance, 
quartier des grandes 

deux semaines de repos pour les tiques, dispose d’ècoles de sport matches contre les Japonais, deux 

Français) ; fonctionnant avec des horaires amê- tournois en Belgique et en Pologne, 

du nagés comme lea sections sports- quatre matches en Italie et trois 

écolBS où contre Cuba, les Français 


seulement. l'Italie et la France, sont 
parvenues à brouiller les cartes an 
se mêlant aux luttes traditionnelles 
entre volleyeurs des pays de l’Europe 
l’Est dont la supériorité relève 


son» pratiquées plusieurs disciplines neront avec la routine du champlon- 


L’ôchec dos volleyeuses françaises sportives, il faut ajouer, pour les nat et effectueront peut-être 

(onzièmes sur douze) qui bénéfi- éléments les plus doués, d’autres née en Amérique du Nord avant d’étrs 

datent au départ de conditions de écoles hautement spécialisées. Ainsi, probablement ventilés dans deux 

préparation presque semblables, vingt-huit écoles de volley-ball dissé- équipes nationales pour tenter de 


mais n’ont pas pu i 




minées dans les quinze Républiques susciter i 


d'une préparation plus précoce et sein du collectif un climat propice, accueillent en internat, à quatorze pans i 


méthodique. 

La surprenante deuxième place de 
l'Italie au dernier championnat du 
monde à Rome, en 1978, et la qua- 
trième de la France, è Paris cette 
année, justifient encore plus ce 
caractère exceptionnel loraque l’on 
constate dans quelle conjoncture et 


démontrerait que la conjonction de ans, les jeunes Soviétiques qui des volleyeurs français contre les 

ces quatre facteurs est bien Indis- mènent de pair leurs études et cinq Tchécoslovaques et (es Allemands 

pensable à une équipa occidentale heures d'entraînement par jour. La de l’Est, Iss deux sets gagnés contre 

pour pailler, par une opération de France dispose, de son côté, d'une les champions olympiques polonais 

type commando, ces retards à la seule section sports-ôludas dé volley- et le set arraché aux Soviétiques, 


base. 


Vingt- boit écoles 

à quel prix elles onl été obtenues. . ,. ... nj„i„, P* Bemelne avee des dirigeants ration et le nouveau directeur 

Quatre facteurs communs expliquent ® .... . üu ._ bénévoles al hétas J pas teujeur» technique, Alain Gâtée, espèrent 

en effet le réussite de ces dsux "greffe si " » 11™ ffuslqu» °** '<«. «“M' Profiter de celte performance st de 


bail à Bayeux (1), ce qui contraint champions d’Europe et du monde, 
les Jeunes qui veulent pratiquer ce apparaissent aussi exceptionnels que 
sport A s'entraîner un soir ou deux méritoires. A juste litre, (a Fédé- 
par semaine avec des dirigeants radon 


— Choix d'un couple homogène 
d'entraineura (les deux entraîneurs 
de Catane pour l'Italie, Jean-Marc 
Bûche) comme manager et Claude 
Chanou, plus spécialement prépara- 
teur physique, pour la France) ; 

— Renouvellement des ambitions 
et de l'état d'esprit au sein du 
collectff par l’élimination des vieilles 
gloires nationales (voir le Monde du 
9 octobre) ; 


naturelle si on se Nwe à quelques merit 8 -ét onner si Jean-Marc Buchel l’impacl des championnats dans les 
comparaisons. Avec cinq et Claude Chanou ont dû consacrer villes de province pour élargir leur 

PTS 18 «» ** de base de recrutement . 

disposent dun tout autre réservoir 3tag0 de |.é quipo nationale au per- Le directeur technique national ne 

fectiorvenmenL.. des gestes tech- manque pas de projets à long terme 
niques. pour favoriser la formation de cadres, 

Enfin, contrairement à son homo- la création de centres d'entralne- 
oueurs soviétique, te voliey-ball fran- ment régionaux pour (es jeunes. 

tendl - r»te e»t. avant tn.rt tributaire dta i-i™. 


de volleyeurs que les Français et 
leurs soixante- dix mille licenciés. 
Cela se traduit déjà, en France, 
par un manque évident de joueurs 
au gabarit exceptionnel et 
cap de puissance par rapport 
Soviétiques, mais aussi vis-à-vis des 
Polonais, des Tchécoslovaques ou 
des Allemands de l’est 


ATHLÉTISME 

QUINZE MILLE PERSONNES A PARIS-VERSAILLES 

Le plaisir de courir 

La quatrième épreuve pédestre Paris-Versailles a été gagnée, 
dimanche 14 octobre, par le Français Gérard Lelièvre pour les mar- 
cheurs et par le Portugais Carlos Lopès pour les coureurs, devant le 
Britannique Goder et le Finlandais Viren. Près de quinze maie 
personnes ont participé à cette épreuve qui témoigne du succès crois- 
sant des courses sur route une semaine avant le championnat de 
France de marathon à Agen et le marathon de New-York, et deux 
semaines avant les Vingt Kilomètres de Paris . 

les 160 000 francs de charges que 
représente l'organisation de la 
course pour quelque quinze mille 

concurrents — qui paient pour- 

tant leur inscription — sont au- 

14 % de déclivité, longue de dessus des moyens du groupe m ent 
3 kilomètres, la côte des Gardes, sportif de la ville de Versailles. 

En contrepartie de leur aide, ces 

C’est ce trajet qu’ont effectué, commanditaires ont souhaité la 
dimanche matin 14 octobre, quel- présence d’un plus grand nombre 
que quinze mille personnes, bom- de champions de calibre inter- 
oies, femmes. enfanta, jeunes et natlonaL C’est ainsi que 1e Fin- 


effet ne sont pas allés Jusqu ‘ai 


, été invité, avec 
second du 10 000 mètres de 
Montréal, 1e Portugais Carlos 


«■ fSISS 

S avant JiÙr <£r Uj» éta “ !M aUSside > “ oat 

dans les courses longues, une 
vieille tradition d’estomacs révul- 
sés. de regards chavirés, de cl- 


35 kilomètres à l’heure de moyen- 
accélération décisive de 
i pied de la côte des 


vlères et de couvertures. Mais 1] 
y a surtout ce dimanche un 

sentiment nouveau de Joie qui se M ^ 

lit dans les yeux fiévreux de tous course pénible pour' Vtren_ Mais 


remontée du Jeune 


Lopes 

Garde . 

Britannique Goater. 

. . . . course pénible pour 

le plaisir d être dans leur sillage, U y avait la 


çais est, avant tout, tributaire des Dans l'Immédiat, il souhaiterait. 
clubs. C'est parce que la France fa lancée des championnats d'Eu- 
re rg an isalt les championnats d’Europe rope. mettre sur pied, dans toutes 
pour la première fols depuis vingt- Jes ligues, une journée nationale du 
huit ans que les clubs ont accepté de volley-baH où cadres Bt joueurs 
réformer le championnat national et seraient mobilisés pour accueillir 
de libérer leurs meilleurs éléments les débutants et les initier. Mais 
pendant six mois. n’est-ce pas mettre la charrue avant 

Les meilleurs volleyeurs soviétiques les bœufs ? Certains dirigeants de 
étant soit des militaires (C.S.K. Mos- dubs ne réegironl-ils pas comme 
cou), soit des boursiers de l’Etat inté- ceux de l’Arago de Séta, devant 
grés & des clubs corporatifs pour ap- lesquels nous nous étonnions de 
prendre un métier et faire leurs leur manque d'initiative vis-è-vis de 
études avec des programmes d'exa- milliers de volleyeurs qui envahissent 
mena aménagés, la priorité peut, lé- (es pfages languedociennes dès lee 
bas, être accordée à une politique premiers rayons de soIbII ? - // y en 
continue au service de J’équipe na- a déjà b/gn assez qul v ; ennem 
tionale. Ainsi, en dehors de ta brève tfeux-mémes nous trouver. Nous 
période du championnat (20 décem- n - avons ni j B3 structura ni les 
bre au 5 m are). Vlatcheslav Plalanov. moyôns financiers pour en accueillir 
II) Une deuxième section vient ^ us ‘ 


NATATION 

Le retour de Rousseau 

Qu’est-ce qui a pu pousser seau a décidé de réduire eonsi- 
Mlchel Rousseau, trente ans, ex- dérabtement son entraînement et 
champion et recordman d’Europe de nager à Vittel que 4 à 5 kilo- 
dn 100 mètres, vice-champion du mètres par jour au lieu de 10, 
monde, à reprendre te collier de mais avec beaucoup plus d’in- 


réussl ? Tout simplement la nos- 61 sec. 96/100, c'est qu’il 
fcalgie du sport de haut niveau Jamais passé pour un nageur par- 
et, plus précisément, l’Intention ticullèrement résistant. De banne 
de prouver qu’il était capable de grâce, U a toujours convenu que 


et quelques bannes semaines et que les 10 mètres qui lui 
d'entraînement, pas plus, il a nagé manquaient l’avalent empêché 
è Grand-QueviJUy. samedi 13 oc- d’atteindre le sommet c’est -à- 
tobir. un 100 mètres en 51 sec. 96. dire le record du monde. Une 
Tout de suite, une correction seule fois, en 1973 & Belgrade, au 
chronométrie ue s'impose. La per- cours des premiers championnats 
formante de Michel Rousseau, du monde, il avait tenu, de son 
accomplie en bassin de 25 mètres, propre aveu, 95 mètres, et c’est ce 
correspond en réalité à un temps jour- là qu'il avait nagé son plus 
d’environ 53 secondes en piscine rapide 100 mètres en devenant 
de dimension olympique (50 mè- vice - champion du monde: 
très), compte tenu de l’avantage 62 sec. 8/100. Record de France 
que représentent les deux virages que son successeur, René Ecuyer, 
supplémentaires, avantage qui se n'a battu que récemment, soit six 
décompose en temps de récupé- ans après. Or si on peut admettre 
ration et en deux poussées sup- que des sprinters résistants 
plémentalres. comme Scholîander ou Spitz — 

pour qui le 100 mètres était éven- 
tuellement une distance trop 
n „„„ courte — auraient pu effectuer 

pas moins que facilement si tel avait été leur 
Michel SODUttu n'a ms maairaé désir . ^ retour 4 ^ cotation 
son coup et qtl'U & désormais de SIlr 100 mëtr es, eu égard â leurs 
c ^?? es ^. a ttek i dre jes capacités naturelles de nager vite 
q ^ Q pn tSSSI el longtemps, l’étonnement pour 

1980, aux 100 mètres ce oui concerne Rousseau vient de 
mdmduels des JeiKde Mmcou ce qu'il nage aujourd'hui comme 
? hler “T 90 “êtres. et que, contre 

rls ^5 ddre toute attente- ui , retraite » n’a 


Résistance 


n'étant plus Inscrit 

gramme olympique- Pour réussir 
son retour à la compétition, Rous- 
seau a choisi de confier son 
entraînement à oetai qui a su 
fignoler avec bonheur sa prépa- 
ration pour les grands rendez- 


l potentiel. De 

...jrdit de penser 

qu'il peut fort bien, en piscine 
olympique, réaliser comme il 1e 
balte 51 sec. 50/100 sur 
100 mètres et 1 min. 55 sec. 


Wflç P^SÎrL. frfj—fr 200 mètres dlcî les compétitions 

riTnrrw âe sélection pour les jeux olym- 

dTsnrope, championnat du monde, piques. Rousseau n’a en tout cas 
ëenperdiide son influiM ^e 
“‘■S?* 1 «ai talent et Zins a toujours 
iteSWSt tm SS, nS tonne main, bon pied, bon oeil, 
commun accord avec ztna, Rous- FRANÇOIS J AN IN. 


d’ètre ouverte à Cannes. 


GÉRARD ALBOUY. 


Une grande fête populaire 
de la course à pied 


ALAIN GIRAUDO. 


CYCLISME 

Bernard Hinault : le dernier mot 


de ses défaites. Nettement battu celui qui s’ était produit deux 
dans le Grand Prix d’Antomne semaines auparavant sur les rou- 
par Zœtemelk et SaronnL 11 avait tes da Val de Loire et de la ré- 


personnelles en voulant neutra- 
liser l’adversaire. Son échec ré- Classé troisième l’an passé, U 
suitait assurément d’une mala- succède enfin & André Darrigade, 
dresse. te dernier Français vainqueur du 

Le Breton a changé opportuné- Tour de Lombardie- en 1956. Ce 
ment de méthode samedi 13 octo- succès, acquis au prix d'un ex- 
bre à l'occasion du Tour de Lom- ploit athlétique comme 


Une échappée audacieuse déclen- 


vée à Côme, lui a permis de £ 


jeune Transalpin Contint qu'il et le Gra.id Prix des Nations, est 


devait régler au sprint. 


effet le routier le plus bril- 


avons assisté sur lant et le plus régulier. — J. A. 


mêmes petites phrases répétées 
des milliers de fois : « Mon temps, 
comment le peux connaître mon 


; Mes chaussures. 


tu ne peux pas savoir ce qu'elles 
m’ont fait souffrir », « Et la côte, 
tu as vu cetie côte : terrible / »_ 

Bref, tout cela a fait 1e succès 


grande fête populaire de la course 
a pied Pourtam. le foudroyant 


succès de cette épreuve, qui figu- 
rera l'an prochain au calendrier 
international a amené les orga- 
nisateurs à en en oit fier profondé- 


FOOTBALL 

Les Pays-Bas, la Belgique, l'Irlande et Chypre 
obstacles pour h France en Coupe du monde 

En dehors de l’Argentine et de rEspagne, qualifiées d’office 
comme tenant du titre et pays organisateur, cent sept équipes 
nationales disputent, entre le 1” novembre 1979 et le 30 novem- 
bre 19&1, les épreuves de qualification à la Coupe du monde de 
footbaa 1982. dont le tirage au sort a été effectué le 14 octobre 
à Zurich. La France a été désignée dans le groupe II européen 
en compagnie des Pays-Bas. de la Belgique, de la République 
d’Irlande et de Chypre. Les deux premier groupe seront qualifiés 
par l’Espagne. La composition des autres groupes européens est 


Finlande, Albanie; 

GROUPE III (deux qualifiés) : Tchécoslovaquie, UJtJSS^ 
Pays de Galles. Turquie. Islande ; 

GROUPE TV (deux qualifiés) : Angleterre. Hongrie, Suisse. 
Roumanie, Norvège; 

GROUPE V (deux qualifiés) : Italie, Yougoslavie, Grèce, 
Danemark. Luxembourg; 

GROUPE VI (deux qualifiés) : Ecosse, Suède, Portugal, 


L’Europe aura ainsi treize qualifiés, plus r Espagne, l’Afrique 
deux qualifiés, V Amérique du Sud. trois qualifies plus l’Argen- 
tine. l’ Amérique Centrale et du Nord, deux qualifiés, l’Asie et 
l'Océanie, deux qualifiés. 


La Chine e! la FIFA 


épreuves de qualification à la 
réclamait plus 


Le comité executif de la Fédération internationale de foot - 
b ail a ssociation (FIFA) a, d 'autre part, décidé d’admettre 
c provisoirement » la République populaire de Chine pour lui 

per me t tre de participer aux ~ — J - — ’ *- 

prochaine Coupe du monde. 

La fédération de la Chine populaire r ._ 

J ' J non l'expulsion de Taïwan, mais 

modification de sa dénomination, 
par la fédération de Ta' 

\ Association exf Taipeh ... 

* semble pas devoir poser 

ter^sans drapeau et . 

La réunion de la commission exécutive du Comité inter- 
national olympique, du 23 au 26 octobre à Noooya, devrait 
d'aOleuTs contribuer à régler ce problème. Conformément aux 
statuts de la FIFA, l'admission de la République populaire de 

Chine devra encore r** — • ■ 

La Chine serait alors 
Unes internationales. 


Les résultats 


CHAMPIONNAT DE FRANCS 
(cinquième Journée) 


La Canadienne Susse Nattras 
s'est Imposée chez les dames et l'Ita- 
lien Marco Venturlnl chez les Juniors. 


Villeurbanne . 


•Caen h. Le Mans 89-S1 


Judo 


irbes b. *La Rocbel 


NATIONAL 1 


CHAMPIONNATS 


e Mans. Vllleur- 


9 Lad s français- Evry • 
lchv, Monaco et_ onbep, i 
Béret, l 


AlUürch b. vuiemomble 
Gagny b. Etc. Su 
8. Marseillais U.C. 


27-19 gnjr>. tôt a. 


e 60 kc. — Roux iPérals) 
,e 65 kg’. — Penla (A.S. 

' ich (Chompi- 

Ûyot (Lngn.v) 


y oHey-ball 

CHAMPIONNATS D'EUROPE 
POULE FINALE 


. Limogea et Antibes, t 


Classement. — 


Gagny. 6 pm 


Stade Marseillais Lau; 


F OOt bail GonfreMiie ^ 


Moins de 86 kg. 


; Le Boucau, i 


Avignon -Montferrand i 


Pologne b. Tougoslat 


> ; Italie b. Tcbécoslov a- 


1 reporté (terrain 1 


15-ioj : 


Gonfrncille b. Llvry-Gargxn 26-29 lppon. 


i-Plnj b. Fournier (AmlenB). - C J a ^ s ?“5 nt ‘h 1- N,c ® 


(Douzième Journée) 


•Saint-Etienne et Naac> .1.... 2-2 

::::::::::: t\ r-^TSS. • » 

*nim£s b. m Jeu à treize 

S a K,!S8!ïï?iPP l ï,“¥îî:l -vSSaïnS^^BSS tl ^e, — 

ti°0 d athlétisme (FJA-). Cesti «Metz b. Lyon 5-2 confiance. 


l. Dijon 


Pour avoir pôcbé par excès do 


(Grtgnyï, toka. 


(A CJBÆ.r b. Boucly (Château- *££ e . n b - 


15 - 6 . 
iule, î. . 

A. DA? [ . 

Belgique b. Grèce, 3-0 (15-12, : 
15-13) ; Roumanie 
(15-2. 26-24, 15-12). 

Classement g é n i 

1. UA55. 10 p ta (15-3). championne 

d’Europe : 2. Pologne, ~ 

3. Yougoslavie, 8 (ii-7> 


(12-6) : 


ainsi que tes marcheurs panent 
trois heures avant les coureurs, 
que les cadets et cadettes ücen- , 
cièa à IA F J 1 JL partent de i'Obser- p “. • 

vatoire de Meudon et que les! i® : _f 
minimes nartom ri» I, nMn. ri» , ^uis Veleei 


•B&stla b. Marseille 2-0 complètement manqué son premier 

•Nice-Laval remis test contre l’équipe de Nouvellc- 

ClASsemeat. — L Mono -J. Saint- Guinée. E lie l’a emporté par 
Nlmee. 16 points a 9. grftce ù, deux essais 

I. Stras- marqués dans les dix dernières 

mlntmffi partent de la piscine de i V 13 U. Nancy.’ 12 m Hlé^talt alow mené® par 9 points 

^roflW a _talli^ jïMmte faire] Lens. ll_ ; 13. Laval, 10 ; W. Bor- & b b prés avoir possédé i pointe 


Thierry), lppon. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
GROUPE A 


Bourgoln et Stade toulousain 12-12 
Classement. — i, oioron et Agen, 


Places de 1 à 6. — Roumanie b. 
Pays-Bas. 3-2 (15-12. 12-15. 13-16. 

• Bulgarie b. Hongrie, 
3-2 (9-15. 11-15. 15-3, 15-iO. 15-10) ; 


POULE A 


•Béziers b. Thutr . 


32-0 


n-de-Luz. 30-Z2 dû 11 le d’ar 


i gagné, le 13 octobre 


•Montcbanin b Raclng . 


■ Béziers. Graulbet 


appel à des commanditaires, cari deaux. Parte-s.-G.. Bastia! 9 


d'avance & la mi-temps. 


b. Belgique, 3-0 (15-9, 15-7, 15-lU ; 
Tchécoslovaquie b. Pologne, 3-0 
(15-11. 15-13, 15-5) ; Rjji. b. France, 
champion 3-0 (15-5, 15-9, 15-11). 
e Olympl- Classement général final. — 
1 ecore : de j 1W plateaux 1. U.R.SB., 10 pte (15-5), championne 


Montcbanin, i 
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Les dangereux privilèges 
accordés à l'exportation 


l peu plus de vingt 


place particulière parmi 


la reconstruction 


motifs de Justice sociale. Aussi 


substituée au logement. Pour 
des motifs différents qui ne 
tiennent plus & la Justice, mais 


(moins de sept ans dans le pre- 


l’auralt guère de mal & 


Ï^Æ^ff l ï55ïï5î& successifs tion de leur niveau de vie (et caractère 


70 milliards de flancs). La ques- 
tion qui se pose, ou plutôt qu’on 
devrait se poser, n’est pas de 
savoir s’il faut poursuivre 
l’effort d’exportation. Elle est de 
savoir si cette nouvelle urgence 

justifie l’octroi d’un régime pri- 

douioureose amputa- vilégié de financement, dont Je 


montant qu’elles constituent très 
certainement une des sources 
importantes — et permanentes 
— de l'inflation qui règne en 
France. On retombe ainsi d»ri«; 


de l'inflation qui règne en 
_ voce. On retombe ainsi dans 
le cercle vicieux dénoncé il y a 
vingt ans à propos de la tâche 
nationale de l’époque. A cause 


la construction d’appartements. 
Comme il risquait d’en résulter 
un alourdissement supplémen- 
taire des c h arges du Trésor et. 


alors ]■« impasse ») déjà consi- 
dérable. on avait trouvé au 
début des années 50 rm moyen 
appar emment habile pour éviter 
cet inconvénient La Banque de 


malgré l'incroyable satisfaction 
que le gouvernement affiche & 

__ propos de sa politique monè- 

mentatlon de la « facture pétro- taire. 

L'inflation malgré l'encadrement 

l'arithmétique. Or il existe aussi 
un terme de comparaison facile. 
Le dollar est une monnaie ma- 
lade. Tout pays où le loyer de 


la croissance monétaire une 
nonne qu'il Juge sévère 
'■ “ “ parce qu’elle est 


taux d'intérêt français, on est 
obligé de prévoir, en faveur des 
industriels, des crédite à taux 
réduits afin de les mettre en me- 
sure de soutenir, sur les marchés 
étrangers, la concurrence avec 
les autres pays fournisseurs. Mais 
les circuits financiers mis en 
œuvre à cet effet contribuent à 
entretenir l’inflation, qui est eUe- 
méme à l’origine de la cherté 


Si l'on examine les derniers 


consentis a des conditions de 


tion était-il couvert par la créa- 
tion monétaire pure et simple. 
Procédé éminemment critiquable 


satisfaire ne justifîait-fl pas 
oette entorse à de bannes règles ? 
A l’argument de rnrwenoe. que 


pouvait toutefois répondre par 


avoir recours (soit directement 


contradictions que renferme ce 
mode de raisonnement qui 
connaît, depuis quelques années, 
une grande vogue (avec le suc- 
cès que l'on sait) parmi les 
dirigeants des pays occidentaux. 
Influencés par les théories néo- 


minée par la quantité de moa- 


simpüfiêe qui en est donnée à 
rosage des hommes politiques. — 
comment la masse monétaire 


l’argent tend à peu de chose du crédit, 
près à coller au taux américain 
est un pays dont la monnaie 

est pareillement minée par une . 

forte fièvre inflationniste. Quand par rapport & la même période 
M. Raymond Barre est arrivé à " " 

Matignon, les taux français 
s’alignaient sur le niveau amé- 


lage 


faveur de la France). 


pour le secteur privé, soit par pourrait-elle augmenter moins 


1 Intermédiaire des emprunts du 
Trésor, pour le secteur aidé). Or le 
financement de la construction 
par l’ Ins titut d’émission est une 
des sources de l’inflation. Ce- 
pendant c'est pratiquement sous 
la contrainte que la IV" Répu- 
blique se rendit à cette raison. 


— à une sévère limitation des 
concours de la Banque de 
France au développement du 


vite que la valeur de la produc- 


Entre-temps une certaine amé- 
lioration s'était produite, la va- 
leur du dollar ayant du reste 
baissé de 4,95 F en septembre 
397S aux alentours de 4*20 F 


pos. C’est 1e niveau élevé des 
taux d’intérêt français qui 
conduit à accorder un taux pri- 
vilégié au financement des ex- 
portations de biens d'équipement 
d’et usines clés en main ». Pour 
parvenir à ce résultat, on a fait 
revivre, sur une échelle multi- 
ple. le procédé jadis utilisé pour 
le logement. La Banque de _ 


î sensible augmentation : 
de 18% environ. Leur montant 
en chiffre absolu, soit un peu 
plus de 47 milliards de francs — 
sept fois plus que . l'ensemble 
porté par la Banque de France 
a la date du 31 octobre 1958 des 
effets à moyen terme représenta- 
tifs de crédits à la construction, 
— «présente à peu près (cela 
varie d’une semaine & l'autre) les 
deux tiers du total des actifs de 
l’Institut d'émission acquis au 
titre du réescompte et de ses 
Interventions sur le marché mo- 
nétaire (open market) et le 
marché des obligations. 

PAUL F AB RA. 

( Lire la suite page 2S.) 


S n ne S trm^ C iS e poSr“l!éw rtesronfpÿr, «ans 

des pressons ?nf] ationnistes dfns SS 

nn mw! donné, u ne s’agit pas tef 1 *» représentatifs des crédits 
i peut 


critère Franc ® est invitée, c’est-à-dire 


secteur jouissant de la priorité 
des priorités. A la tin de 1958, 
cette fois-ci de façon spontanée. 


recommandation expresse du 
comité Rueft 

Dans l’ordre, des priorités, 
l'exportation s'est, de nos jours. 


dont ont ! souffert les fruits et 


du mazout, jamais à cause de 


taux est une résultante de la 
valeur des créances. Quand la 
valeur des différentes créances 
libellées en francs (un compte 
en banoue est une créance 


î qui était Jadis 
nstrnction l’est 
aujourd’hui pour l’exportation. Le 
procédé utilisé, qui est le même 
dans les deux cas. n’est pas autre 
chose que P inflation. Il consiste 
à créer de la monnaie pour four- 
banques les ressources 


secteur de l’exportation des 


n’est pas de la théorie, mais de prêts à moyen et à long terme 


doit faire des chefs d'entreprise des adultes 


Fallait-il libérer les prix industriels? Oui, répond 
M. Alain Chevalier ; vice-président du C.N.P.F., dons 
« le Monde » du 4 octobre, en comparant la situation 
actuelle par rapport à celle du temps de la réglemen- 
tation. Oui, répond aujourd'hui M. Deiorozay, président de 
l'assemblée permanente des chambres de commerce et 
d'industrie, mais en soulignant que les chefs d'entreprise, 
trop longtemps maintenus en tutelle par l'administration, 
ne savent pas toujours faire bon usage de l'indispensable 
liberté qui leur o été restituée. 

par ROBERT DELOROZOY 


L INSTAURATION de la 
liberté des prix n’aura 
pas été qu’un réflexe 
salutaire pour l’entreprise fran- 
çaise : eue aura également per - 


sih le de briser la chaîne qui 
reliait l’entrepreneur - enfant à 
l'administration - parent : per- 
sonne n’obéissait & un com- 
portement naturel- L’écon omie 
française a vécu, pendant près 
de deux générations, sur cette 
formidable et aberrante amU- 


concurrence et répondre aux be- 
soins de la consommation. C’est 
e chercher à rendre les hommes 
responsables s et ne pas hésiter 
à leur forcer la main au cas où 
oette recherche bute sur des réac- 
tions de rejet ou d’hostilité. 

Le gouvernement actuel a été 
le premier, depuis trente-cinq 
ans, à vouloir corriger radicale- 
ment les erreurs du passé ; même 
si les Français ne se l’avouent 
pas, ils savent et sentent que 


capables d’agir en adultes. 

Or, depuis plus d'un au, les 


pas la facilité mais pouvait être 


Les propos encourageants 
de M. Henry Wallicfi 

S ! vraiment le Système de réserve fédéral modifiait son modo 
d’intervention sur la marché monétaire américain dans te 
sans qu’a Indique jeudi dernier M. Henry Waliich, son vi co- 
président, on serait en présence d’une réforme de très grand» 

portée, aussi fondamentale que la serait, sur ta plan International, 
le rétablissement da l’éta ion-or (las deux choses sont; du reste, 
étroitement liées). Rétablissement, relevons-le au passage, qujs 
M. Heinrlch Treïchl, président du plus grand groupe bancaire 
autrichien. Jugeait le même jour (dans une déclaration faite au 
Nouveau Journal) comme un remède & la fols absolu et, hélas I 
impossible. M. Treïchl, qui pensa qu’il faudrait élever un monu ! - 
ment, à Jacques Rueft pour sa clairvoyance, a raison dans sous 
pessimisme. Les esprits sont ainsi faits qu’à la rigueur ils sont 
prêts h admettre le diagnostic porté de longue date par l’écono- 
miste français disparu Tannée dernière, mais qu’ils continuent il 
préférer les thérapeutiques préconisées par ceux qui prévoyaient 
ie contraire de ce qui est arrivé. 

Il n’en demeure pu 

ouvrent des perspectives _ _ ____ ___ 

autorités monétaires américaines ont commencé à tirer les' leçons 
-d’une série d’échecs dont la cause profonde est à. trouver dans 
le mode d’approvisionnement des banques en liquidités par (et 
marché monétaire. Le vice-président de l’Institut d’émission des 
Etats-Unis a déclaré que la plus grande flexibilité qu’on vaut donner 
à la politique monétaire pourrait se traduire par un rôle accru di* 
taux de l’escompte, qui serait en conséquence modifié plus souvent^ 

Le mécanisme dont M. Waliich a rappelé le fonctionnement 
devant un auditoire de financiers a souvent été mentionné dans, 
ces colonnes. Les banques s'adressent au « guichet de l’escompte » 
lorsqu'elles peuvent se procurer par ce moyen des liquidités à: 
des conditions plus avantageuses que sur le marché monétaire. 
Plus l’écart de taux est grand, plus l’incitation à recourir au 
réescompte auprès de l' Institut d’émission est vive. Cet écart est 
dans la pratique actuelle de 1 à 1.5 "A. M. Waliich veut le 
ramener à 03 °/o. U espère ainsi pouvoir dissuader les banques 
d’emprunter trop largement auprès des banques fédérales (elles 
sont au nombre de douze et forment ensemble le Système de* 
réserve), compte tenu du fait que, selon la règlementation en vigueur^ 
l’utilisation du réescompte, n’est pas illimitée et que le loyer d» 
l'argent sur le marché monétaire atteint un niveau élevé (12,875 V* 
à 13 pour les fonds que s'échangent les banques entre elles* 
ou fédéral fonds, contre 12 Vo pour te taux de l’escompte). 

Mais il faut savoir que le marché monétaire lui-même est 
alimenté par le Système de réserva fédéral (dans le cadre de 
s bs opérations dites de «marché ouvert-, c’est-à-dire r«operr 
markel •). Le mécanisme de l’inflation na serait brisé que al l’on 
franchissait un pas formidable de plus : fixation du taux de' 
l’escompte non pas un peu au-dessous, maïs un peu au-dessus du 
taux du marché monétaire, étant entendu que celui-ci cesserait 
d'étre le champ privilégié des Interventions des autorités monétaires. 
Une réforme aussi radicale serait plus facile à faire, malgré les. 
apparences, aux Etats-Unis qu’en France, ce qui prouva qu'fntrin- 
sôquement le dollar est une monnaie plus saine que le franc,' 
môme si le marché des changes Indique le contraire. — P. F. 


Aider ù industrialiser le tiers-monde 
pour créer des emplois en France 

«H> 


P°' ANDRE TIANO (*) 


Pormose, aux télévi- 
seurs ou à radier de Corée 1 Nos 
chômeurs ont besoin de tra- 
vail !~ » Depuis quelques années, 
des documents officiels ou des 
voix individuelles répondent à 
ces imprécations pair des évalua- 
tions chiffrées des emplois en- 
gendrés par notre commerce avec 
le tiers-monde, pour montrer que 
nos exportations créent plus 
d’emplois que n’en Ôtent nos 
importations. Ces voix restent 
encore un peu vagues et 
théoriques. 

Bien que globalement on ne 
puisse exporter sans importer, U 
n’y a pas de liens précis entre 


lions de francs 1973) dont 
faudrait racheter 25 % de là 

. production ; 

pondent à des confiais négociés — Une usine d’appareils méma- 
- - - * ' ■* gers (valeur 90 millions de ' 

francs 1973) dont 11 faudrait 
racheter 36 % des cinq cent mille 
appareils. 

(Lire la suite page 25.) 


Ces cas diffèrent par de 
breuses ca r ac t é r istiques et cou- 
vrent donc une fraction impor- 
tante de la réalité : 

— Une usine textile intégrée 
(valeur 140 millions de francs 
1973) dont il faudrait racheter 
31 % de la production pendant 


(1) oa qui est possible dapmls 
1977 en raison d’un tableau d’febsm- 
gen Interindustriels en équivalants 


Le tort de l'administration 


française, depuis trente-cinq erg fl v a dés vérités premières’ qü'on 
a été de croire que le reste ae répète Jamais assez : bloquer 
la société, y compris les chefs ^ et mar g P ^ [ interdire 


rrespoxirables. poa ja. roue et tégie de l’entreprise 
simple Idée, pour «réguler # tes g u prochain accord aa.™tmxi.>u+u 
tendanoMansrchisant^deJéco- ^augmentation des prix ». Belle 
nomie livrée a ces «irresponsa- volonté d’autonomie ! Les Fran- 
hles », de bloquer prix, marges et ~^ g ont-ils, inconsciemment ou 
Son. accepté ce jeu ? 


Le schéma Intellectuel et his- 
torique ainsi décrit est bien sûr 
caricaturé, n’avons-nous pas 
entendu tel ou tel représentant 
de l'administration se plaindre 


C’est ce que prétendent d’au- 


Hélas ! 


. Jamais fait de 


De ce fait, le cercle était à la 
fois vicié et rendu «deux : i ad- 
ministration devenait le c père » 
normatif et répressif, le chef 
d’entreprise devenant l’enfant 
inadapté .et « déviant ». Sur de 


bonne économie avec de bons 
sentiments on s’est plutôt 
drainé., bonne conscience. Faire 
une saine économie, dans la so- 
ciété comme dan& l’entreprise, 
c’est' prendre en compte les réa- 
lités humaines, techniques, tech- 
inflowite ec « ugvumi* — — nologiques et scientifiques. (Test 

tels principes, il s’avérait impos- admettre les influences ae la 


avertis, et les plus conséquents. 




contrainte réglementaire ». 


des potentialités, des limites, et 


De pins, dans un contexte de 
concurrence impitoyable, la capa- 
cité de l’entreprise à maximiser 
son prix de marché constitue un 
impératif. Or, cette capacité n’est 
pas une donnée naturelle : elle 
s’acquiert avec le temps et une 
pratique dont l’administration l’a 
si longtemps frustrée. 

La fameuse « liberté » n’est pas 
le lafsser-faire ; Il est temps de 
régler définitivement le sort de 
ce mythe. 


créés par tes exportations ; cha- 


accroitre les exportations vers le 
tiers-monde tout en protégeant 


les accords internationaux nous 
font un devoir de continuer à 
importer et une politique libé- 
rale ne nous garantit pas des 
exportations face à la concur- 
rence mondiale. Enfin, les éva- 
luations des emplois affectés 
restent imprécises et discutables- 
Il existe pourtant un domaine 
où l’Imprécision et abstraction 
peuvent laisser la place & une 
démonstration . concrète et pré- 


lat des ventes d'usines aux pays 
du tiers-monde. 


emploL Xi» tableau élaboré bous, la 
direction de Nicole DubruUe et d» , 
Patrick Rancbon au Centre d’Qtn- 
das de l’emploi permet de Miauler 
l’Impact sur l’emploi de soixante-, 
neuf branches d’une variation d'une 


lions de francs 1973) dont fi 

(*) Professeur d'économie à Mont- 
pellier. eues. 

COEFFICIENTS DES GAINS OU DES PERTES 
D’EMPLOIS DANS LES DIFFÉRB4TS CAS 
ÉTUDIÉS 

(RAPPORT GATNS/PBRTBS) 


Pétrochimie 

Textile — ... 

Appareils ménager* 


7J« i 7 fiZ 
M5 à 0,79 
L30 * WO 


42$ & 4<i5 
0,60 à 038 
MO à JL20 
1 JA h 947 


pondérés 


9J8 à 93« 
9,63 à 132 

13® à fc» 


Emploie 

pondéré*» 


nombre supérieur fc 1 signifie que lee gains excédent les pertes. 


çaises). mais la concurrence y 
est énorme et. de plus r~ 
le vainqueur de là com 
est celui qui permet a 

acheteur de trouver le i 

ment de l'opération, (voir 


tion a conduit à des prêts de 


Aussi de plus en plus, emporte 
le marché celui qui rachète tes 
produits de l’usine vendue jus- 
qu’à concurrence de ea valeur. 
Il y a donc un lien précis entre 
les gains d’emplois du fait de la 


ment d’une décision pratique. 


d’entre elles De même, te rachat 
des produits sera. Imputé à une 
ou deux branches dans chaque 
cas. Et U faut même prendre en 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

25 personnes souhaitant se préparer aux fonctions de 

DIRECTION DE PERSONNEL 
CONTRÔLE DE GESTION 
GESTION DE LA PRODUCTION 

seront sélectionnées pour suivre dans le cadre du pro- 
gramme «Management avancé» qui débutera le 30 
octobre prochain, 

8 mois rémunérés de formation spécialisée, organisée en 
liaison avec, les entreprises et les milieux professionnels, 
l’accès est prioritairement réservé aux demandeurs 
d’emploi ayant au moins 3 à 5 ans d’expérience, ainsi 
qu’aux salariés qui peuvent bénéficier d'un congé forma- 
tion de 1 200 heures. 


Programme a Management Avancé » 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Établissement privé d’enseignement supérieur à but non lucratif, 
25, rue François-F, 75008 PARIS. 


|î 
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Le monde de L'économie 


Les atouts de la sous-traitance française sur le marché allemand 


A l’aise dans les très grandes 

séries et dans la commer- 
cialisation sur de vastes 
marchés, Z’ÀIiemand l’est moins 
lorsqu’il s’agit de faire preuve, 
rapidement, d’ingéniosité pour 
de petites séries ou pour des 
pièces de débit restreint 
1* sous-traitance française a 
déjà commencé à pénétrer sur 


pl/olter. tel était l’objectif que 
s'éitait fixé le Centre français du 
commerce extérieur (C.F.C.E.) 
eci organisant, il y a quelques 


D'un côté, un pays — la France — où la « petite 
industrie» (c'est-à-dire les 45 000 P.M.I. employant 
moins de 10 personnes) représente 37% de la produc- 
tion et 50% de l'emploi. De l'autre, un pays — la 
République fédérale — où depuis déjà longtemps la sous- 
traitance a acquis des proportions inconnues en France, 


Incontestable succès. 


la plus grande manifestation 
européenne de la sous-traitance. 
H semble que le MXDEST soit 
sur le point de lui ravir ce 
titre. De même que la tentative 


avec des firmes comme A.E.G., laquelle fait appel 
à plusieurs dizaines de milliers de sous-traitants, et avec 
des fabricants de voitures tels que Porsche, où la sous- 
traitance entre dans une proportion de 90 %. Il y a là 
virtuellement une complémentarité qui a déjà permis des 
échanges prometteurs. 

économie de S % à rachat peut 


ger doit être meilleur marché 


français doit être meilleur mar- 
ché d’environ 15 %. Que son 
avantage de tarif tombe en 


permettre une diminution de 
15 % du prix de vente. C’est 
pourquoi les spécialistes de la 


faite pour la première fols à la facteur prix en tête, avec le 


sous-traitance font figurer 
facteur prix en tête, avec 
facteur qualité (fiabilité), lm- 


lexnand, des chefs du service des 


ûas donneur 
Btmdesverband Materiel Wixts- 
cfsaft und Elnfcauf de Franc- 
fort, Waidmann St russe 25) et 
enfin, des délégués de ce fameux 
C.’Mb des acheteurs qui Joue 
urb rôle si important en Allema- 
gne, car les milieux d’affaires 


le font leurs homologues fran- 

ÇiOS. 

Côté français, en plus des at- 


435 exposants (dont 66 étran- 
gers) se sont déjà inscrits. Par- 
mi tous les pays étrangers, c’est 
la participation allemande qui est 
la plus forte, tant 


bien-fondé de rencontres franco- 
allemandes comme celle de Rü- 


mèdiatement suivi par le facteur 

tance n’ait pas réponde aux délais de livraison. t£ niveau des 

espoirs, selon de nombreux ml- coûts horaires de production 

lieux fliiomon^ ig gigantisme " devant être inférieur en France 
qui caractérise la Foire de Hano- au niveau allemand, les sous- 

vre n’est guère propice à la traitants . français disposent là 


moins six mois et de renoncer 
à la clause de révision. 

Cette défiance, qui semble 
renforcée lorsqu’il s'agit de sous- 


nombre, la capacité technique et 
aussi les ressources d’innovation 
de ses P.MX donnent une place 
importante à la sous-traitance. 


secteur qui, l’année dernière, 
réalisé ” "" 

supérieur 


chiffre d’affaires 


90 milliar ds 

francs. 

Evidemment, bien que la sous- 
traitance concerne toutes les 
branches industrielles, c’est celle 
de la transformation des métaux 


Sous l’impulsion de son pré- 
sident. M. Paul-Robert Morin, le 
CENAST (Centre national de la 
sous-traitance) vient d’élaborer 
une «charte de l’industrie de la 


lieux allemands, toujours épris 
de rationalisation et d’organisa- 
tion. saluent chaleureusement 
cette initiative. 

JEAN ROUSSEL. 


pour plusieurs années. 

Le profil du < donneur d'ordre » 
allemand 


traitants étrangers, se manifeste 
à tous les stades de l’opération : 

• Le donneur d’ordre alle- 
mand visite souvent les ateliers’ 
de son preneur d’ouvrage avant 


brillantes perspectives qu’offre 
le marché allemand aux secteurs 
de pointe disposant d’une tech- 
nologie avancée, comme c’est le 


sables d’entreprises preneuses . 

d’ouvrages dont le vice-président mand. 


Les contacts ménagés par ce 
genre de rencontres internatio- 
nales ainsi que les travaux me- 
nés par les postes commerciaux 
français implantés en R-FJL 
permettent de brosser le portrait 
type du donneur d’ordre aile- 


teur adjoint des achats chez Re- 
nault -Sa vlem, « la sous-traitance 
facteur de productivité 


tance dite de « capacité » (pour 
une raison quelconque, l’entre- 
prise donneuse d’ordre, bien 


. le donneur d’ordre fait 

appel à un spécialiste parce qu’il 
ne peut pas ou ne veut pas se 
lamcer dans une certaine fabri- 
cation. C’est évidemment ce der- 
nier type de sous-traitance qui 
offre le plus de possibilités à 
l’Industrie française, c’est aussi 
celui qui connaît l’expansion la 
plus rapide ainsi que le confirme 
cette bourse internationale de la 


pouvoirs de décision assez consi- 


Les grandes sociétés alleman- 
des se caractérisent par une 
direction collégiale très déve- 
loppée s'accompagnant d'une 
très large délégation du pouvoir 


Voix et Expression 


Maîtriser votre 
émotivité 
Convaincre 

O e S d e I VOTRE FORMATION 
2-3* rue H. -Barbusse. 75005 PARIS 
TéL : 325-18-10 - 338-13-42 


jouis rang de directeur — est un 
spécialiste chargé des achats et 
du matériel, mais ses compéten- 
ces dépassent celles du direc- 
teur des achats ou celles du di- 
recteur du matériel en France ; 
seuls lui échappent les affaires 


respecté ou une erreur 
technique quelconque, a Inévita- 
blement des conséquences sou- 
vent catastrophiques. Dans ce 
milieu tout se sait. Et très vite 
« Le donneur d'ordre alle- 
mand est dur, très dur. On ne 
vend pas aux Allemands, ce sont 
eux gui vous achètent «. », me 
confiait en une formule frap- 
pante un habitué du marché 
allemand. 

Le donneur d'ordre allemand 
est en possession de normes et 
de critères précis qu'il applique 


Et vos cours d'anglais? 

Lundi 22 octobre-début dn cours “intensif’ d’anglais 
Téléphonez à nos hôtesses : 325.4137 
EC: l'anglais bien enseigné est plus rite appris 

||^ International langoage Centre 
■■ni 20, passage Dauphine 75006 Pars 



rigoureusement H est aussi mé- 
fiant Méfiance renforcée par les 
mauvaises expériences de l’in- 


tendent que sa méfiance serait 
encore plus grande quand U a 
affaire à des preneurs d’ou- 
vrage français. La fréquence des 
grèves et de vieux préjugés tena- 
ces en seraient la cause. D'au- 
tres prétendent aussi que cette 


encore plus avantageux en guise 
de compensation pour le risque 
encouru. 


revient sont étudiés avec une 
extrême sévérité: Or elles se sont 
aperçues que, bien souvent une 


travail ; parfois, 11 les impose ; 

• Il veut pouvoir se faire une 
opinion 


oblige à maîtriser de nouvelles 
situation flnan - techniques, de nouveaux procédés 
pour lesquels existent des mar- 


in ne traitera qu’après plu- 
sieurs épreuves, et il faut tou- 
jours compter une période d'ar 


mis en compétition avant de pou- 
voir devenir fournisseur agréé : 
encore ce fournisseur ne sera-t-ü 
jamais seul : le donneur d'ordre 
allemand répartit la même com- 
mande entre deux sous-traitants 
au moins. Par mesure de sécu- 
rité ; 

• Enfin — toujours par pru- 
dence. — il ne passera pas 
d’ordre excédant 20 à 30 % de la 
capacité de son sous-traitant. 

Ainsi que le rappelait le 
secrétaire d’Etat à la petite et 
moyenne industrie, M. Jean- 


chés outre- Rhin : production de 
nouveaux alliages, traitement de 
certains métaux- en particulier 
pour îa navigation de plaisance 


faisant pas là distinction entre 


ventes françaises 
de sous-traitance en Allemagne. 

Deux choses sont certaines : le 
marché allemand présente de 



de* sociétés 


Le droit 
au profit 

En matière de profit, à chacun selon ses objectifs : certains recherchent des 
plus-values sur leurs placements, d’autres désirent en tirer des revenus importants et 
réguliers, d'autres enfin veulent consolider leur capital. Tous souhaitent cependant obte- 
nir ces résultats en prenant le moins de risques. 


Pour un épargnant souscrire chez un Agent de 
Change des parts d'un Fonds Commun de Place- 
ment qui “colle” à ses objectifs, revient à cumuler 
deux avantages : 

J - Il devient propriétaire d'une partie d'un porte- 
feuille de valeurs mobilières de taille optimale. 
Pour Un capital souscrit qui peut être faible il béné- 
ficie : 

de la sécurité liée à l’importance du portefeuille 
qui seule permet la diversification en fonction des 
objectifs fixés, 

de la souplesse de gestion interdite aux portefeuil- 
les trop importants. 

2-11 pourra escompter, à risque égal, la meilleure 
rentabilité grâce à une composition judicieuse du 
Fonds qui suppose l'aptitude à choisir, entre plu- 
sieurs titres présentant le même niveau de risque, 
celui qui offre l'espérance de profit la plus élevée. 
Ces techniques de sélection impliquent une maî- 
trise des données de l'économie et du marché des 


valeurs mobilières, une technicité et une informa- 
tion qui sont l'aboutissement d'un métier enrichi 
par 150 ans d'expérience exclusive de la Bourse : 
le métier d’ Agent de Change. 



Fonds Commun déplacement. 

Chez votre Agent de Change 
Révolutionnez vos placements. 


Vous voulez en savoir plus? Rencontrez dès aujourd'hui un des 100 Agents de Change de Paris ou de Province. 
4, place de la Bourse Paris 2 e . Bureau d’Accueil de la Compagnie des Agents de Change, du lundi au vendredi de 
10 à 19 h. Vous pouvez également écrire, ou téléphoner à 297.55.55. 
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Le groupe suisse ÀSUAG (horlogerie) : 
se diversifier pour mieux se spécialiser 


Les dangereux privilèges à L’exportation 


cqhtihbtZ^ 

M«Ssr*i 


Pour rattraper son retard et faire échec à la tentative 
Japonaise d'hégémonie dons l'électronique horloge re, le 
groupe suisse ASUAG, troisième fabricant mondial 
de montres, a mobilisé toutes ses forces. Sa ténacité a 
payé et, au. bout de quelques années, le groupe est par- 
venu à atteindre un très haut niveau de technicité, 
comparable à celui de ses concurrents nippons. 

Mais la technologie avonce à pas de géant et lui 
•impose du même coup des sacrifices financiers impor- 
tants pour tenir son rang. Ses ressources n'étant pas 
inépuisables, J' ASUAG recherche maintenant de nou- 
veaux débouchés pour rentabiliser ses installations et 
valoriser ses acquis dans la microélectronique. 

De notre envoyé spécial 


(Suite de la page 23.) 

Conscientes malgré tout — 
_ * .... . . , comment pouixait-fl en être 

ont déjà co mmen ce a porter autrement ? — des défauts inhé- 
J*’**'™"*- *11“ demeurent rent5 à « mode de financement, 
insuffisantes pour permettre à 1K autorités monétaires ont crû 
ie S tï«S4SL I ^SîÜ5 er ^ÎJESS U HÎ certaines disposSos pour P en 
rftoSsrf^n^iiSÎS* 1 !} 1 ta limiter i il Les tanünes ne 


sont d’autant plus dangereuses 
sur le plan de la gestion moné- 
taire qu’elles sont plus incita- 
tives sur le plan de l'exportation. 


D’année en année, cet encadre- 
ment n’est-il pas. perfectionné. 


ambitions. En 1983. ses objectifs 
de fabrication de montres élec- 
troniques portent sur trente-cinq 
millions de pièces (25 de la 
production mondiale estimée & 
cent quarante millions (2). En 
atteignant son but. l’ASUAG 


terme représentatives des prêts 
consentis par elles aux expor- 
tateurs. Au surplus, les règles 


Ignorées jusqu’à une époque 
récente) Interdisent de finan- 
cer par ce biais les exportations 


risques financiers encourus par 
une telle entreprise, ses diri- 
geants n'ont guère le choix des 
moyens. La valorisation de l’ac- 
quis technologique ne pouvant 
plus désormais être assuré par la 
seule horlogerie, la diverslfica- 


l’ordre -de 90 milliards de francs 
(pour un total d’exportations de 
marchandises de l'ordre de 360 
milliards). 

C’est an taux extrêmement 
avantageux de 4,5 % que la Ban- 


une partie importante de sa 
créance. De par sa nature, le 
système pousse à l'allongement 
des délais de paiement. 

Pour mémoire, mentionnons 
qu’un certain nombre de pays 
clients sont plus ou moins insol- 
vables et remboursent les crédits 
dont ils bénéficient sur le plan 
commercial an moyen d'antres 
crédits. Cela peut se justifier du 
point de vue de la solidarité 
internationale, mais du point de 
vue plus étroit qui nous occupe 
ici, celui de la gestion moné- 
taire. cela doit être considéré 


la croissance des crédits à l'ex- 
portation dont on tient désor- 
mais partiellement compte pour 
calculer la marge d’expansion 
globale, laissée A chaque banque ? 
Autrement dit, la dostrine de 
M. Barre, influencée par tout un 
courant de pensée moderne, 
consiste à ne s’intéresser qu’à la 


sont têtus. L’inflation persiste 
en dépit du dispositif dressé 
pour la combattra Une des prin- 
cipales raisons ne serait-elle pas 
que substituer la création moné- 
taire à l’épargne ou à rimpôfc 
(la bonification d’intérêt dont 
bénéficient les exportateurs de 


l'outil de production et de la que de France « reprend 


électronique depuis prés 


réplti^Mieux ! il C s’acc^re* C 'efc 
toutes les prévisions les plus 


grement franchi avec près de 
56 millions de pièces (+■ 40 %) 

vendues à travers le mondé. 
Rien ne semble devoir endiguer 
le flot montant, et, pour le pre- 


mier semestre de cette année, ce 
sont encore 35 millions de mon- 
tres (+ 40 %) qui ont trouvé 


exigeante avec les progrès 
accomplis par les Japonais 
et garder sa couronne à la 
Suisse (1), Ebauches est sans 
cesse contrainte de remettre son 
ouvrage sur le métier et de faire 
des prouesses en matière d’inno- 
vation. 

Impossible 
production de masse 

Un mois ne s’écoule pas à 
Marin sans qu’une chaîne de 
production ne soit entièrement 


matière grise accumulée. 

« L'électronique, affirme-t-on 
à Bienne au siège de l’ASUAG, 
va changer le produit. Mais elle 
n’est qu’un véhicule auquel ü 


plus élaborés. l’ASUAG va dé- 
velopper ses connaissances dans 
ces domaines pour acquérir la 
maîtrise du façonnage de ces 


banques les effets à moyen terme 


procédure. Ce pourcentage est à une période de sept ans. Les 

comparer au taux de 11.75 % banques doivent alors se «refl- 

auquel l’institut d’émission nancers auprès cte la B-F.C.E. 

accepte actuellement de fournir (Banque française du commerce 


k _ modifiée. Avec la montée rapide matériaux. En même temps, ses I 


acquéreur. A ce train -là, la barre 
des 100 millions sera dépassée 
l'an prochain et, en 1985, les 
montres, électroniques auront 
détrôné leurs grandes sœurs 
mécaniques. Le glas a-t-il déjà 
sonné pour la montre de grand- 
papa et son fidèle tic-tac ? Les 
avis restent partagés. Cepen- 


de la microteehnique, de nou- . - 

veaux matériels hypersophisti- mettre au point des composants 
qués sont progressivement mis en encore plus petits et plus perfor- 
place. Des entièrement mants et axeront leurs recher- 

automatiques prennent la relève. ch es vers la mise au point de 
permettant à la fois de gagner produits microtechnJques (mi- 
en efficacité et en précision cromécanique. microélectronique, 

aussi de descendre à cadence opto-électronique). Les dépenses 
accélérée rtanK î’inflniment petit, exigées par ces recherches, déjà 
Cette modernisation menee à entreprises, sont de l’ordre de 
un train d'enfer, a notamment 45 millions de FS (117 millions 


des liquidités aux banques, contre 
remise d'effets. Grâce an faible 
coût de mobilisation dont béné- 
ficie une fraction importante 
(plus de la moitié) de la créance 


les banquière sont en mesure de 
consentir des conditions plus 
favorables pour le «montage» 
des opérations de vente à l’étran- 
ger de gros matériel (les seuls, 
en principe, à donner lieu à un 
paiement différé sur une période 
pouvant varier de deux à dix 
ans. voire davantage). 

La procédure mise en œuvre 
consistant à faire jouer aux 


extérieur), laquelle — c’est le 

principe hautement affirmé — des dépenses assimilables à des 
doit se procurer les ressources investissements on crée par là 
correspondantes (3 milliards môme a trop » de monnaie, 
cette année) par appel à l'épar- ce n’est pas ce qu’indiquent 
gne sous des formes diverses nos statistiques, dira la direction 
lé misions obligataires, caisse du Trésor et, avec elle, le 


ressources ordinaires du budget 
de l'Etat?), c’est pratiquer une 
politique d’inflation ? 

Doit-on en conclure que l’ana- 
lyse quantitative est fausse, 
qu’on a tort d’avoir les yeux fixés 


étude approfondie montrerait 
sans doute que chaque Fols qu’on 
finance par la Banque de France 


des dépôts, etc.). Le recours à 
la B-F.CJE. pour les échéances 
longues et, à travers elle, à 


ministratl on, oes critiques sont 


gouvernement. Mais ces statisti- 
ques sont-elles complètes ? Là 


des spécialistes, à M2 (en gros, 
les billets en circulation plus les 


lution de la masse monétai re, formes de « quasi-monnaie » que 


caisse d’épargne et les autres 
formes de « quasi -monnaie » que 
la définition officielle exclut? 


constitué par les pays sous-déve- 
loppés ou en vote de développe- 
ment, elle a encore, semble-t-il, 
de beaux jours devant elle. 

Les Américains 
jettent l'éponge 


tellement l’affaire des fabri- 
cants. La technologie ne galope 
pas, elle s’emballe. A peine une 
chaîne de production 'est-elle en 
route que les nouveaux progrès 
accomplis contraignent les fabri- 
cants à la stopper pour passer 
à la génération suivante, sans 


reins solides pour tenir le coup. 

Dans la course effrénée que 
se livrent les grands producteurs 
mondiaux pour s’assurer la 
suprématie du marché, les aban- 
dons sont nombreux. Partis sur 
une mauvaise vole avec la mon- 
tre à diodes luminescentes, les 
électroniciens américains ont 
pour la plupart déclaré forfait, 
et» parmi les derniers a essayer 
encore de coller au peloton de 


l’éponge. Les Japonais mènent la 
rondp Infernale et n’hésitent pas 
à retirer fréquemment, et à 
grands frais, les produite dont la 


haut du pavé; mais, pour lui 


Uh reind usfcri e AG (ASUAG) est 
parvenu à coups de centaines de 
millions de francs suisses à pren- 
dre le train de l’électronique en 
marche. Les résultats qu’il a 
obtenus en quelques aimées sont 
étonnants. Mais, pour relever le 
défi japonais, les Suisses devront 


Une usine 
méconnaissable 

Quiconque aurait déjà visité 
l’usine de Marin sans y revenir 
depuis un an ne reconnaîtrait 

E lus rien, tant tes transforma- 
ons radicales imposées à routil 
de production par les progrès 
rapides de la technologie ont pro- 
fondément • modifié son aspect 
intérieur. Marin, c’est en quelque 
sorte 1e temple de l’électronique 
d’Ebauches SA, la plus grosse 
filiale du groupe ASUAG. Une 
sorte de cathédrale des temps 
modernes qui, par bien des côtés, 
s’apparente à un centre de re- 
cherches nucléaires. 

Marin n’a pas son pareil en 
Europe et, à travers le monde, 
peu d’installations du même type 
peuvent rivaliser avec elle. En 
1978, l’unité a produit trois mil- 
lions de modules électroniques 
(70 % de la production suisse), 
dont deux bons tiers ont été 
vendus à des entreprises horlo- 
gères, suisses ou étrangères (Jaz 
est son premier client), et une 
dizaine de millions de circuits 
intégrés sont sortis de ses chaînes 
pour satisfaire une demande sans 
cesse grandissante. Mais pour 
conserver sa clientèle devenue 


permis au groupe ASUAG de sor- 
ti r les montres les plus plates du 
monde. Ces prototypes, ré- 
servés par leur coût élevé 
(20.000 francs français environ) 
à des bourses rondelettes, servi- 
ront à faire notablement pro- 
gresser la technologie des mon- 
tres destinées au plus grand 
sombre. 

■ Cette inlassable chasse au 
micron et l'apparition corréla- 
tive sur le marché horloger de 
montres toujours plus plates et 
Plus performantes imposent à 
l’ASUAG un très lourd effort 
d'investissements. L’usine de Ma- 
rin a coûté 120 millions de francs 
suisses (312. millions de francs). 
Si .l’on ajoute à cette somme 
les frais de recherche, de déve- 
loppement et de fonctionnement 


lions de francs suisses depuis), 
e nfin je coût de la licence de cir- 
cuits intégrés acquise en 1975 
auprès d’Hughes Alrcraft pour 
1,2 mil! km de dollars (204 mil- 
lions de francs suisses), c’est au 
total presque 500 millions de 
francs suisses (1,3 milliard de 
francs) que l' ASUAG a payé son 


accompli (+ 2 %). .Le résultat 


de Fj par an, soit 4.5 du chif- 
fre d’affaires consolidé, et sont 
en augmentation constante pour 
se stabiliser, pense-t-on à Sien- 
ne, à 6 ou 7 % da n s les 
années 80. 

Elles vont permettre au groupe 


Industrialiser le tiers-monde 


(Suite de la page 23.) 

— Une sucrerie d'amidon (va- 
leur 160 millions de francs 
1973) qui produit du sirop de 
glucose, des aliments pour bétail 
et d'autres produits. Le rachat 
porterait sur 17 % de la produc- 


ter des unités plus grandes que 
celtes que permettent te marché 
national du pays sous-développé 
et les quelques rares débouchés 
qu'a peut trouver: Un délai de 


tèmes d’identification, robots, ar- twT ** p 

ticles de bricolage, équipements ^ 

de tords poïïr voiture, pour Dans quatre des ernq cas, <i 
l’aeronautique et les engins spa- Que soient les emplois considi 


. .complète intégration et sa montée 
sur le podium de l’horlogerie 
électronique. Davantage même, si 


par le Japonais Seiko. Malgré ces 
folles dépenses, la fuite en avant 
dans laquelle Ebauche s’est enga- 
gée, en renouvelant sans cesse 
ses modèles pour contrer i’offen- 
Sive japonaise, interdit toute pro- 
duction de masse pourtant indis- 
pensable à la rentabilisation de 
l’affaire et à sa compétitivité. La 
capacité de Marin (20 millions de 
circuits intégrés par an) n’est 
encore utilisée qu'à 50% et, en 
1978, l’usine n’a pas produit plus 
de modules électroniques (3 mil- 
lions) que l’année précédente. 

. Rh-tib le secours financier du 
groupe ASUAG, Matin aurait 
déjà fermé ses portes. Mais, pris 
dans l’engrenage, les Suisses ne 
peuvent désormais plus reculer. 

« La troisième révolution 
industrielle du monde est en 
marche », affirme M. Hugo Wyss. 
directeur du développement de 
l’ ASUAG. en faisant allusion aux 
applications croissantes de J 'élec- 
tronique dH.ru; tous les domaines 
industriels. Renoncer revien- 
drait à se suicider. Sans l’avouer, 
les Suisses le pensent fortement. 
Alors quelle solution ? Déjà aux 
prises avec les difficultés causées 
par la cherté de leur franc. Us 
doivent se battre sur. deux 
fronts : le monétaire et lindus- 
trleL Pour le premier semestre 
de 1979, le chiffre d'affaires 
consolidé de r ASUAG a baissé 
de 8 % en volume par rapport 
à la période correspondante de 
l’année écoulée. Toutefois, grâce 
à l’électronique et au dévelop- 
pement des ventes de montres 
mécaniques de meilleure qualité 
(montres automatiques surtout), 
un léger progrès en valeur a été 


tlaux, équipements d'automa- 
tion, etc.). Bref, tous les domai- 
nes où 1e temps ou une situation 
dans l'espace ont besoin d’être 
mesurés. De surcroît et en cas 
de synergie, l’ASUAG. envisage 
même de renforcer son tmplan- 


compris Statekl en acquérant de 


Le défi japonais 


d'affaires de sa diversification. 


(fabrique de spiraux) exécute I 


non - le rachat des produits par le 

Dans quatre des cinq cas, quels fournisseur de l'unité accroît la 

S ue soient tes emplois considérés, solidarité entre lui et l’acquéreur 
t bilan des ventes d’usines avec et peut constituer une garantie 
rachat des produits est favorable de la qualité de la production. 

de remîiïnf dn’îw u' wJSmt? Mal ^ tout cela. ne va pas sans 
de 1 emploi dans le pays vendeur, problème poux le pays acquéreur 

La prise en considération des de l’usine. Les modalités de la 

emplois indirectement créés ou compensation peuvent être désa- 

perdus n’améUore la situation vantageuees si 1e prix de rachat 

que dans la seule sidérurgie. Elle ne couvre pas les coûts de I’unUé 

peut 1e détériorer considérable- transférée ou si les produits 

nient (en laissant cependant un rachetés ne faisaient que se 

bilan positif) dans le cas d’une substituer à d’autres produits 

sucrerie dont on rachèterait le que le pays aurait vendus «htir je 

sucre, c’est-à-dire un produit contrat de rachat. Enfin le coût 

agro - alimentaire fourni par économique pour le pays acqué- 


ficîent de 1,34 pour les emplois 
totaux non pondérés), ce qui ne 
serait pas 1e cas pour les aliments 


tion de la productivité, les effec- 
tifs ont été comprimés de 20 % 
en quatre ans (seize mille cent 
quatre-vingt-quinze personnes 


mène des études poussées dans 
le domaine des lasers. OscUlo- 
quartz enfin a mis au point on 
système d’étalonnage dn temps 
au césium d’une précision inouïe 
de dix puissances moins treize. 


Time Systems, vient même de 
faire homologuer le procédé pour 
une horloge atomique destinée 
aux satellites géostationnaires. 
Maïs tous ces efforts pour rele- 
ver le défi japonais seront-üs 
suffisante ? Les dirigeants de 
r ASUAG Tespèrent. Mais ils 
fondent aussi de grands espoirs 
sur une concertation à l'échelon 
européen. A la limite ils n’ex- 
cluent pas une alliance avec le 
nouveau groupe (Jaz, Jaeger, 
Framelec, Yema) constitué sous 
l’égide de Matra. 

Le langage est nouveau. De- 
vant le péril, les Suisses songe- 
raient-ils à se mettre à l'heure 
de la Communauté européenne ? 
Le récent accord de coopération 
signé entre Renata, filiale de 
l’ASUAG, spécialisée dans la 
fabrication des plies, et la firme 
française SAFT - Leclanché 
(groupe C.G.E.) pour 3e dévelop- 


leur volonté 'de mettre toutes' tes 
chances de leur côté. Quan^ps. 
la récente visite à Marin 5 de 
M. Jean-Luc Lagardère, gè-D.G. 
de Matra, elle pourréjff bien 
n’avoir pas eu pour ses» but de 
s'informer sur la qualité des. 
produits achetés par Jaz. nou- 
veau paroissien duj&ronpe. 

Aiÿ&t DESSOT. 

(1) Avec saÿiaïî'^e minions de 
montre», la-Sulses reste 'le pre- 
mier producteur mondial. Environ 
quarante- huit millions d’entre elles 
sont équipées d'assortiment» pro- 
venant dfi groupe ASUAG. . 

(S) LU production mondiale ds 
montrtî£ tons modèles confondus. 


et ingénierie) sont plus qualifiés 
que ceux des branches lésées. 

Le cinquième cas, celui de 
l’usine textile, est franchement 


élevé si le contrat de rachat 
devait r Inciter à choisir des pro- 
ductions mieux adaptées aux 
besoins des pays transféreurs 
qu’aux siens propres. 

Cependant. il nous faut 
d’abord convaincre les responsa- 
bles des pouvoirs puhllcs des pays 
transféreurs de technolo- 
gie Industrielle qu'li n’y a pas 
incompatibilité entre la néces- 
sité de recourir -aux opérations 
de compensation pour financer 
les ventes d'usines et leur légï- 


Distortions 

économiques 


par le financement privilégié des 
exportations d’équipement lourd. 
Mais ü est un autre aspect au 
moins aussi important, et qui 
concerne l’économie proprement 
dite. C’est en termes le plus sou- 
vent trop abstraits et sans rap- 
port avec les exigences auxquel- 


savolr s’il est opportun de favo- 
riser la recherche de débouchés 


mieux se protéger des aléas d’une 
conjoncture Internationale de 
plus èn plus incertaine, et par- 
tant, mieux défendre l’emploL 
Telle est une thèse qui a beau- 
coup. de partisans, avoués ou 
cachés. D’autres vont plus loin 
et affirment que se lancer à 
corps perdu dans la compétition, 
c’est d’avance accepter une di- 


entreprises françaises au râle de 
sous-traitants. Autant de péti- 
tions de principe et de slogans 
qui ne tiennent pas lien d’un 
raisonnement. Mais H n’est pas 
niable, quoique difficile à mesu- 
rer, que tes avantages financiers 
accordés à l’exportation finissent 
nécessairement par créer des 
distorsions dans l'appareil pro- 


est évaluée à trois cent vingt-cinq 
millions de idée as pour 1963 (contre 
deux wn soixante-quinze m i llions 
en 1978). La proportion, da montres 
élflCtnnüquss serait ainsi de 43 %. 


ter des hypothèses shnpllfica- 1 


Impliquées ; on a supposé que les 
rachats de produits se feraient 
au seul détriment de la produc- 
tion nationale alors qu’lis peu- 
vent être compensés par le recul 
d’autres importations : on a 
omis les effets en aval sur les 
revenus, or as sont beaucoup 
plus forts quand ils sont posi- 
tifs que quand Us sont néga- 
tifs. Ces hypothèses sous- 
estiment donc les gains d’emplois 
et en surestiment les pertes. De 
sorte qu’il ne fait aucun doute 
qu’un bilan encore plus réaliste 
serait plus favorable que le 


bue & une vue délibérément 
optimiste des relations économi- 
ques Internationales. 

Tout d’abord elle confirme 
qu’il peut y avoir coïncidence 


monde développe Dans la lutte 
contre le protectionnisme II n'est 
pas négligeable pour les pays 


mente Même s’il est difficile I 


cle 1S du Gâte ; même s’il faut 
bien conclure des accords de 
type « aceoTü multiflbre » ou 
des arrangements informels qui 
aboutissent à des restrictions 
« volontaires s, on peut les amé- 
liorer grâce aux clauses de ra- 
chats des produits dans les 





Page 26 — LE MONDE — 16 octobre 1979 


le monde de l'économie 


POUR RENDRE LA CONFIANCE 


Un nouveau plan global d'assainissement économique et financier 


Les indices de prix et le maintien du chômage à un 
niveau élevé manifestent le besoin d'un plan complémen- 
taire d'assainissement économique et financier global. 
Pourquoi global ? A la fois parce que les mesures 

^ ONFIANCE dans la monnaie. tltnt (T émission, de créances 
confiance dans l'économie. Internes qui peuvent at révéler 
- - - ---• inflationnistes ou douteuses : 

bons de l'Etat, réescompte auto- 
matique de certains effets. 


partielles ne sont pas suffisamment efficaces et parce 
qu'elles se heurtent à l'opposition ponctuelle presque 
toujours victorieuse de ceux qui, à cause d'elles, sont 
contraints de modifier leur comportement. Mais aussi 

par CHRISTIAN BORROMEE 


confiance dans l’avenir : 
sans ces clés, nous ne parvien- 
drons à rien. Or l'épar gr 


parce que c'est la condition pour qu'un tel plan soit cré- 
dible et entraîne alors avec lui l'adhésion d'une part 
suffisamment importante de la population et des acteurs 
économiques étrangers. 

Il tique familiale directe : unicité, 
laissant le libre choix 1 ' — 


notamment à moyen terme (1), 
sur le marché moné- 


est devenu rare et cher (taux 
d’intérêts élevés), le renouvelle- 
ment des générations est insuf- 


En lait, l’impôt sur le capital 
n'existe pas, et le mot peut re- 
couvrir trois significations : une 
augmentation des Impôts sur les 
revenus du capital, une spolia- 
tion. le retour à la capitation 
cT Ancien Régime. 

La taxe professionnelle, autre- 
i dit la patente, assise 


tout impôt et les dépenses ou les 


alors possible de mettre fin i 
système du retour & la capltatlüu 
que nous subissons actuellement. 


l’on espérait enterrés à Jamais, en France trop de capitaux < 


Nul ne pourrait plus être im- 

ijjit _ pesé sur son logement — et en 

la valeur du capital et sur la particulier les familles — sans 


grandes têtes de chapitres se 


trop d'épargne liquide ou à court 
terme, alors que les capitaux dis- 
ponibles à moyen et long terme 


qu’existe un lien entre cette 1m- 


rapportant aux relations ma né- sont rarea_ et à des toux exhor- 


tâmes internationales, à la fis- 
calité tant dans sa finalité que 


malthusiennes. 


par les mesures à prendre dans 


D’abord mettre 
faut dans le attire de notre seul 
pays, les rêglanentatïons finan- 


cent imposées sur le plan des 
monnaies nationales.- depuis I’ap- 
paritlon du crédit Ensuite, réexa- 
miner l’ensemble des procédures 
qui entraînent l’achat, par lins- 


bitants pour les entreprises et les 
candidate au logement Souli- 
gnons naturellement 1e Uen qui 
existe entre ce problème et celui 
du cours de change du franc. 
Une action cohérente est néces- 


convlent aujourd’hui Miels com- 
ment remplacer les réassurées 
qu’elle apporte à la collectivité ? 
En partie, et comme on l’a déjà 
proposé, par le Jeu de la T.VJL, 


posltio j 


temps donnée. Une réforme sim- nn _ 
pie de l’impôt direct par la sup- rr.» , 
pression des régimes particulière 
mettant en cause la progressivité 
de l’impôt, par l’Institution d’un 
régime différent suivant que les 
revenus sont — ou ne sont pas — 


droit de l’enfant. 

Notons au passage que les dis- 
positions favorables a l’épargne 
s'investissant dans les activités 
productives devraient modérer 
le marché des logements. C’est 
le plan global lui-même qui se- 
rait favorable à la famille, an 
moins autant que telle on telle 
disposition spécifique. 

qui concerne la santé. 


H faut un immense emprunt 


L’opinion doit être sensibilisée 
. if problème des sources d’éner- 
gie. Même mauvais, même cher. 


Egalité économique ou privilèges 


saire. Mais de la baisse des taux Ce qui sera avant tout nêces- déclarés par des tiers, permet- 

d’intérêt dépend la reprise de saire sera de faire admettre le trait de trouver les ressources 

l’investissement; donc de l'em- 
ploi. Sans baisse des taux, nous 
ne résorberons pas le chômage. 

Mais l’épargne ne refuserai t-eüe 
pas alors plus encore que main- 
tenant de s’invesfii dans la pro- 
duction ? 

Non, car le plan global devrait 
comportes- un volet fiscal propre 
à rétablir la confiance et à re- 
mettre notre fiscalité en accord 
avec le développement écono- 
mique. 


tfon graduelle, sur plusieurs an- 
nées, des règles des finances pu- 
bliques pour le : 


notre charbon se paye en francs 
et en emplois français. Même 
marginale, l’énergie d’origine 
D'antres chapitres sur l'entre- - 
prise, la Justice, les organisations ■ 
professionnelles vien d raien t ajou- 
ter leur influence à celle des 

mesures précédentes. 

Du frein nécessaire à mettre 
en œuvre vis-à-vis de l’usage 
abusif des expertises coûteuses 
dans les jugements — à l’égal de 
l’usage abusif de la pharmaco- 
pée — aux procédures rendant 
c actionnaires le droit que leur 


l’entrepreneur en difficulté 
chômeur qui attend un emploi 


Tra.de Commission Act (contrôle 
de l’Etat) et Robinson Patman 
Act (pratiques discriminatoires) . 
Les idées et les dispositions de 
ces lois forment ' “ 


fions. 

Citons, parmi les. autres 
grandes mesures à envisager 
dans le domaine des assurances- 
maladie : 

— L’unification des régimes 
de base ; 

— De profondes réformes de _ 

la profession médicale, qui ne nombre de me su 


L’impôt économique 


Dans le domaine de l'épargne 
et de l'Investissement, U faut 
poser clairement le problème. 

Ou l’épargne et l’Investissement 
libres doivent constituer le mo- 
teur de notre économie. Ou noua 
«tons que ce soit l’Etat et le 
financier qui investissent 
iources monétaires, sup- 
it peu à peu le secteur 
le cantonnant aux entre- 


i frein parfait au retour de répartition levés sur le toit 
— • • ■ ■ qui les abrite, ou sur leurs acti- 


Un projet sur les droits de s 
sur ressources monétaires, sup- cession. H attire une question de 


primant 
libre ou 


Que voulons-nous ? 
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première importance : accep- 
tons-nous de voir passer sous le 
contrôle de l’Etat ou de l’étranger 
une grande part des entreprises 
françaises ? SI la réponse est oui 
~uos l’acceptons, tout projet de 


vouloir conserver à des Français 
responsables le contrôle de nos 


D’autres projets concernent un 
impôt sur le capital. 

Un Impôt de 0,50 % ou 1 % sur 
la valeur vénale d’un capital mo- 
bilier ou immobilier ACTIF, 
UTILISE, n’est pas un impôt sur 
le capital mais un impôt, sup- 


entraine dans un suffisamment 
grand nombre de cas la nécessité 
de vendre le capital concerné 
pour payer la taxe pour que ce 
ne soit pas non plus un Impôt 
le capital, mais une simple 


s'apparente à la capitation de 
l'Ancien Régime. Là aussi le mot 


La liberté des prix signifie 
l’inflation dans les secteurs éco- 
nomiques où sévissent ententes, 
prix fixés, répartition des mar- 
chés, professions fer m ées, mono- 
poles d’exercice, etc. 

U faut choisir entre le contrôle 
des prix et la concurrence. Mais 
la concurrence n’est pas un état 
naturel Chacun cherche à en 
éviter les conséquences. L’Etat 
doit l’imposer et la maintenir. 
Et pour cela permettre à chacun 
d’entre nous de la rétablir quand 
d'autres sont parvenus & s’en 
affranchir. 

C’est pourquoi U est urgent de 


tration et concurrence). Fédéral 


jouer son rôle normal d’arbitre. 
Il est bon de rappeler qu'il ne 
s’agit nullement avant tout d’une 
législation répressive, mais bien 
d’un ensemble dont l’Influence 
se fait surtout sentir par l’orien- 
tation qu’elle donne aux déci- 
sions individuelles des agente 
économiques. 

Trop de discriminations, de 
dispositions et d’ententes mal- 
thusiennes, de professions fer- 
mées, d’aveuglement quelquefois 


f on dément notre vie économique. 
Nous n’avancerons jamais si nous 
nous refusons à faire jouer la 
concurrence dans le commerce, 
les services, lee professions fer- 
mées et à monopole, la distri- 
bution, etc, alors qu’elle joue 
dans le domaine Industriel sujet 
à la concurrence extérieure (voir 
l’article d’ Albin Chalandon dans 
le Monde du 2 octobre 1970). 


tions dominantes est un excellent 


male contrepartie 
d’exercice dont elle continuerait 
à jouir (augmentation du nom- 
bre des médecins généralistes, 

llbert *~ 

püqu 
labié 
hospi 
pons&bi 

directes. . 

nant strictement le 1 . 

i par service et, partant, par 


duction d’une franchise volon- 
taire au niveau du petit risque, 
moyennant une baisse des coti- 
sations : 

— La simplification draco- 
nienne des taux de cotisation ; 


> devraient faire partie Intégrante 


— Le conditionnement plus 


dents, revenir a l’eau chaude col- 
lective, moins dispendieuse, met- 
tre fin au monopole de i’EJJJ?. 
sur la production d'énergie, afin 
de favoriser le développement de 
tontes læ sources accessoires 
d'énergie, etc. 

C'est dès aujourd’hui quH nous 
faut prévoir les conséquences de 
la ense énergétique sur notre 
industrie automobile. Demain, le 
rail bon marché pour tous 
deviendra un impératif national, 

Fort de cet ensemble, le gou- 
vernement pourrait alors prendre 
les mesures d'urgence et de soli- 
darité nationale imposées par la 
situation. . 


adapté et plus neutre des . 
caments, mais aussi l’encoura- 


Logement et règles d'urbanisme 


début. Mais elle n'a pas encore toires. l’industrie pharmaceuti- 
r*nai îoc ni-ini-inM r/wrinmonHnT que à haut niveau de valeur 
ajoutée paraissant bien adaptée 
à notre pays, etc. 

Un tel ensemble devrait nor- 
malement aboutir à une dimi- 
nution des cotisations. 

Là aussi, les événements faci- 
litent aujourd'hui la tâche des 


posé les principes fondamentaux 
d'une telle législation. Et sa por- 
tée est, d’autre part, considéra- 
blement limitée par les obstacles 
que comporte sa mise en œuvre 
normale par les tribunaux. 


Dans le domaine du logement, 
c’est à elle seule une politique 
globale qui devrait être mise en 
œuvre. Elle devrait s’attaquer au 


mise en œuvre pourrait être lais- 
sée aux seuls tribunaux, sans les 
interventions — dont les dangers 
sont connus — des pouvoirs 


de construire sous sa locaux, provinciaux ou nationaux. 


forme actuelle, et à la publication 
et au respect des régies d'urba- 
nisme — c’est-à-dire au prix des 
terrains. Si les règles d’urba- 
nisme devenaient publiques, 
intangibles, sans dérogations, leur 


r 1 1 c 1 6 de 


(I) Voir page _ 

Paul Fatora sur le réescompte i 
manque des effets représentatifs 


; prêts à l’exportation. 



L'accession à la propriété devrait 
être facilitée par la modification 
du statut des intermédiaires 
légaux ou agréés ; la responsa- 
bilité solidaire devrait être Im- 
posée aux officiers ministériels 
ainsi que la responsabilité per- 
sonnelle vis-à-vis du fond des 
actes passés devant eux. La loi 
sur la copropriété devrait être 
profondément amendée dans le 
sens d'une meilleure participa- 
tion des propriétaires et d'une 
plus grande liberté d'action. 

Une bourse d’échange des loge- 
ments devrait être créée, au 
moins dans la région parisienne. 
Les logements devraient pouvoir 
se vendre et s’échanger comme 
des actions. Des limitations plus 
strictes devraient être imposées 
pour la transformation de loge- 


statut fiscal spécial devraient 
être réglementés mon rési- 
dents, etc.). 


Famille et santé 


de convaincre les Français de la 
catastrophe nationale que 
constitue la baisse de leur démo- 


sur les points d'ej 

dantes des revenus, retour des 
allocations familiales à leur 
niveau d’il y a vingt ans — en 
pouvoir d'achat et en simplifica- 
tion des conditions, — réduction 
sur le prix réel de tous les trans- 
ports collectifs, retour à la réduc- 
tion de 5 % sur les achats, 
conséquences économiques et fis- 
cales de la majorité a dix- huit 
ans. etc. 

A côté serait mise en place une 
politique positive qui s'attaque- 
rait plus vigoureusement aux 
drames qui peuvent toucher les 
familles, enfants handicapés, 
orphelins, yeuves aux ressources 
insuffisantes. 

Trois grands principes servi- j 
raient de base à la nouvelle po- 1 
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«ANALYSES DE SECTEURS» 

DAFSA-ANACrSB a potelé les «enx études solventes ï 

INDUSTRIES DE PREMIÈRE TRANSFORMATION 
DES MÉTAUX NON-FERREUX 

Depuis 1873-1974. la croissance en volume de ta d emand e de 
demi-produits en métaux non-ferreux a «é supérieure 4 celle de 
l’ensemble de 1* production industrielle. Malgré la stagnation ou 
la baisse de la demande de demi-produits en rinc, en plomb en 
nickel et en étain, l'évolution de ta demande de dem i-produits 
en aluminium en 1976 et en cuivre en 1977 et en 1978 expliqua 
C * tt SOTt«?nu°‘pàr l'évolution favorable de ta construction électrique, 
compensant le ralentissement du marché du bâtiment et ta stagnation 
de celui de l'emballage, ta production intérieure a été tantôt poussée 
par le développement des exportations (demi-produits en aluminium), 
tantôt freinée par celui des importations (demi-produit* en cuivre). 
C'est ainsi qu 'en 1978 J es exportations de deml-produita en aluminium 
atteignaient prés de 50 % de la production (un tiers en 1973) et 
les Importations de demi-produits en cuivre 30 % du marché intérieur 
(13 % en 1973). 

L’analyse de ringt-clnq entreprises de plus de deux cents salariés, 
dont huit appartiennent au groupe P e c hla ey-üglna-Kuh hn a n n. per- 
met de voir l'impact de ccs évolutions sur les marge*, la structure 
financière et la rentabilité des sociétés des secteurs. 

LE MACHINISME AGRICOLE EN EUROPE 


Depuis 1973. la < 


i de la demande de m a c hi ne » agricoles 


Royaume-Dni 


ropéens. Seuls, parmi 


. moins ralentie dans : 
grands marchés. 


enregistré une croissance comparable & oelle du 


Cette situation. Imputable à une certaine saturation de ta 
demande iR.P-A.) et & une baisse du revem 
volume (France), ne devrait pas sensiblement 


revenu brut agricole 


... .i l'Espagne où ta faible mécanisation 

rcs d'en crée dans la Communauté pourraient favoriser 
un marché encore étroit (moins de 450 mllllona de 

1a demande de tracteurs dans la demande totale 


i accroissement du parc (Espagne, Italie, 


. - Belgique) î 

s machines de puissance unitaire 

_. . été marqués par les tendances 

x rieurs, sauf peut-être au Royaume-Uni dont ta part 
'77. plus de ta moitié de ta production 


grées & la croissance dre exportations. Les marchés extérieure des 


i industries nationales plus < 


pu se développer Jusqu’en 197S 

— Les marchés 

par ailleurs. 


Lolns dominées 


les capitaux étrangers. l’Industrie Italienne fait exception i 


ta présence de deux groupes nationaux largement i 
production de gros matériels. 

Quelles que soient leur place et leur importance. In 
capitaux nationaux (Renault DJiA. en France, K.HJD. 

Fiat Trattori «c Sa me Lamborghini en Italie) ont mahtr . 

dre dernières an 0 ces, leur volonté d’élargir leur gamme de produits 
par croissance externe. Celui des groupes nord-américains dont ta 


£° u & 


i insuffisamment employé en spécialisant ses unités de 
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LE JOUR DE LA MUSIQUE 


THEATRE 


LA FIN DU FESTIVAL DE FRANCE 


Schumann et Berlioz 

par l’Orchestre d’Ile-de-France 


Les nouveaux progrès 
de l'Orchestre du Capitole 


«A NOUS DE JOUER» 

Sortilège et inertie du monologue 


a Un spectateur lambda loue 
un théâtre pour pouvoir enfla 
parler au nom de ceux qui ne 


> *,*??“*** enaumxrndc de la Symphonie fantastique, que Après tant de tournées interna- exactement comme la symphonie 

?+ Ion Tarerait tracé de la main fumait?,, tant d'enregistrements, de Bizet, postérieure de quelques 

SH- te ““Ç’ÿ 1 Ç°“ r de ~ tant de publicité aussi. l’Orches- mois. Mais si Gounod a moins 

pimJiw» nécessaire des œuvres muer si l cm ne s’en doutait pas. tre du Capitole de Toulouse et cherché i faire preuve trongtna- 


££.' ? mi 5 e * "£“*ï *1 lrm M doutait pas. tre du Capitole de Toulouse et cherché i faire preuve d’ongtw- 
de Schumann, c est bien le Ka- que c est un e musique passionnée. son chef. Michel Plasson. Ven litê qu'à se remettre, à trente- 
peUmaister Johannes Kréisler : a interpréter exactement telle sont plus à solliciter les éloges, cinq ans passés, à l’école des 
pxnonnagc .étrange et fantasgue. Qu elle est Écrite, ni plus ni moins, et s’ils sont venus participer au classigues. sa symphonie permet 
musicien-poitc gmt Bolfmnnn a et quc eu poésie, par certains Festival Ce France au théâtre de cèrtlrir. une tris de plus. 
23?*? .£? !Œe ? Ü ï e î •* *■* <te - “K?*;.™ Mt *“* e elnssiguç. Y des Champe-Elysêes. ce n’est pas pue l’imitation n’a jamais empt- 


iî-: SSLwSST n SSSFÎS.Jt mM?TTSnmuT’ce I pSt'Sut^o^t 




tre Hébmot). elle ramasserait un Je me demande qui, dans la 
s bide » Illustre. Je n'a. i ru per- génération des Jeunes comédiens. 


d’acteur que la sienne et qui sur- 


plus de dix mesures d’un concer- iarn de la « Scène aux champs » entre le Corsaire de Berlioz et la viennent d: enregistrer les deux 
to s'il sentait que Yoréhestre se en un fracas de timbales? Ce ne Valse de Ravel, et le lendemain, symphonies de Gounod. 
contentait d’aocompagner. Il trop- S07Ll “» P““ r l’exemple, que quel - Augustin Dumay. un autre jeune L'interprétation, exemplaire et 

paît alors du pied, et quittait la excès auxquels Jean Four- soliste en pleine ascension, lui pleine de vie. qu’ils ont donnée 

salle bruyamment. .Au contraire, en ,^ rUosi ^ averti, refuse succédait dans le concerto pour de la première en concert, permet 

si d’aventure les choses se pas- " livrer ; l Orchestre d Ile- violon de Mendelssohn. de penser qu’il ne s’agit pas d'un 

soient autrement, si l'ensemble jwpre à une cause On n’avait donc que l'embar- disque de complaisance, 

était nerveux, à peine rentré auxst ringuture donne toute sa ras du choix, mais le second pro- Le concerto de Mendelssohn. 

chez lui et quelquefois au dos du SffîKT'J * £*#%.** gramme offrait l’avantage d’une en revanche, ne semble pas avoir 

programme, a se mettait à gril- p ?fL. . T*“ ’î lldée ®, U0B œuvre rare: la première svmpho- /ait l’objet d’une p réparation 

former comme un fov des Mé- S 71 /«»■«.» I» B deux nie de Gounod. composée en 1855 aussi minutieuse; on avait pla- 
ntaires fantaisistes qui n’avaient , 11 dameurs pour se consoler de l’échec de la tôt l’impression que le soliste, 

rien a voir avec Ce que des gens fJztTJ^r: r £i „ Symphonie tan- Nonne sanglante, sa deuxième excellent en l’occurrence, et le 

plus autorisés se croient obligés ï£?piï« JL U, KÎ . , . J flan ,’ CeUe tentative lyrique. Il s’agit là d’un chef, se rencontraient à l’impro- 

d’ écrire sur la musique . En fait. ae aerLloz - tout simplement. essai, rien de plus, qui se sou - viste et faisaient de leur mieux 

Johannes Kreistcr n’a peut-être , , vient à parts égales de Haydn, de Pour que cela ne se sente pas 

jamais existé qu’en imagination, GÉRARD CONDÉ. Mendelssohn et de Beethoven trop. Pourtant, le mieux peut 


les concerts, condamné, comme le paraissaient plus quelconques . 

Vichnevskaïa et l’Orchestre de Bordeaux £™£LéjrHïlr 

triture secrètement, soit enfin Fondé a y a dix ans fnutis Telle la Sjmphonte en ré mineur „SS p 5, on ,lf J’ 

mis en icHec. témoignant l’ me tradition mu- de César Franck, gui parut asses «I- 

MjhkwMM raMA.Æ BS JLW mala - SS t 

gue Claustre KapeUmeister ait confirme la oaaUtétrés satis/ai- frf „.. . _ , mais comme la tradition veut Que 

effacement asriité au concert nnle dm meheetres rérionaux “EHftSSS* Cm fasse tout de même un eflort. 

que l’Orchestre d’Ile-de-France mj ont été présentés au Festival VKhnmstoüa, acclamée inlassa- elle a été beaucoup mieux servie. 


l'Acte (traité avec une légèreté 
exquise j, enfin le retour a l’en- 
fance (sans le moindre rire>. Je 
tout se terminant par un cake- 
walk prétendu endiablé. 

Ça. c'est la deuxième partie, la 
partie supposée être scénique. 

Heureusement, il y a la pre- 
mière partie. Celle-ci consiste 
dans un one man show , disons 
un solo de 1* * auteur » où 
M. Félicien Marceau — c’est 
l'autre, le vrai, l’Académicien — 
laisse couler cette verve étince- 


la Bonne soupe. Certaines sé- 
quences mordent comme l'acide 
ou le cuivre de raquaforttste : 


tribune, sur l’abolition du passé 
(a le passé, c'est comme une eau 
qui s'infiltre : on patauge vite »). 
On note au passage tes deux 
thèmes pirandelllens de la vérité 
métaphysique et du théâtre dans 
le théâtre avec apparition fugi- 
tive de personnages * en quête 
d'auteur ». Mais il n'y a pas pro- 
prement de mise en scène dans 


leurs au cinéma.- voici aujour- 
d'hui qu'il retrouve la rampe et 
qui] confirme, chassant de race, 
que sa personnalité s’est fait 
péremptoirement un prénom : 
bravo J U serait Injuste de ne 
pas citer ses comateux parte- 
naires, Mlles Philippine Pascale, 
Annick Blancheteau, Catherine 
Hùbeau, mm Denis Manuel, Da- 
niel aLngiet, Gillès Janeyrand. 
André Julien, la palme revenant 
fc M- Andréas Voutslnas, le sa- 
vant metteur en scène, qui a 
accompli ce prodige, avec un seul 
escalier tournant et une escarpo- 
lette pendue aux cintres, de faire 
remuer la troupe, je ne dis pas 
jouer — comme l'assure falla- 
cieusement le titre de la pièce. 




îræs* ss&SŒiSt & 

fusqu’à. la fm. Dès la premier vibrante, souple a dune sève fi dl l'ArtésIenne, donné en bis. a 

accord d’orchestre du concerto de populaire tris savoureuse de permis de constater de nouveaux 

Schumann, avec la réponse ner- POuvertnre de Russlan et Lad- 33k*SL' mrii^ï Il 

vetise du piano, on pouvait jurer milia, de GUhka montait , au zénith, toi parlé a . (]e Monde du 28 octobre 1378). 

qu’a venait de se passer quelque Son chef, Rob'erto Benzl. qui a 071 ^Armait pourtant, à Vèpo- 

chose et, jusqu’au bout, non seu- toujours la cote auprès du public. S ?2 QUR - Que ^orchestre était au plus 

lement la tension ne s’est pas travaille surtout la plastique des "?/***( ~ ha -uL On n’en est que plus em- 

relâchée mass fêtait, entre le œuvres avec une gestique directe S?52 ê i a ^l ïL, ta plÉ ^" terrassé pour conclure aulour- 
soliste f Bruno f Rigutto ) et ses et impie encore que spectacu- ™ e ' ®°” talent. d’huî.» • ■ 

partenaires, un dialogue serré, le lettre Cette direction, qui colle JACQUES LONCHAMPT. G. C, 

mime phrasé. net, des coloris vifs, bien à Uœuvrv, n’en est pas moins 

des attaques franches. On peut -un peu théâtrale, pour des : 

avoir, de Schumann une conpep- mes qui réclament plus de 

tion plus délibérément brumeuse. Jinesse et d’intensité spirituelles. A là CflapCUB de 13, oOrDOIUie 

tandis qu'ici cfelait plutôt une — rr ■ ■ — ; — ; ; — 

poésie de la lumière, avec- de sou- * Dne aéiêgaGon a» directeurs, 

daines confiderices en fcmi-teîntex srurwwuia. parent* ët atrea. repif- . ' _ 

qui réfouissaient Mme inquiète de »■“’ treate-ctoq coasej- F ■ A VËriâ*WQf\VÈ 

Kreisler. Mais ce quï le fit fris - «ataires et écoles de musiqae de la XJUlll itî SxnU&tElJi* 

Sonner tout d coup, c'est la cet- r éF*ou parisienne, s’est rendue le 

dence du\ premier mouvement L 12 octobre an ministère de la culture Les dix premières manifestations de la série s Performances » du 
lente au début pats» prisé d’une .*• fle . ,a commun! cation. La délé- Festival d'automne ont mis en relief un type de création spéciflque- 
sorte de . passion fatale, allant expo»* Im difficultés ren- men t féminin axé pour une large paît sur l’expression vocale, avec 

s’accélérant jusqu'à l’explosion entrées par ces etablissements, «ou- ^ new-yorkaises MeredJth Monk. Jana Halmsohn, Joan La 

finale- llgnan. qn _ ^.la - plupart. _ m Barbara et. particulièrement remarquée, Laurie Anderson. Le pro- 


HISTOIRE D'UN RATAGE 

« LE PIÈGE >, à Édouard VII 


dence du\ premier mouvement . 12 octobre an ministère de la culture Les dix premières manifestations de la série s Performances » du 

lente mi début pats» prisé d’une a * . ta communication. La délé- Festival d’automne ont mis en relief un .type de création spéciflque- 
sorte de . passion 'fatale, allant exposé Im difficultés ren- men t féminin axé pour une large paît sur l’expression vocale, avec 

s’accélérant jusqu’à Yexplosioh *»““«« par ces Étabuwemmits, sou- artistes new-yorkaises MeredJth Monk, Jana Halmsohn, Joan La 

cSf«pt tt Siwervrto , i^de “ Barbara et, particulièrement remarquée, Laurie Anderson. Le pro- 
Pourtant, ce délire des doigts Parisienne ne reçoivent aucune gramme se pouisuit avec un volet otiifomten : après Paul Dresher à 
faisait Y effet d’un état de lucidité «bventtou de l’Etat et restent & la la fin de la semaine dernière, Frankle Mann le 16, John Bishoff le 17, 
extraordinaire, et c’est justement charge des collectivités locales. Paul de Marlnls les 19 et 20, Ingram Mar s hall les 23 et 24 et John 
cela qui fascinait Johannes. .C'est ■ „ ^ , , , , _ ^ , Adams les 26 et 27. 

que KreUlcr n’était nutriment un U coIosdj 

« nouveau romantique » mais un •* * pe v a ** ais "J*® 2 protesté une seule soirée donnée à rence culturelle, elle développe un 


personnages, un meurtre insolite 
au premier acte, des actions pré- 
cipitées au deuxième, des . dia- 
logues fonctionnels, deux inter- 
ventions comiques : c’est le rêve 
de Sydney Brühl (Robert Hirsch), 
un b h as been s dont le dernier 
succès remonte à dix-huit an& A 
partir de là, te vrai auteur du 
Piège, Ira Levin (version fran- - 
çaise de Jean Cau) Tait essayer 
à ses héros quelques situations 
adaptées aux mécanismes de la 
comédie policière à suspense. Il 
fait semblant de montrer la ma- 
nière de s'en servir, comme les 
prestidigitateurs qui démasquent 
leurs secrets en disant : « Re- 
gardes comme c’est facile », et 
naturellement on n’y comprend 
rien, puisque leur truc consiste , 
à détourner l’attention sur un 


du Piège, a oublié sa fantaisie 
au vestiaire, si Jamais U en a 
eu. Il reste prosaïque», cherche la 

vraisemblance, un pari stupide 
qu’D ne gagne pas. 

COLETTE GODARD. 




t mrm s 2 rr.cï 
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débordements les plue exèentrt-l 


qu.ee. et c’est as gui ri rappro- 

choit de Berlioz. Mt “ «J* ■’««««• : . si cm. m 

vous plaît pas, vous pouvez tons ren- 
R suffit de voir le manuscrit tre» chez vous. 


■7^,^ . i ^,*!ï*** .y?” derson a montré a quel point la Dn art dont les composantes 
«T* -2 1 w^îïîL 4 ”*' o. *" * performance » — forme d’ac- d’apparence hétérogène trouvent 
K apres 1 entracte : > si c«a n* tfon généralement individuelle un lien à travers la logique 
8 rhpr poa, vous pouvez tons ren- venue, plutôt que des mûieux secrète d’une émotion poétique. 


Seulement, icL an comprend 


CINEMA 

<JANE SERA TOUJOURS JANE> 

de Walfer Boçkmayer et Rolf Buhrmann 


“* musicaux, de ceux des arts plas- 

tiques et d’une certaine forme de DANIEL CAUX. 

théâtre — pouvait se révéler 

Ttche de possibilités tnsaupçon- • -| 

nées. 

JPWaurtÆBtf EXPOSITION 

■k* ■ A A lr > mousse rendue androgyne par - 

KJ jANE^ une chevelure a punks, elle joue 

** violon de façon romantique. Drains de Jîm Drne 

après s'en être servi comme messins ae Jim 

Buhrmann d'une guitare pour accompagner Durant l’année J979. Jîm Dîne 

une chanson inspirée du rock g- est mis & «essiner pour u pre- 
menL réduite au dIUo- *covntry». Puis elle produit une a Uêre fols, comme on deuinalt an 
sorte de comédie amé- f *"!*• , êrictronlque rythm i, çn temps d« ulrdlp. fetri*. n « 




âge ». une vieille dama, blonde et rlcalne transposée an pays germa- microphone. EUe ■ utilise aussi un de le pénétrer in regurd avant à» 

boulotte, garnit sa chambra de nique. Il n'y a dans Jana sera tou- instrument de sa conception, le le dessiner, nature, sans désir de 

grandes plantés vertes. Installe un jours Jane ni humour ni optimisme « tape-bow a : un ntolon muni plaire. Tant se passe comme n, 

perroquet en cage et dispose des mais I’ « Indignité • d'uns vieille dame d’une tète de lecture de magné- après le* années d’artifices dn 

peaux de bêtas pour créer un décor qui ne loua pas la jeu. Lex Barker, tophone sur laquelle passe , dans «Pop’art», école dont Jim dhu tnt, 

exotique. Cetta vieille dame, c’est qui fur un des interprètes de Tarzan, un sens ou dans l’autre, une somme tout*. 

£T.a Stagne de Ta rien, le «t mort. Johnny Wetesmullar finit ÿffe J™*™?* ^Sn' TES* ^ reî?” ^ 

héros mythique des aventures sM- ses jours dans une maison de ** VlMe du crin de l or- 

calnes. Du molno te dlttella. Elle sa retraite comme Mme Konlg et. tors- Lor3 _._ lle w „ Jim pme apprend à voir et à » 

nomme, officiellement, Joftanna que celle-ci revêt une tunique en sérieusement du *' iI » vieuussant, avec, comme n 

Konlg. mais dans son album de peau de léopard, elle devient pathé- ^ considérai ions sur un bieuveiuance mais anasi sans 

famfffe, des photographies la rnop- tique et gênants mais pas ridicule, trajet hypothétique de l’arche de P:*"- Impitoyablement. Mais IMne 

trent Jeune et belle, sous divers Portant avec aile le vieillissement et Noét et. sur des tons différents, ne dfrttne pas des 

■visages, aux côtés de Tarzan ou. la mort (mais que sont devenues nous entretient de petits faits qui. “ dessinerait dM «t 

plutôt, des acteurs qui ont joué son celles qui furent les compagnes de pour sembler insignifiants, pro- de^fïïtê commet 

ri», d.™ tant d, 11?™. ■ Taiaan au dnâma ÎJ, cotte • Jvic ■ ccQucv t dx jbmhÉra jrio- ^ MmSk 

Ocpcls qua la «lelllasse ea dera- de Cologne oollge les autres pan- ’ ' , , 

nos le ■- Itolslèma aga .. dépota -J™-* * ^ “ a.T 

que, dans nos sociétés, on prête regarder en race, tue» se voe i au ^ )ur ^ ^ constatation que têts qu’lia «ut, on plutôt tels qu’à 

apparemment autant d'intérêt et de ravagées par tes ans et n ont plus j, Qn toujours en même travers eus ' 0" se" volt, obscur va- 

soïns aux vieillards qu'aux Jeunes, qu'un moyw de refuser la réalité : temps gtt’on. marche : sans .cesse, . et-vient de miroir entre ica. autres 


énonce le plus sérieusement du 


oe n’est pas celui qu’on tue qui 
meurt. Et ça ne fonctionne pas 
du tout, au point de se demander 
si ce n’est pas délibéré, s’il n’y 
a pas là-dessous un projet mys- 


« JVe dévouez pas Ytoitrigues, 
dit le programme. On peut quand 
même raconter que la salle sur- 
saute à deux, reprises quand le 
mort sanguinolent se relève — 
effet assuré. QuTJ est question 
^‘homosexualité, audace bien 
émoussée, à moins que les dia- 
tribes de Jean-Paul n aient déjà 
remis à la mode l’austérité des 
mœurs. Hélène Duc assure sans 
faiblir les interventions comiques, 
mais Robert Hirsch -et Mala 


phane Jobert (le secrétaire), U 
parle en chance or d’opérette. 

La qualité dira Levin est de 


oJanskl utilise et fouette cette ) 


EXPOSITION 

10 octobre -12 novembre 

AUTOUR DE 

MERCE 

CUNNINGHAM 

Centre G. Pompidou 

DANSE 

du 17 au 29 octobre 

MERCE 
CUNNINGHAM 
MUSEUM EVENTS 

du 7 au 12 novembre 

TRISHA BROWN 
COMPANY 

co-produalons Cemn G. Pompidou 1 

Centre G. Pompidou 
foc. 278.79.95 
FNAC MONTPARNASSE 
léL 544.70.26 


MERCREDI 17 OCTOBRE 


on croît faire reculer là crainte de ‘détruire lê “ décor de Mme Konlg. quand on marche, dit-elle, on se et soi-même. Souvent, les flgnres 

te mort Ce film, allemand, de Walter .faire, disparaître le perroquet retient et fm tombe- sont Artère» ?e e»n«u Mfsat- 

Bockmayer é W Buhrmann, pro- JS J 3 U! «t SS’JTJSgTi CmC SS 

duli par le département - Kamera- du troisième fige J 1 » *"d ^ deux diapositives an yen cmnme «s bn«niras au 

film - de la deuxième chaîne de e ^ mer - à ™ inversées de son atelier. On film, vécu de Francis Bacon. CtiaArama- 

iAlôvJslon allemande, réalisé avec de prête une révolta obstinée, sans diiüer ^ re jets d’arbres. Un Use yexpnxsum. et l’esthtttotr ansni, 

petits moyens, va conue l’aspect éclate specteculalraa .contre la mort feggin animé montre un persan- à te manière violente are ex&ressjon- 

rassurarrt de cglts nouvelle mytho- douoe et cachée. Seul un jeune nage assenant de façon répétitive niztw viennois, 

logie L’univers feutré et confortable Journaliste sembla comprendre des coups de marteau sur la tète rtmrtant, dans ses’ u^qporaraite, 
dV S netaan dfl Vrtralte Sa e sous Johanna Konlg et devient son amL d'un auire Vivement secoué de- surtout, «nuque ebore re pàree, le 

In ^vSS°rf*nn SÜhMB Bur SB U pensait écrire un article sur twn£ le faisceau du projecteur des trait n’arrondit, et PasuOyn n an- 

la poussée d’un personnage qur se u i»™» diapositzvesr l’archet du molon ieli de ni phaw expl«a|tolre. Jün 

réfère constamment fl une Jeunesse ^M^^evevmn^ ce /or £ UJ UJUS ^ trans . Dlae chorcbe r , ezprokatoî vmife 

et à une vfe perdues, et dont le "SîLihnn bicide sur lequel viennent srtns- u manque à ws drertns, grands 

musée imaginaire dérange l'ordre liberté toute «WA Prêtons attention crtre ^ images et des mots, tels comme dre tableaux, ua pot. «Fai- 

dêsormaie assigné aux - vieux à ce film. Il porte à rôflôcnir. a tra- ^ aerror , ^ s simulation ». sanc et d’ampleur. 

Johanna Konlg n'est pas une vers la fcble de Jane vlelllle, au sens Associant différents médias, JACQUES MICHEL 

grand-mère excentrique, une fausse même de wM» Loarie Anderson invente son ★ Drestes J» Jtm Dtoa, gaiwle 

Lnte^uTr, comme crtte Un, MCOUES SCUER. pwp ; «^jfe Jttert£ toa «. ™ <i« 

fait eantar /o hmam ou’on * Le Marais tv. o.). tout formalisme et de toute reje- an». 


UN FUfl DE YVES ROBERT 
JEANROCHffOCT 

OmLEWNE DENEUVE . 

COURAGE^ 

FUYONS 




5 ] LE PIEGE A CONS 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 15 octobre 


CHAINE I : TF 1 


Les aventures de Tin tin : le Trésor de 
RacKh&m Le Songe. 

20 ti Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma public : » ta De/ÛelflôrB ». 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45» 
2Q h Journal. 

20 h 35 Téléram : . Lad* B lue ». 


De S. Oimsey. Avec Catûryn Harrisoa et 


18 h 30 Un, rue Sésame. 

19 h C’est arrivé un Jour. 

19 h 10 Une minute pour tes femmes. 
19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Les inconnus de 19 h. 45. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : • le Secret du Grand Canyon ». 


Film américain de D Si âge 1 (195P), i 


Un shérif adjoint mène, prèa du 


Canyon du Colorado, une dangereuse enquête 
sur deux meurtres qvl semblent liés à un 
trafic de minerai. 

Une action de * film noir » bien conduite 
et vioLente, dans des décors sauvages. 
Morceau de bravoure : la lutte sur le télé- 
phérique. en plein ciel. 


h 50 Questionnaire Electricité, énergies 
nouvelles et avenir électro-nucléaire. 
Avec M. Marcel Boiteux. P.-D. G. d*KJ3J. 
Regarder s~.is faute comment celui ou J 
depuis douce années détermine au sommet 
la politiqu* s électrique» de la France, fus- 


CHA1NE II: A 2 


18 h 30 C'est la vie. 

18 fi 50 Jeu : Des chiffres ef des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Magazine : Question de temps. 


Une ha are avec le cinéaste &. PolanskL 


la Chine par les livres 

(Catalogue sur demande) 



tressage d'une pouliche capricieuse : 


de l'homme occidental (ace A 


12 h Au jour le Jour. 

12 h 10 Passez donc me voir. 

12 h 30 Feuilleton : te Maître de forger 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Aujourd’hui madame. 


17 h 20 Fenêtre sur~ 

Point 2000 ■ te Cofir&tnaA. 
17 h 50 Récré A 2. 


18 h 30 C’est la vie. 

13 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Les dossiers de l’écran : ■ PU sine 
Quesnay ». 


LIBRAIRIE LE PHENIX 

,, bd de Sébastopol 75003 Paris (France) 

: 272.70.31 Métro : Réaumur Sébastopol] 


Mardi 16 octobre 


CHAINE I : TF 1 


Deuxième partie de l'émission coproduite 


12 h 15 Réponse & tout 

12 h 35 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 45 Les après-midi de TF 1. 


CHAINE III: FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 


palais du dalaï-lama, à Lhassa 


dans le Tibet et dans deux autres sanc- 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 


CHAINE 111: FR 3 


18 h 30 Pour (es Jeunes. 

18 h 55 Tribune libre : l’Islam. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 



LE MONDE 


MJ PRÉPARATION H 


Pommade et suppositoires. 


le 8, sera diffuse un reportage 
sur la maison. Le 9, Antenne 2- 
M3dl proposera une visite de 
« la Boisserle » commentée par 
M- Pierre Lefranc. 



Télévision: coupez le cordon. 

Bien pratique la télénourrice : pour le prix de la 
redevance, elle garde les enfants, les gave d’images plus 
de 20 h par semaine et berce les adultes plus de 15 h. 

Elle raconte d’autres vies mais empêche parfois les enfants 
(autant que les parents) de vivre la leur. 

A Télérama, on n’hésite pas à couper le cordon. 

On ne veut pas mettre tous ses yeux dans le même panier. 
Et si on jette bien sûr un œil sur la télé, JSÎgggï 
l’autre est attiré par ce qui se passe ailleurs : JSgSMBB 
au cinéma, à la radio, en musique ou 
dans la rue. A Télérama, on est insatiable. 


Télérama 


Tcléranu. un hebdomadaire cTopinio 


sur lu télévision, le cinéma, la radio, les disques. 


M. 



>1 


qui suivra le lllm, sur le thème 
- Patrons d’hier et d’aujour- 
d'hui ». Dans te passé, les dé- 
bats sur la conception que l’on 
se faft du patronat et celle qu’il 
se tait de iubmème ont été déce- 
vants, la responsabilité en In- 
combant la plus souvent aux 
chefs d'entreprise participent à 
cas discussions. Celle lofs-ci, 
Fun des Intervenants risque 
cTéchautter quelque peu la tem- 
pérature et de donner une image 
du patron passablement Inhabi- 
tuelle. H s'agit de Jean-Luc La- 
gardère, ingénieur de cinquante 
et un ans. œil vif. chevaux noirs 
en bataille, vice-président délé- 
gué d’Europe 1 -Images et son 
ei dynamique P.-D.G. de la so- 
ciété Matra 

M. Lagardère, cadre supérieur 
devenu président, a manifeste- 


nombre de choses qu’il ressent, 
et qui pourront peut-être surpren- 
dre, choquer ou faire sourire : 
peu lui importe, pour lui ce qui 
est essentiel, c’est de le dire. 


o&velopper f entreprise et ■ de 
créer les emplois. 

Le profit ? Ce n’esf pas une 
finalité en soi pour l’entreprise, 
mais simplement r indicateur de 
compétitivité, la garde-tou, . di- 
raient d’autres patrons comme 
celui de Saint-Gobain - Pont-è- 
Mousson. Le pouvoir ? // ne faut 
S’en servir que pour entrepren- 
dra. Quant é la légitimité dudit 
pouvoir, un patron mal accepté 
le sent fatalement. Et de lancer 
une profession de fol assez in- 
habituelle en France : le patron 
qui n’accepte pas de vivre dans 
les difficultés permanentes n'est 
pas fait pour être patron. Diable ! 
comme M. Lagardère y val 


C’eat un indépendant, il est vrai ; 
il n'a guère participé aux acti- 
vités du C.N.P.F. ; ceci explique 
peut-être cela. 

FRANÇOIS RENARD. 

(*) c Dossiers de récran s. 
mardi 16 octobre. Antenne 2. 




feawdeChL 

et Bâtirnt 

jg°°00r^ aets j ;m „- 
















OFFRES D'EMPLOI 
DSMAWDE3 D'EMPLOI 
.JMMOB&ÆFT 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. CO WM. CAPITAUX 


51.00 69.98 

12J30 14.U 

35.00 41.16 

35.00 41,16 

35J00 41,16 

95.00 111,72 


Annonces cuuffif 


OfFRES CTEMPL0I 
DEMANDES DEMPLOt 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UflvfrtcoL TB, 

30.00 . 35,28 

7,00 8423 

33.00 27,05 

23.00 27,05 

23,00 27,05 


** | emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

dcparccrnuics d Outre Mer)- ' ■ ■: - (et départements d Outre Mer) (et départements d Outre Mer) 


Wir sind ein führender deutscher Filialbetrieb der Lebensmitteibranche. Mo- 
derner Filialbestand und über 3000 Mitarbeiter kennzeichnen uns. 

Wir suchen einen 


INTERNATIONALEN EINKAUFER 
fürOBST und GEMUSE 


(hm wird die Verantwortung für ein Beschaffungsvolumen von 40000 Tonnen 
imJahrübertragen werden. 

Dér Bewerber sollte sich in einer àhnlichen Position bewâhrt haben. Franzô- 
sische und italienische Sprachkenntnisse sind erforderlich, um den Einkauf 
vor Ort erfolgreich bewâltigen zu kônnen. 

Unserem zukünftigen Mitarbeiter bieten wir eine selbstândige Dauerposition 
mit einer der Aufgabe entsprechenden Dotierung. 


lntereasenten werden gebeten, ihre vollstândige Bewerbung (tabellarischer Werdegang, Zeugnîs- 
kopien, Hàndschriftprobe, Lïchtbild und Gehaltserwartung) an unseren Personalbérater zu richten. 

Er garantîert für absolute Vertraulichkeit und Einhaltung von Sperrvermerken. Rückfragen beant- 
wortet er gem. 


Dr. K. F. Lèhnert 

- Peraonalberatung — Betrfebspsychofogie 
FrauenlobstraBe 74, 6000 Frankfurt/Main 90 
Telefon 06 11 / 702Q91. .70 20 92 


Importante société 

construisant des usinés et des installations dans 
lé monde entier et appartenant à l'un des plus 
grands groupes industriels français 


MBBUEIIRS OE MISE ÏN RBHIÏ 


dans les domaines de la PETROCHIMIE et du RAFFINAGE 

Les critères considérés seront : 

- expérience d'environ 3 années comme ingénieur d'exploitation 

- participation à la mise en route d'usines pétrochimiques ou 
de raffinage 

- désir de s'expatrier et aptitudes prononcées pour l'exportation 

- anglais parlé indispensable. 

Nous proposons aux candidats retenus un métier avec des res- , 
ponsabilltés et une évolution de carrière intéressante. j 

L Envoyer iettre manuscrite avec C.V., photo, prétentions sous j 

V ^ N . 29.43! CONTESSE PUBLICITÉ / 

\ 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 / 

L \ . * qui transmettra S / 


logistique minière 
et industrielle 

Filiale d'on groupe national de premier plan, mie Com- 
pagnie Minière Nigérienne cherche à recruter un Ingé- 
nieur grande école (X, Minas, Contente, A.M.) d’au 
moins 35 an», pour prendre en charge remembre des 
infrastructures techniques nécessaires 4 ItecHWfé d’ex- 
traction et de concenlraflon et à ta maintenance da 
conditions de vie en milieu désertique. La personne re- 
crutée aura ainsi une expérience confirmée de la pro- 
duction d'utifflés Indus fr/c 1res de te gestion d*eteilerc 
centraux, des travaux neufs, de la conduite do» gara- 
ges et annexes... sondes garantie» sociales et avanta- 
ges cadre expatrié. Organisation urbaine en faveur des 
f amitiés, de (a scolarité des enfante, du sport et des 
distractions- Ecrira avec C.V. «solicite soua rél. CK/LOG 4 


Directeur de Chantier 

Génie Civil et Bâtiment 

180 000 F + nets d’impôts 


Notre finale en ALGERIE est spécialisée dans la réalisation (^installations 
Industrielles et là construction de bâtiments-habitations. 

Dans le cadra de -son développement, elle recherche un -DIRECTEUR DE 
CHANTIER- 

Ce nom néemita un fbnmtion supérieurs, un «olide «itptfene» on Génie 
Civil ot Bétknent TjC.E, un parfaits meltriea des problèmes de gestori.il 
conviendrait i un hnmma dynamique, fgé d’au monts 32 ans, et syant déjà 
exercé des responsabilités suf d'importants ehantiars. 

Le lieu de travail te situe à T1ARET (ORANAiS). 

La lému itération annuelle da départ équivaut i 180 Opff F + nets trimpJB 
et do cotisations ; elle est assortie d'avantages intéressants teMuetagemuit 
meublé et voiture. De nombreuses garant «a sont offertes, notamment BabP 
iité d'emploi, calme française do retraite des cadres. écoie primaire franestse.. a 
La plus totale discrétion sors observée autour des candidiitulas quiseront | 
adrasséesà ? 

Entreprise R AZEL Frères * 

Christ dé Saclay -I BJP. 109 - 91403 ORSAY CEDEX 



des ternes MtolUraa 
anglais 
courant ptrilgctetr» 


La connaissance et rheoinide 
des problèmes de coiiKtlvHéi 
wront appréciées. 

Ecrire i” lettre manuscrite 
avec C-Và copte des dlpMmcs 
et certificats professionnel*. 


et certificats professionnel*, 
photo d'identité, A n* 32M9 
PA SVP, 37, nw GteteraFFoy, 
75000 Parts. 


MINES DO SHABA - ZAÏRE 

appiovisionnements 

Société Minière et Métallurgique employant 35 000 personnes au Zaïre. 


â différents niveaux de responsabilités ; 


Chefs de Formation 
du Personnel des Magasins 


da Personnel des Approvisionnements 


Responsables de la Formation pratique et théorique du Personnel et du 
stdri de la mise en application. 

Ces postes conviendraient à des diplômés de l'Enseignement Technique 
ayant 5 à 10 ans d’expcrience dans la spécialité, ayant des idées très 
claires sur les méthodes, et le goût de la Formation. 


Techniciens des Approvisionnements 

Responsables de la préparation des commandes après interprétation des 
statistiques de consommation. ' - 

Ces postes conviendraient à des diplômés de l’Enseignement Technique 
( Bac Technique. BTS) ayant 5 ans d’expérience. 

Chef de Service Normalisation 

Chargé de piloter les Etudes de Normalisation, de proposer à leur Issue 
les mesures nécessaires et de suivre leur mise en «livre. 

Ce poste contiendrait à un Ingénieur Electromécanicien ayant 5 ans 
d’expérience dans la spécialité. 

Normalisateurs 

Chargés d Effectuer de w comparaisons midticritères des matériels utilisés 1 
à la GEC AM INES et de les normaliser. 

Ces postes conviendraient à des diplômés de l'Enseignement Technique 
( BTS, Bac Technique ) ayant 5 ans d'expérience en Normalisation de 
matériel de Mine ou d'Usine métallurgique. 

Tous ces emplois sont assortis de conditions matérielles intéressantes ': 

.• engagement par contrat à durée indéterminée ; 

• rémunération élevée, dont la plus grande partie nette d’impôts est 
payée directement en Europe: 

G congés payés de 4 mois en Europe, au terme de chaque période de ■ 
service de 2 ans reconduite ; . — • — 

• frais de voyage de l'Agent et de sa famille supportés par la Société; 

• soins médicaux et logement confortable fournis gratuitement ; 


EÜÉEQIÏIP 

DEPARTEMENT MCRUTZHÏNT 

B. P. S0- 92420 Vaucresson. 


Mitarbeiter 


• Produktmanagement 

• Verkaufsfôiderung 


fur EDV-Systeme 


Neben deutschen und engllschen Sprachkenntnfesen 
setzen wir voraus: Gute Kenntnisse der tommerzieilen 
EDV, die Sie sich z. fi. bel einem Minicomputer-Her- , 
atelier, im Saies-Support Oder In der Systemplanung er- 
worben haben. Aber auch wenn Sie sich blsher nur - 
lm Rahmen Ihres Studiums mit EDV beschéffigt haben, 
sind wir an Ihnen interessiert. 

Wir bieten ein ausbaufâhïges Aufgabengeblet ‘m einem 
dynamlschen GeschAftsbereich, die Chancen einer 
weltweiten Vertriebaorganlsation, Einarbeltung ’on thB 
job", letetungsgerechte Bezahlung und dîe Soziat- 
leistungën eines GroBuntemebmens. 

Wen n Sie an dleser anspruchsvollen Tatigkéît in 
Deutschland interessiert sind, mbchten wir Sie im 
persbnlichen Gesprâch für uns gewinnen. Aïs Vortje- 
reitung dazu erblttan wir Ihre Unterlagen an 

BASF Aktlen g ese II sch aft 
PersonaiabteUung/PA. 

D-6700 Ludwigshafen 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


DIRECTEUR GENERAL Réf. SS9I, 

moyenne aa grande série ^moteurs, iom^^urs ou autres éléments mécaniques 
fl doit prouver b gestion réussie d’ane entreprise moyenne- U a acquis une excellent 
pratique de l'anglais et si possible de l'allemand. 

Rendant compte au Vi ce Pr ésident er Directeur Général de 


GARRETT FRANCE S.A. 

Une filiale de 

THE GARRETT CORPORATION 
située près d'Epinai, recherche 
deux cadres supérieurs qui participeront 
la mise en route puis a la gestion d'un 


Prière d'adresser e.v.^ déraillé en anglais, 
photo et pré ton rions à 
GARRETT FRANCE S.A. 

Service du Personnel - Z.I. 

88150 THAON LES VOSGES. 
Râpons e et discrétion total * assurées. 


DIRECTEUR COMMERCIAL Réf. 559/B 

De formation ingénieur, il possède une expérience de direction d’un Service 
Commercial acquise de préférence dans l’industrie automobile. Une excellente 
pratique de l'anglais et à possible de l’allemand est nécessaire. 

Rendant compte an Directeur Général, sa mission consistera à la création puis à la 
.gestion du Service commercial. Il sera responsable des négociations des prix et des 
"contrats-ventes ; de l’applicarion de la garantie ;du service après-vente : littérature 
ci formation des cli ents ; des expéditions ; de la coordination avec les activités des 


y/Dans te cadre de notre expansion soute ru e, nous devons résoudre on 
/ problème d'évolution da matériel à moyen et long terme, noos avons 
M besoin de vos compétences, si vous êtes: 

RESPONSABLE D'EXPLOITATION 

I ANALYSTE I 

ANALYSTE PROGRAMMEUR I 
PUPITREUR I 

Et s! vous avez acquis une expérience des ordinateurs IBM série 370 - fl 
158 sous DOS/VS, OS utilisant CICS. ■ 

Notre entreprise, leader du marché européen, implantée à BESANCON H 
vous propose de renforcer son équipe d'informaticiens particuliérement fl 
dynamique. H 


Nationalité française requise ; Résidence à prévoir dans la région d’EpirwL 


Nous vous offrons de bonnes conditions de travail, une rémunération 
motivante, complétée par de nombreux avantages, 13éme mois, parti- 
cipation, journée continue, restaurant d'entreprise, etc— 

Merci d'adresser votre candidature et curriculum vitae en indiquant 
rémunération actuelle à No23791,CONTESSE PUBLICITE, 20, avenues 
de l 'Opéra. 75040 PARIS œdex 01 qui transmettra. 


IMMMaMilflM 


directeurs de région 

g Nice, Marseille, Bordeaux, Ile-de-France 

ma Un "groupe de services” implanté dans toute la France et de 
5 grande notoriété (n'ayant aucun rapport avec Je travail temporaire), 
fl cherche quatre directeurs régionaux. Jouissant d'une grande autonomie, 

■ ce sont de véritables chefs d’entreprise dirigeant dans leur région des 
succursales et des bureaux locaux. Ils prennent en charge : développement 
fl commercial et CA., direction, animation, contrôle de feur personnel et 
™ de son encadrement gestion administrative et financière de leur région 
fl (budgets, bilans, comptes d'exploitation) et reportent à la direction 

■ générale parisienne. 

A 35 ans minimum, ces cadres supérieurs ont fait leurs preuves de 
■ dirigeants comme directeurs de marketing, chefs de produits dans la 
mm grande distribution, directeurs de société de services ou directeurs de 
■ publicité en agence ou chez l'annonceur. 

■ La rémunération attrayante est en rapport avec les compétences, 
l'expérience, lavaleurdesdirigeantsquesouhaiterencontrernotre client 
fl Notre consultant, G. BARDOU, vous remercie de lui écrire (réf. 3658 LM). 


un ingénieur, 
responsable du marketing 

LA DIRECTION GENERALE DES TELECOMMUNICATIONS 
prépare activement P expérimentation, en région parisienne, d’un 
| nouveau média combinant télévision, téléphone et informatique, 
TELETEL 

| Vous avez 30 ans minimum, êtes diplômé d'une grande école scientifique 
i ou d'une Ecole Supérieure de Commerce et avez mené des actions de 
1 marketing dans un programme important (+ de 10 MF)- A la tête de 
I 10 collaborateurs, vous négociez les contrats cfadhésion avec les 
entreprises détentrices d'informations, coordonnez la mise en place 
| des banques de données et déterminez les critères de choix des 
[ particuliers pouvant utiliser le système. 

[ Notre consultant, A. LEROUX, vous remercie de lui écrire (réf. 3657 LM). 


«HH 


MEMBRE DE SéNTEC 


Réalisme informatique 


Chef de service informatique, 370/ 138, télétraitement, vous avez 
gagné une réputation d'homme efficace qui ne se contente pas de 
proposer des idées mais réalise effectivement et va jusqu'au bout 
a'unc manière cohérente. Vous avez les pieds sur terre. Vous savez 
depuis longtemps que votre outil informatique doit répondre aux 
besoins des utilisateurs de l'entreprise. 

Assurer la direction d'un bon service de dix huit personnes, parti- 
ciper à une relance de l’informatiaue, développer de nouvelles 
applications, faire évoluer les logiciels, passer en CICS, mettre en 
place un iéseau entre Strasbourg et les directions régionales. 


Et si vous écriviez aux consultants de S1RCA qui aident les 
dirigeants de Heineken en France dans ce recrutement ? Ne 
manquez pas de nous signaler si vous êtes disponible rapidement. 
Référence 792 290 M. 

(A^Sirca 

1 1 . avenue Dtlcassé - 75008 PARIS 
tÆfÆFEtXStNIB: 


ADJOINT 
AU DIRECTEUR 
INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

à un 

INGENIEUR 

de formation A et M ou équivalent, de 
30 ans environ, et possédant LANGUE 
ALLEMANDE. 


• Gestion des activités industrielles et 
commerciales de la Société avec plus 
particulièrement la responsabilité des 
études et du développement des ventes 
dans l'industrie automobile. 

• Coordination avec les Services de pro- 
duction. 

• Liaison avec la maison mère en 
Allemagne. 

Le poste est à pourvoir à MACON. 

Déplacements ponctuels sur région 

Parisienne et en Allemagne. 

Adressez C.V. et prétentions à 

Cabinet GATŒR. Service 101, 

32, rue Barrême, 69006 Lyon. 

Réponse assurée et motivée. 


directeur 
de division 


































B-'i J 




ÜSSÜSS! 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Dans le cadre du développement de différents champs pétroliers à terre ou en mer 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 
recherche 

INGENIEURS CONFIRMES 
machines tournantes 

Ils seront les spécialistes des pompes, compresseurs, turbines et diesels dans les projets pris 
en charge par TOTAL EXPLORATION PRODUCTION {la polyvalence serait appréciée mais 
n'est pas Impérative}. 

Ils auront pour mission l'étude, la définition, le choix, la réception et l ‘installation des 
turbomachines et de leurs équipements annexes tels que moteurs, systèmes d’huile ou de 
régulation, contrôle, sécurité , 

De formation ingénieurs les candidats seront âgés de 30 ans au moins et auront développé 
leur spécialisation de préférence chez un constructeur, dans une ingénierie pétrochimique 
ou sur des navires équipés de turbomachines. Ils devront pratiquer couramment la langue 
anglaise. 

Basés à Paris, ils seront disponibles pour de fréquentes missions è l'étranger. 

Si ces perspectives vous intéressent, envoyez lettre manuscrite, C.V. + photo au Service 
Recrutement 5, rue Michel Ange 75781 PARIS cedex 16 sous référence 79033. 


PHILIPS 




INTERNATIONAL HARVESTER FRANCE 

recherche pour Siège Paris (400 personnes) 

- suite A promotion du titulaire - 


en place et exploiter les materiels et logiciels 

ingénieurs syslèmes 

ayant de préférence quelques années d'expérience 
et pouvant exprimer leur compétence dans un 
ou plusieurs des domaines suivants : 

• utilisation des petits systèmes de gestion : 
une connaissance des ordinateurs PHILIPS 
sera appréciée 

- mise en place et exploitation des systèmes 
OS/M VS et DOS/VSE. 

Une solide connaissance do ces systèmes est 
indispensable. 

. génération et optimisation de l'exploitation 
d'IMS (formation complémentaire assurée) 

• choix, mise en plaça et maintenance des 

Pour toutes ces fonc ti ons de réelles qualités 
d’ouverture et de dialogue sont nécessaires 
pour réussir ; l'anglais technique parié est 
indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
à PHILIPS- Département ISA- 
Service du Personnel 6. rue Flrmin Gillot, 


S ITi 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE TELECOMMUNICATIONS AERONAUTIQUES 
exploitant et développant le plus grand réseau civil mondial de trans- 
mission et de commutation de messages à l'usage exclusif des compa- 
gnies aériennes, recherche pour son Siège situé è Paris : 

INGENIEUR 

D’ETUDE 

POUR PROTOCOLES DE COMMUNICATION (REF. ED). 

■Dans le cadre de la con c eption et de la définition du réseau SITA de 
nouvelle génération (Advanced Network), cet ingénieur : 

- participera à la définition de l'ardihecture des protocoles du réseau. 


Ce poste s'adressa à des Ingénieurs Grandes Ecoles (ECP, Mines, ENST, 
ESE. ENS IM AG, etc^l ayant 2 à 3 ans d'expérience dans le domaine 
da la téléinformatique, des réseaux de transmission de données et das 
protocoles de communications. 

Pour ce poste, une excellente maîtrise de l'anglais écrit et parlé est 
indispensable. 

Env. CV détaillé et prétentions à : 


Société française Hoechst 

JEUNECADRE 
matières plastiques 

Chargé de fa promotion et de (a vente d'une 
gamme technique auprès d'une clientèle indus- 
trielle en région parisienne. 

Nous vous demandons : 

- une formation supérieure : commerciale ou 
ingénieur (mécanique ou plastiqua) 

- une première expérience de la vente 

- des connaissances en allemand. 

Nous vous offrons : 

• une formation complémentaire dans nos usines 

- de larges possibilités d'évolution eu sein de 
notre Société. 

S vous êtes intéressé, adressez C.V. et prêtent, 
sous référence 250 eu Département des 
Ressources Humaines - Tour Roussel Nobel - 
Cedex 3 

92080 PARIS LA DEFENSE 


Hoechst 


SOCIÉTÉ D'ARMEMENT MARITIME 

recherche 

INGÉNIEUR 

D’EXPLOITATION 

MÉTHANIERS 


INGÉNIEUR 
SECTEUR ÉTUDES 

CONSTRUCTIONS NEUVES 

Transport Sas liquéfiés et produits chimique 


Lieu de travail Paris avec déplacements. 

Envo yer ç.v. et prétentions N'» 25.990 
CONT5SSE publicité 20. avenue de r Opéra, 
?504Q PARIS .CEDES QL qui transmettra. 




UNE BANQUE FRANÇAISE 
DE RENOMMÉE MONDIALE 

offre de larges perspectives d'avenir à de jeunes Ingénieurs 
Elle recherche 

POUR L’ETRANGER 

5 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Dépendants de la Direction Générale de Paris et après une 
période de formation. Ils assisteront les filiales étrangères dans 
(a conception et la mise en place de systèmes informatiques, 
ils effectueront des missions de 6 mois à 2 ans. 

Rèf. 093. 

I INGÉNIEUR ORGANISATEUR 


place effective des nouveaux systèmes dans les 


Les candidats retenus, diplômés de Grandes Ecoles, débutants 
ou ayant 2 ans d'expérience, parleront obligatoirement anglais 
et si possible une autre langue. 


3 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Dépendants de la Direction Générale et après une période de 
formation^ Us participeront è l'étude et à la réalisation des 
systèmes Informatiques s'appuyant sur des techniques de pointe. 

Réf. 095. 

Les candidate retenus, diplômés de Grandes Ecoles, seront 
débutants ou auront 2 ans d’expérience. 

1 INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


R«f. 098. 

Pour tous ces postes une formation complémentaire et perma- 
nente ainsi que de larges perspectives d'évolution de carrière 


ITT ;aîï Systems ftsae* 

un '***# 

ingénieurs 

commerciaux 


lALR-SSlli 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche pour PARIS - LA DEFENSE 

2 Ingénieurs en informatique 

Libérés des obligations militaires 

pour la réalisation d’applications de gestion soit au sein d'une équipe, 
soit comme Çhef de Protêt suivant formation et expérience. 
FORMATION REQUISE : GRANDES ECOLES ou DOCTORAT 
(3ème Cycle ou d'Etat) option informatique. 

Connaissance anglais lu et parlé indispensable. Aptitude à l'expa- 


Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions sous référence 29601 
à SNEAP - O.C. Recrutement - 21bis, avenue des Lilas - Bâtiment 
Mestressat - 64000 PAU. 



UN GROUPE INDUSTRIEL (5000 PERSONNES) 

étoffe sa Direction du Personnel et recherche 


reMinii 


1 : Université, DUT Gestion Administration, 


A la rigueur inhérente à ces tâches, une aisance naturelle dans les 
contacts facilite les relations à développa- à l'intérieur de l'entre- 
prise, mais également auprès des organismes, des écoles, etc. 

Une première expérience de 2 è 3 ans dans une fonction similaire est 

nécessaire. 

Un poste de Responsable de formation peut lui être proposé à terme 
au sein du Groupe, il peut aussi évoluer vers des missions plus 
globales de la fonction personnel. 

Adresser C.V. photo et rémunération souhaitée à No 28968, 
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenuo de l'Opéra, 75040 PARIS 
cedcx 01 qui transmettra. 
















OFFRES OEMFUOf . 
D&JANŒS D'EMPLOI 
IMMOBILE? 
automobbjES 

AG&JDA 

PROF. CO MM. CAPITAUX 


US fl* La Bgnc TJ1 

51.00 59,98 

12.00 U, 11 

35.00 41.W 

3500 41,16 

35ÆO 41.16 

95.00 111,72 


offres d'emploi 


URGENT 

PMI ARTS GRAPHIQUES 

CA. 1 OMîlüons francs recherche son 

Chef Comptable 


Autorité, et diplomatie. Perspective de 
devenir premier collaborateur du Président. 
— - 5 ans expérience minimum 
— position cadre. 

Envoyer C.V. et prétentions sou s réf. 9204 
COFAP 40, rue de Chabrol 75010 Parlsq.t. 


FHiafo française d'unfmportant groupa 
américain basée près VERSAILLES 
recherche 

Ingénieur 

Tecïtnico 

Commercial 

Agro ou équivalent 

pour son département phytosanitaire, pour 
le marché du MOYEN-ORIENT. 

A notre sens, pour réussir il faut : 

- avoir une solide expérience technico-commer- 
ciale des pesticides dans cultures tropicales, 

- parler couramment l'anglais, 

- connaître le marché du MOYEN-ORIENT. 


(Réponse et discrétion assurées] 


Annoncer eûmes 


offres d'emploi 


offres d’emploi 




• Pour sa Division « SYSTEMES INFORMATISES » SS 

A STA1NS (proche banlieue Nord de Paris) 

Systèmes Informatiques temps réel utilisant des mimon&nrtmrs et des processeurs spécialisés 


i INGENIEURS ET ANALYSTES 

m Programmation de logiciel de base 

• Microprogrammation de logiciel d’application et de contrat* 


M INGENIEURS OU TECHNICIENS fl 

§& J Vf SB W 

MK ÿe lunt niveau ayant de bannes connaissances en mlntordlMteun et pérÿfiériqiias pour Intégra- 
X* «on hardware des systèmes Ç.ÿ 

1 TECHNICIENS de Niveau V I 

Wi att sc Ssi 

ayant une large expérience dans (es domaines de l’électromécanique, de l’fieetronlque analogique 
d’instrumentation, ot du contrôle de processus temps réel par microprocesseurs et mi ni ordinateur s 

I UN RESPONSABLE DE GROUPE ELECTRONIQUE I 

w; JUf SD 

Sg de jrareau d’études :|$ÿl 

UN PROJETEUR Niveau V2 ELECTRONICIEN II 

M & fi SE >:j3 

y.\- ayant une bonne expérience en électromécanique conception de circuits intégrés, analogiques et K'-u 

digitaux et en sous-traitance ÿjjj 

|| «Pour ['INSTALLATION et l> MAINTENANCE OES SYSTEMES j|| 

| INGENIEURS 1 

m Xitsr S* 

■:*S ayant quelques années d'expérience 'dans {'après vente pour prendre rapidement des responsabi- ÿsA 

Iités d’encadrement .-.-Xj 

! TECHNICIENS Niveau IV et Y S 

M Réf. SG 

:-X> ayant de solides bases en électronique, des connaissances en mécanique et en électromécanique, -x-y 

;Xv disponibles pour des déplacements de courts durée France et étranger EgXj 

M INTEGRATION DANS UN SERVICE JEUNE ET DYNAMIQUE. :]:|d 

Jfous vous remercions d’adresser votre CV dé toi lé, mec photo et prétentions (en précisant la :£:q 
>;-£ référence) à: £■?] 

:-ÿï C.GJZ. Service du Personnel -BJP. 3 - 93240 STABtS 

j-i? Nonsvous assurons d’une réponse rapide et de notre discrétion. r ïyA 

” '** ' ' * 


OFFRES REMPLOI 
DEMANDÉS D’SkffLOf 
tMMOBüJER 
AUTOMOBILES 
AGEhDA 


Itm/à ai IC. 
30fi0 353 8 

?fiO 8J23 
23,00 27,05 

23,00 27,05 

2300 27,05 


offres d'emploi 


l_— jfiENEBAL MQTDBS FRANCE 

recherche pour service ventes 

EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

diplômés Ingénieur 
ayant quelques mois d'expérience 
dans une activité industrielle d'un 
niveau international. 

Anglais courant exigé. 

Notions d'allemand appréciées. 
Adresser CV, photo et prétentions 
Service Personnel YM 
5, boulevard Galliéni 
92231 GENNEVILLIERS. 


TECNO 


UN CADRE COMMERCIAL 

> H sera, chargé, sons la responsabilité du diree- 


Adraner lettre manuscrite avec C.V, photo 
prétentions A : SOGEDI-TECNO, 



ITT Data Systems. France 

spécialis te des réseaux 

ingénieurs 

commerciaux 


3 spécialistes pour le 
centre européen 

de Munich et formation supérieure 

. • Communication-Consultant : définition dés nou- 
veaux produits et de (a strétégie marketing - Très 
grande expérience des terminaux et du télétraitement 
• Spécialiste logiciel pour contrôleurs de communi- 
cations : grande expérience des logiciels IBM de 
télétraitement. 

• Training-Manager : 5 ans d’expérience de formation 
en informatique chez un constructeur. 

Ecrira avec D.V. et photo à 
rrr Data Systems France SA 





INTERNATIONAL HARVESTER FRANCE 

COOO SALA RIES — 4 ETABLISSEMENTS 
recherche pour son siège A PARIS 
SUITE A PROMOTION DU TITULAIRE 

Directeur Développement du Personnel 

ayant plusieurs années d'expérience de la formation dans une 
ou plusieurs grandes entreprises de la métallurgie. 

Il sera responsable notamment î. 

- gérer la taxe F.P.C. et la taxe d Apprentissage. 

, définir et coordonner les programmes de développement du 

- assîsterTa’hiôrarchie pour recruter et prtperer le pereonnel » 
potentiel élevé, A assumer les fonctions importantes de 

- apporter* une ’aïde technique aux Eta bl Issoments pour l ’amé- 
lloratïon des conditions de travail et Ue sécurité et dans 
l’orientation professionnelle du personnel. 

• Niveau s enseignement supérieur. 

m Pratiqué coirari te^ie la langue anglaiseïndjspensablB. . 

• Posteévoiutif au sein du Groupe pour Jeune cadre de valeur. 

• Cadre position ill B. „ 

170, boulevard de la Villette 75940 PARIS cedex 19. 


Importante Société en forte croissance 
recherche son 

Responsable delà 
Gestion du Personnel 


E rude de rémunérations - effectif s - bilan social 
■ définitions de fonctions - Droit du Travail. 
L ‘ homme que nous' cherchons a une formation 
supérieure ( Droit ou Ecole Supérieure de 
Commerce par exemple ); son expérience 
professionnelle lui a permis d'aborder l'ensem- 
ble des domaines ci-dessus au sein de l'entre- 
prise) 

La Société : CA. en croissance annuelle de 
25% - Effectif 2000 pers. {+25% en 78 moisi 
Merci d’adresser votre candidature avec une 
photo s/réf. 9199 à COFAP 40 rue de Chabrol 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES PTT 

ao&Kfiî 

46, rue Barrault, 75634 PARIS CEDEX 13 


(m \ places 

(F *4 diplômes requis pour le 
concours d’entrée à l’ENA 

/^Plaças 

( \ Polytechnique, ENSAE{dfv.1), 

Hjf Centrale. HEC, ESSEC, (NSEAD, 
Normales Sup. (Ulm, Sèvres, 
St-Cloud, Fontenay, Cachan) 
Épreuves les 12 et 13 novembre 1979 

Études rémunérées: 
trois ans dont 17 mois à P0JA 

VOUS SEREZ ADMINISTRATEUR 

• au Secrétariat cfÉtat aux Postes 
et Télécommunications 

• dans les Directions importantes de 
Paris ou de Province 

VOUS ACCÉDEREZ AUX EMPLOIS 
SUPÉRIEURS 

Directeur à TAdmtnistreücm Centrale, 
Inspecteur général, Chef de service régional 
et départemental. Directeur d'établissement 

RENSEIGNEMENTS ; (1) 566.10.24 
INSCRIPTIONS 
JUSQU’AU 20 OCTOBRE 1979 
fCVj SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX PTT 

Direction du Personnel 
VaJ et des Affaires Sociales -Bureau B 2 
BlP. 300 75624 Paris Cedex 13 


McKïnsey &.Company, inc. 

Cabinet International de Conseü de Direction 


CARRIERE EN MARKETING 
ET STRATÉGIE 


Las candidats devront avoir : 

• Démarré avec succès leur carrière professionnelle depuis deux années 
environ comme- 

CHEF de PRODUIT, 

au sein d'une société leader dans le domaine des produits de grande 
consommation. 

• Brillamment réussi leurs études supérieures (MBA apprécié!. 

• Acquis une excellente maîtrise de l’anglais. 

Le ou les candidats retenus seront amenés A travailler avec nos experts 
marketing auprès des dirigeants de pos sociétés clientes à l'élaboration de 
-stratégies d'entreprises ou de produits, à l’optimisation de coûts commerciaux 
ou A ('amélioration de ('efficacité des forces de vente, en France ou dans 
d'autres pays d'Europe et d’Amérique du Nord. Da plus. Ils auront l’occasion 
de participer è das projets qui leur permettront également d'étendre Jeuis 
domaines de compétence à d'autres industries/fonetions. 

Notre cabinet offre à ses conseillers des possibilités de développement très 
importantes et apprécie leurs -résultats -selon leur aptitude A concevoir des 
solutions réalistes à das problèmes complexes, A faire, accepter, leurs 
recommandations et à les faire passer dans les faits. 

Les candidats {es! intéressésAes) doivent adresser cm curriculum rit® détaillé 
A : M. Paul Krauss, Directeur Général du Bureau de Paris, en précisant leurs 
responsabilités actuelles et leurs objectifs professionnels. Les candidatures 
seront traitées avec toute la discrétion voulue et dans les meilleurs délais. 

McKinsey &Co., 40, avenue Geoige V - 75008 Paris 


SODERN 


SOCIETE D'ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT DEHMATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 
recherche 


INGENIEUR OPTICIEN 

Pour participer è l’élaboration de prolat associant l'optique à la méca- 
nique, la theçmique et l'électronique. 

Le candidat devra être diplômé en optique, et aura de préférence un 
2ème diplôme d'ingénieur ou une expérience d’au moins 4 ans. 
Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes - 94450 UMEI L BREVANNES 















i gambro 


Société GAMBRO 

Filiale française d’un groupe international 
distribuant des produits de haute technicité 
en milieu hospitalier, recherche son 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


• Ü anime et conseille sur le terrain une 
équipe de 9 attachés commerciaux et 
assure personnellement certains contacts 

- à haut ni veau; 

• rattaché directement au Directeur Général, 
il participe à P élaboration de la politique 
commerciale et assume Fa responsabilité de 
la réalisation et du contrôle des objectifs. 

Ce poste opérationnel sera confié à un jeune 
cadre diplômé d’une école commerciale et 
possédant une première expérience réussie 
d’encadrement et d’animation d'un service 
commercial. 

La pratique courante de TAnglais est 


Écrire avec C.V. détaillé et rémunération 
— >. actuelle sous jéf. 77609 M 

à Catherine ROZES, 

I J) plein emploi 

Vgj 10, rue du Man -75002 PARIS. 


We are a multinational company, seïïing through distribu tors and speaalized in industrial 
products. 

Our growth plan is vcry aggressive and we bave a position open for an s 

EUROPEAN MARKETING 
MANAGER 

He wîfl serve in a régional staff capacrty and wiil report tq the European General Manager 
located in Paris. He wül be responsible for developing and coord in ating marketing 
objectives, polides and programs at the European level (mduding Europe, Middle East 
and North Africa). 

This fonction includcs market ^planning, compét i tive analysis, end-nser research, sales 
promotion and advertising, trsiamg activities, new prodacr and producr modification 
recommendations and priang. 

A univershy degree or équivalent and substantiel expérience in industrial marketing is 
retjuired. Industrial sales expérience is highly désirable.' 

The idéal candidate sbould be fluent in English and Frencb witb knowledge of other 
European languages highly désirable. 

We offer an exedting opportunity for personal growth in a rapicüy expanding European 
company, manned by an aggressive young management team. 

To en quire plcase send your detail ed résumé and salaxy history in complété confidence 
quotmg nef. 096652 to : 


inter pot 


FILIALE D'UN GROUPE FRANÇAIS 
A VOCATION INTERNATIONALE, 
recherche pour son siège 

un cadre 
spécialiste 
de la formation 
à l'étranger 

basé au siège. H participera â {‘élaboration et à la 
mise en oeuvre d'un système pédagogique adapté 
à la formation professionnelle dans les pays en 
vois de développement.ainsi qu'à la mise 6n forme 
pédagogique des manuels d'instruction et & to 
formation des formateurs. 

En mission â l'é tra nger. H aura à participer aux 
opérations de sélection et de mise en oeuvre de 
programmes d'enseignement, ainsi qu'au contrôle 
des résultats de la formation. 

Obligatoirement diplômé d’études supérieures, il 
a acquis une expérience du millau industrie I (6 A 
10 ansj, ainsi qu'une solide pratique de la psycho- 
pédagogie des adultes ; la connaissance de l’anglais 
est rivement souhaitée. 

Ce posts est à pourvoir dans les meilleurs délais. 
Les candidatures, accompagnées d’un CM et d'une 
photographie doivent être adressées à 


quaternaire 

éducation 


34, rue de Liège - 75008 PARIS 


Création de postes 

Groupe industrie! - effectif 10 000 personnes - CA. 1.7 milliard - forte capi- 
talisation boursière, taux de croissance : 20 % l'an, est devenu leader européen 
de la spécialité en développant sa gamme de produits et en s'implantant dans 
de nombreux pays étrangers : création et rachat de filiales..., crée, pour 
répondre aux nécessités de cette expansion, les deux postes suivants, direc- 
tement rattachés au Directeur Financier : 


affiMFÊ 


Impartante Société de Services et de 
Conseils en Informatique, 
dans le cadre de son expansion. 

recherche 


Auditeur comptable informaticiens 

[laies françaises 128 ans minimuml Référence 73502/M 111 111U UUlUIlV 


SOCIETE DE PERMNFORMATIQUE 

filiale d'un des plus puissants groupes industriels préparant 
actuellement une gamme de produits très évolués 
recherche, pour prendre la responsabilité d'une activité nouvelle, 


çaïses (chiffre d'affalrea total 500 millions de francsj sur le plan comptable et 
fiscal. Ce poste peut évoluer à moyen terme vers des responsabilités très 
importantes. Formation souhaitée : D.EC.S. plus une expérience de 2 à 3 ans 
dans un cabinet d'audit ou d'expertise comptable ; une formation économique 
complémentaire (École de Commerce-.) sera appréciée. 

Lieu de travail : Péris - déplacements fréquents. 

Controleur financier 

des finales étrangères (32 ans minimum) Référence 73503/M 

Mission : 

- contrôler et assister les 11 filiales étrangères (chiffre d'affaires total 
350 millions de francs) sur le plan de la gestion financière, comptable. 


indispensable - allemand très souhaitable. Déplacements fréquents. 

Le niveau de rémunération de ces deux postes est justifié par l’impor- 
tance des responsabilités assumées. 




























DIRECTEUR DES VENTES 


rfEtectronfque. 
- Connaissance des mémoires f.C. EDP. 

Télécommunication, Mïcroprocesseure. 

- Parfaitement bilingue Anglais. 
Dépendant de la Direction du Marketing,. 

il sera chargé : 

- de prospecter le marché na tional . 
- de négocier et gérer tes contrats. 

- de susciter l'intérêt par 
un travail tf 'information. 

- posta à pourvoir très rapidement. 

Adresser CV manuscrit et photo s/réf. 206 à : 


D S Sélection 

^CONSEIL . én .reçrutemèn; 

*-2, bd. Montmartre 75009 Paris 

Tél. 246.13.71. 


ingénieur diplômé 

Bien qu'fl soit jeune, il aura déjà acquis une 
expérience dans le domaine industriel et possédera 
une connaissance approfondie de la langue 
allemande. 

Sa mission sera d'effectuer, pour le département 
«risques industriels» (déplacements fréquents 
à prévoir) des analyses techniques des risques 
avant souscription, ou d'apprécier des dommages 
après sinistres. 

Une formation complémentaire sera assurée 
en Allemagne. (Référence 7JJ 

orgcmisationgestion 

Jeune, possédant un diplôme orienté vers /a 
gestion, le candidat aura de solides connaissances 
en analyse fonctionnelle. 

Il sera chargé d'organiser et d'animer un groupe 
da «Rédacteurs Incendie», et pourra se voir 
confier, à terme, des responsabilités importantes. 

(Référence 12) 

— Allianz — 

assurances 

vous prie d'adresser C.V„ photo et prétentions 
à Monsieur MARICHEZ - ALLIANZ - B.P. 24 
75761 Paris Cedex 16. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 


INFORMATICIEN 


«Il 


110.000 F. 

Pour bii confier d’importantes applications 
industrielles et commerciales dans un mioi- 
ronnement bases de données et télétraitement, 

un GRAND GROUPE INDUSTRIEL, recherche 

un Chef de Projet 
informatique 

Une expérience de 5 ans minimum dans la 
fonction complétée d’une formation supérieure - 
DUT, MUGE... lui permettra de s’intégrer 
rapidement dans un service informatique en 
pleine mutation, 

La connaissance d’un système de base de 
données TOTAL et de CICS/VS serait un atout 
suppiém en taire. 

Matériel IBM 310/138 - DOS/VS, langage 
COBOL -ANS. 

Ce poste évolutif nécessite une bonne autorité 


.3, RUE D HAUTEVIUE' 75010 • PARIS ' 


filial » du groupa DOCKS DE FRANCS 
(C-A. : 8 milliard*) 
recherche 

ASSISTANT CONTROLEUR 
INTERNE 

1 sera chargé du Contrôle des procédures et de la 


& la société S-MJD. - Servi oe du Perso i 


— une connaissance des procédures de contrôle 


pr-l HISPANO-SUIZA 


mis oseras 

SUPAERO. CENTRALE, A&M.INSA.ENSI 
• pour calculs aérothermodynamiques de 

TURBOMACHINES INDUSTRIELLES 

Expérience minimum 5 ans en aérodyna- 
mique et en thermiques. 

Très bonnes connaissances en calcul 
informatique. 


THOMSON -CSF 

INGÉNIEURS 

PROJETS 


SAS ana d'expérience dans domaine 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

par faisceaux hertziens et liaisons spatiales 

• activité exportation. 

• contacta techniques Internationaux, 

• anglais, espagnol. 

• lieu de travail : région Parla- province 


cadre administratif 

et financier 

Agé de 28 ans mbnmum. de formation supé- 
rieure (école de commerce ou de gestion ) 
ayant une connaissance approfondie de l'ou- 
til Informatique et pouvant justifier d’une 
expérience de gestion en entreprise ou ca- 
binet. 

Le candidat se verra confier la responsabilité 
de l’ensemble des problèmes administratifs 
et financiers de la société (comptabilité 
générale, budget, trésorerie, analyses de ren- 
tabilité) et devra pour ce faire, concevoir et 
mettre en œuvre de nouvelles procédures 
informatiques. 


TECHNICIEN 

ELECTRONICIEN 

Missions ! 

effectuer des contrôles et recettes d’ensembles logi- 
ques et analogiques intégrés dans des bancs da 
tests automatiques. 

Ces missions seront effectuées chez les sous-traitants. 
Déplacements fréquente dans toute la France. 

BTS ou DUT - 3 à 4 ans d'expérience. 

Ecrire Service du Personnel référence 7388 MT 
17 nie Paul Dautier - 78140 VELIZY 


correspondant 

informatique-gestion 

possédant une solide formation orientée de 
préférence vers l'informatique de gestion et/ou 
l’organisation (IESTO par exemple), il sera chargé, 
au sein d'un département tourné vers l'Industrie, 
d'analyser les circuits de travail, de concevoir des 
systèmes informatisés pour proposer aux Respon- 


votre candidature avec photo et prétendons à 
No 29.633 CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


HOTCHK1SS-BRANDT SOGEME (CA 330 millions) 
filiale THOMSON-BRANDT, Usine de PARIS, 
Banlieue NORD (proximité immédiate du métro), 
leader français de h mécanisation postale, exée dans 
le cadre de son expansion on poste d’ 

ingénieur 

logiciel 

Capable de mener avec une équipe. T'analyse 
fonctionnelle et organique d’un projet 
important destiné à l’exportation, en liaison 
avec les ingénieurs d’affaires. Expérience 

d'informatique indu strie lleen temps réeL. 

Un savoir-fane des liaisons intercalculatcurs 
sera apprécié. 

Ecrire sous référence 5240 à 

nriŒifl-sysam 

104, rue Réanmor, 75002 Paris. 

Réponse assurée et motivée. 


FIDUCIAIRE 

EXPERTISE COMPTABLE 

recherche A Parla pour missions. 

Expertise comptable - Commissariat aux comptes 

STAGIAIRES E.G. - AUDITEURS 

diplômés enseignement supérieur 
2 ans expérience cabines, niveau cert. supérieur. 


*mT SOCIETE GENERALE 
9 •W f%| POUR LES TECHNIQUES 
«i.ls NOUVELLES 

Filiale 

COGEMA(CEA) 

TECHNIP 

spécialisée dans l'ingénierie nucléaire 
recherche PLUSIEURS 

UlflIRS DIP» 


f Important groupe de sociétés 
(C.A. 1,5 milliard de Francs) 
recherche pour PARIS 

ADJOINTE 
au Chef 
du Service 
TRESORERIE 

Qualités requises : 

— 3-5 ans expérience dans un 
poste similaire (connaissances im- 
port - export appréciées). 

— Notions anglais souhaitables. 

— Formation : BAC complet + 
2-3 ans enseignement supérieur, 
Notre société offre’ des avantages 
sociaux importants - 13 e mois - 
intéressement - horaires variables - 
restaurant. 

^ Adresser CV détaillé, prétentions 
sousN° 7339 à 
PARF RANCE Annonces 
rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra P 


ayant quelques années d'expérience industrielle, 
désirant s'orienter vers (es 

APPROVISIONNEMENTS 
pour ses Services ACHATS et RELANCE 
ANGLAIS et/ou ALLEMAND appréciés. 

Envoyer C.V.. photo - prétention à S.G.N. 
Service du Personnel - B.P. No 30 
78184 ST QUENTIN EN YVE LINES CEDEX. 




Solides bases en comptabilité et gestion, 
niveau DECS souhaite. Expérience confir- 
mée dans des fonctions similaires dans 
une affaire industrielle de moyenne 
dimension. Age minimum 42 ans. 
Adresser C.V. détaillé, avec photo 
si possible (sous référence 045) à : 

LJ*. A. 11 -Square Jasmin 
75016 PARIS. Réponse assurée. 




' utuietrt 

r it Ai 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugirard 
76015 PARIS 
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REPRODUCTION XnTERDÏCT 


demandes d'emploi demandes d'ernploî 


L'immobilier 


:.c'JTie*E 


PRODUITS iGBO-AUMENTAlBBS 


appartements 


constructions 


DIRECTEUR DES VENTES France 


94 

Val-de-Hamo 


grande expérience du marketing et du mercàian- 


dlsing, basé région parisienne. 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

- 33 au région Rhône-AIpe* 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

39 an*. Bretagne - Normandie 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

38 ans. Région Parisienne 
ayant plusieurs années expérience vente et gestion 


f SSnu«^ I ÜRCT - Part * P * A 


CONSTRUCTIONS neuves hàpendaîite. 


3 infure 

~ codes 


Réag ença : Le Cour d'Aunay 


Base 4 pièces 6.800 F 

54, rue de la FoUe-Begnanlti 


f sauf Mercredi et Jeudi matins) 

373-79-18 - 246-70-50 aN IMlHI Ml 


ayant plusieurs années expérience vente et E® 
linéaire produite grande coneomm atlon. 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


. parfaite sténodactylo, ayant assisté Dlreo- 


promo, exploitation statistiques. < 


h ratâDAM 

Un placement sOr 
de bonne rentablllté- 
Très beaux appariements 


5. r. des Italiens, 75427 Parls-C«. l 
Dispon. après 20 m. de Format! 
AGENTS TECHNIQUES I 


réunis. 267-37-37. 
CE NSI ER. 3S4-C-7D. 

MAISON 



Téléphone : 01*60-76. 

HOUILLES 

ST-LAZARE, nrox, pare 


complet, s. de Jeux aménagée, 
cave, r.-de-ch-, séj. double 
avec Chem., grde culs, équlp^ 
W.C., 3 chbres, s. de bains, 
gar-, Jsml paysagé. Me voir 


logiques {TTL, micropro- 
cesseur 8080 et 80aS). 

— Anglais technique lu. 

CENTRE FORM. PR ADULTES 
41, av. du Dr-A.-Nettar, 75012 


appartement XVI* authentique, j 
I restauré, 150 m2. confort 
Crédit foncier possible. 


privatif 100 ml - gjjg. 

RUE DE BIÈVRE (51 

Luxueux pied -à-terre, 90 m 2. 


CHEF DE PUBLICITÉ confirmé 


TM. : 50646-76. 

M“ R--L*moïr. 2 P., cave, parkg, 
neuf, 1.700 + charges tndfvnt 
Tèléph. (41) 62-56-32, te soir. 
W AG RAM. - BEAU 4 PIECES 


DOMICILIATIONS 


au S, rue Hoche. 

NEUILLY-PLAISANtE 

ifte perreux, prox. g 


— Expérience complète et opérationnelle, études et 


ASPAC ; MWt 

CRÉTEIL 

Propriétaire loue bureau 


REGNIER, Le Perreux, 324-17-63 


gestion de budgets ; 


ques Impression et Promotion. 


SAINT-ANDRE-DES-ARTS 


à vendre belle demeure dauphl- 


l N* 1-523 - « IX MONDE » Publicité, 


» des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


3* ETAGE, TAPIS ESCALIER 

GO UYING + 2 CHBRES 

+ STUDETTE CONFORT 


EXPERT-COMPTABLE 

CAMEROUNAIS 


POUTRES APPARENTES 
REFAIT NEUF 

PRIX : 950.000 F. 

Me voir ce Jour, 14-17 I». 30, 

12, RUE suça nwn 


Saris, réglement cpt devant n£ ÇHATENAY, MAIRIE. Parte 
aire. Mme Unifier . 261-39-78. ■«* a W 3-* A dans parc, der- 
7SFBSFF — o.. .^...rvc — n~T ~ nter Wage, Intérieur neuf. - 
J RG E NT. Ste IAAMOB. recti. . 660-76-91. 

^IVE^GAUCHE 5T-CLOUD. Près gare Val-d'Or, 

SIERUS INVESTISSEMENTS, gjt 


dépend’., jardin 850 m2, beaui 


arbres agrément et fruitiers. 


10 ans d’expér. prof eœl onnelie. Diplômé gestion 
comptable. Bonne connaliwance de la comptabilité 
Informatisée. Bonne expérience PJSLE. Etudierait 
toutes propositions concernant l'Amqne Centrale 


V,LUV ' ré “ rrt ' 5 iardin ' 
retJL Parts ly NF pour bois calme, libre le 1» novembre, 
ri lents appts toutes surfaces et 4.000 F - 626-02 -W. 


325-93-52 après 19 heures. 
LUXEMBOURG VAUGIRARD 

BALCON 


ODEON LOCAL CCIAL 

500 M2 , M'ÏSBSÎ m 

iule propriété. 2.UW.OOO F 


V.t, t w 1 

. - s*-.-. 

. -r' 


1 3-458, « le Monde > Publicité, 


Téléphoné : (16-11 6ZB-74-M. 

I 17e, FOURCHE, hôtel particulier, 
[ rial, surface développée, 400 tn2. 


STATISTICIEN ECONOMISTE 
DIPLÔMÉ ENSAE 


DIRECTEUR GÉNÉRAL P.M.I. 


Spécialisé dans h reprise d'affaires 
achevant la création d'une P-M.1. 
très performante 


ECOLE MILITAIRE A vendre IMM. DE 

S n Appaiiem. familial. Prix : 13 mil 

"» soleil, vue dégagée bonne rentabilité. ' 

4 Pf 633 -W-T 7 ™ 577 - 3 fr 3 B. Sté vend dîrëôër 

SEGUR. 200 m 2 , salon, salle é 730 bureaux 


ans d'organisation dans grand groupe. 


■ Négociations d’affaires, évaluations. 


Offre collaboration à un groupe financier, indus- 
triel, familial, pour la direction P .M. I. ou dépar- 
tement autonome de préférence région SCJD-EST. 

Ecrire sous n* 8.794 i c le Monde » Publicité. 


3 tan de Paris, 30 km de Versailles. 2 km de Tholry 


DtS EH-.' NTS M3WS UHttU 


CHATEAU DU XVH« SIÈCLE 


5. rue des Italiens - 75427 PARIS - CEDEX 09. 


PARIS LN VlSiTfi 


VA0W !♦ Of l»M 
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INFORMATIONS «SERVICES 


SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

La ceinture 

et les codes 


_«TfS 



[ES PAR 




Deux nouvelles disposi- 
tions visant à améliorer la 
sécurité routière entrent en 
vigueur ce lundi 15 octobre. 
Les feux de croisement 
remplacent la nuit les (eux 
de position en ville, les 
automobilistes doivent obli- 
gatoirement boucler leur 
ceinture en agglomération. 

L'usage dès feux de croise- 
ment en ville est l'application, 
an France, d'une décision inter- 
nationale. Le décret réglemen- 
tant leur usage a été publié au 
Journal officiel du 14 octobre. 

D'autre part, (es automobilistes 
qui doivent boucler leur cein- 
ture de sécurité en ville d epu/s 
le 1 " octobre, encourent, à par- 
tir de ce lundi 15. une contra- 
vention de 40 à 80 francs s'ils 
n'appliquent pas cette mesure. 

Ces décisions ont été prises 
par le gouvernement & la suite 
de l'augmentation du nombre 
da victimes de la route deouis 
le 1 ,r Janvier 1979. D'autres 
masures sont i l’élude ou vont 
entrer en vigueur : port obliga- 
toire du casque pour les cyclo- 
motoristes, permis à points, ré- 
forme du permis deux-roues. 

Un sondage publié par le 
Journal du dimanche indique 
que 50*/o des conducteurs in- 
terrogés approuvent ('obligation 
de la ceinture. 47 a /a la réprou- 
vent ; 80 % ont indiqué qu'lia 
boucleraient leur ceinture î 44 */# 
ont ajouté qu'ils le feraient pour 
ne pas courir le risque d'une 
amende.; 17*/* sont restés ter- 


mes ; ils ne céderont pas, même 
devant Ja menace d'une amende ; 
28 n /t envisagent' môme -une 
grève - de la ceinture. Enfin, 
une majorité se dégage du son- 
dage (si Va) pour estimer que 
cette obligation eonstit 


Dans une lettre adressée à 
MM. Christian Bonnet, ministre 
de rintérieur. et JoSl Le Theule, 
ministre des transports « le se- 
crétaire général d 'Auto-Dé (ense. 
M. Francis Rongler, a annoncé 
que son mouvement compte 
mettre en cause la “ responsa- 
bilité personnel/a - des ministres 
cosignataires du décret éten- 
dant l'obllgailon du port de la 
ceinture en agglomération. 


et homicides volontaire 
— devant taures les juridictions 
compétentes, pour les victimes 
et familles de victimes de. fa 
ceinture membres de notre mou- 
vement ou nous ayant confié 
leur défense 

Auto-Défense va également 
déposer un second recours 
devant le Conseil d'Etat pour 
attaquer le décret concernant 
l'usage des feux de croisement 
Le mouvement fart état de l'opf- 
nion d'un médecin, le docteur 
Bernard Faure, chef du service 
ophtalmologique de l’hôpital 
d'Annonay, qui condamne l'obli- 
gation pour les automobilistes 
de rouler en feux de croisement 
dans les agglomérations. 


Où se renseigner ? 


— Le comité interministériel 
de la sécurité routière, orga- 
nisme permanent chargé d'amé- 
liorer la sécurité routière en 
France, a été créé en 1972. Son 
secrétaire général est M. Chris- 
tian Gérondeau (34, avenue Mar- 
ceau. 75008 Paris, téJ. 22S.03.72). 

— Le mouvement Auto-Défense 
est un mouvement d'automobi- 
listes créé à Saint-Etienne et 
dont le secrétaire général est 
M. Francis . Rongler (93, . cours ; 


Fauriel, 42010 St-EtienriB Cedex, 
tâl. (77) 25.02.08). 

— M. Jérôme Spyokat a publié 
en 1975, sous le titre Le cein- 
ture qui tue, une vigoureuse 
attaque contre le port obliga- 
toire da le ceinture ( Production 
Le Parvis, 3 bis. passage de 
la Petite-Boucherie). 

— Dans la collection « Que 
sais-je 7 » (PUF), M. Jean-Fran- 
çois Lemaire est l’auteur d'un 
ouvrage sur les Accidents de 


DES ENFANTS MOINS EXPOSES 

Le comité interministériel 2) « Attaches votre cosque, ü ru 
de la sécurité routière et le sert qu'attaché ». En effet, beau- 
t ««P àe jeunes cyckanotoristes oi 

ministère de I édncaHonj.«i- d . lttaclla 

nent de lancer une campagne ca s d'accident, 

pour lutter contre les acci- celui-ci ne sert alors strictement 
dents de la route dont sont à rien, 
victimes les enfants. 


Chaque année, environ 900 i 
fants de moins de quinze i 
sont tués sur la roote et 34000 
sont blessés. Bout diminuer le 
nombre de ces accidents, une 
brochure de 33 pages va être 
distribuée à 200 000 exemplaires 
dans toutes les écoles de France, 
préfectures et principales mairies. 

Les recommandations suivantes 
sont notamment formulées ; 

Pour les parents. — Accompa- 
gner au moins une fols l'enfant 
sur le chemin de l'école pour lui 
montrer les points dangereux et 
les précautions à prendre. 


tent de nombreux documents et 
manuels. 

Pour les élus locaux. — Ap- 
porter un soin tout . particulier 
a l'aménagement des sorties 
d’école et à, leur surveillance, 
pour les enfants. — Cette cam- 
pagne sera axée sur deux slo- 


ie mauvais 'côté de la chaussée ; 


LA CAMPAGNE ECLAIRAGE ET 
SIGNALISATION. La 25° cam- 
pagne « Eclairage et sécurité » est 
organisée du 15 au 31 octobre 
dans toute la France par « La 
prévention routière - avec le 
concours de la gendarmerie et 
de la police nationale. Plus de 
deux mille centres fixes ou itiné- 
rants sont gratuitement mis à la 
disposition des automobilistes. En 
1978, sur les 1400000 véhicules 
contrôlés tore de la vingt-quatrième 
campagne « Eclairage et signa- 
lisation », 89,82 Va avaient des 
projecteurs mal réglés. 


PARIS EN VISITES 

MARDI 16 OCTOBRE 

« BOVel de Salnt-Algnaa », 15 heu- 
res. 75. rue du Temple, Mme Cha- 

« Hôtel de Lauxun ». 15 heure» 
17, quai d'Anjou, Mme Hulot. 

« Chez, un doreur - arpenteur i 
15 heures, gulcbet du . métro Arts- 
et -Métiers (Connaissance d’ici 

* Jardine secrets A BellevUli 
15 heures, métro Plaoe-des-Fètes 
(Mme Hager). 

< Saint-Julien -le -Pauvre ». 15 h, 

façade de l'ègUse (M. de La Roche). 

« Lee Halles ». 15 h-, métro Etienne 
Marcel (M. Teuralsr). 


-CONFÉRENCES 


15 lw 82. rue Madame : « Un 
iclence encore Jeune : l'égyptologle 


e Comment atteindre l’énergie inté- 


rieure ■» centrée libre). 

21 b-, 59, boulevard 
Vfislaet, M. Pierre Le 1 
propos de la reliure ». 


£tMcnfo 

àaMiap«docurrart> 


LE SOUS- 
DÉVELOPPEMENT 


LE NIGERIA 

Le numéro : X50 F 
Abonnement on an 
(dix numéros) : 35 F 


METEOROLOGIE- 



syje ibérique traversera la France di 
sud-ouest au uord-Mt. 

Mardi 16 octobre. le ciel sera 1 
Il 'pieu? 




mpagnéea d’orages, 

air, sur Ja Bretagne. 

la réploo parisienne, le Nord-Est. les 
Alpes et le Midi méd) r 
Apren le passage de cette : 

J1 y aura des averses, mais aussi 
quelques éclaircies. Les 
sec leur sud, seront modén 
pull ers. Les températures 

La pression atmosphérique réduite 

le 15 octobre, & 7 heures, di 
995,3 millibars, soit 746,5 millimètre 
Températures fl» premier cblXfn 

la nult’dv. 

25) : Ajaccio, CS et 17 degrés ; 


second, le min ii 

U au 15) : AJ ae___. 

Biarritz. 21 et- 12 ; Bordeaux, 21 et 9 ; 
Cherbourg. 


5: Dijon. 14 et 11 
. 8 : Llfle. 17 et 10 
Lyon. 15 et 11 ; Marseille. 19 et 16 
11; Nantes, 19 et B. 
13 Parla-Le Bourget, 
Rennes. 

: ‘poli 


ncy, 15 et 11 ; Nantes, 

:e. 22 et 13 ; Parls-Le 

»u. 21 et 9 : Peeplgni 

15 Vt 12 ; 

Températures relevées’ à l’étranger : 


BROCANTE 


LES FOIRES D’OCTOBRE 


20-22 octobre : Auxerre (salle 
Vaulabelle). antiquités. 

26-29 octobre ; Chartres, antl 
quaires et brocanteurs. 


treizième Salon des antiquaires. 

l" T -4 novembre : Château - 
Thierry, antiquaires et métiers 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 


_ Pris pour l’application aux 
vétérinaires de la loi du 29 no- 
vembre 1966 relative aux sociétés 
civiles professionnelles ; 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du code de la route. 


Les publications de la Ville de Paris 

Le salon d'accueil de l'Hôtel de immeubles de Paris (campagne 

:m, ~ J- =— î. . — jptpj (l £0 F + U30 F de frais 

de port) ; 

— Salubrité des logements 


de la Ville de Paris tû,50 P pour 
Tannée en cours et 1 P pour les 
années antérieures + 1,30 P de 


— Bulletin municipal officiel 
(délibérations du conseil de Pa- 
ris) U P pour l’année en cours 
et L50 P pour les ajinées anté- 
rieures + 3 J0 p de frais de 
port) ; 

— Recueil des actes adminis- 
tratifs de la préfecture de Paris 
et de la préfecture de police 
a.50 P + 1.30 F de frais de 
port) ; 

— Bulletin officiel des tirages 
des emprunts (première édition : 
0.25 F + L30 F de frais de 
port : deuxième édition ; 0.70 P 
+ 1,30 P de frais de port) ; 

— Règlements sanitaires dé- 
partemental et de la voie de Pa- 
ris (15 P + 7.90 P de frais de 
port) ; 


sécurité pour le cas d’incendie 
(1 F+ 1.30 P de frais de port) ; 

— Réglementation des mesures 
générales de protection et di 
contrôle et d’entretien des ascen 
(1,50 P + L30 P de frais 


de parti ; 

— Réglementation des ensei- 
gnes et de la publicité (L50 F 
+ L30 F de frais de port) ; 

— Cahier des prescriptions 


— Espaces verts de Paris (5 P 
+ 7.90 P de frais de port) : 

— Archéologie de Paris (5 P 
+ 3,20 P de frais de port) : 


+ 2,30 P de frais de port) ; 

— Réglementation pour la con- 
cession et l'occupation des places 
de vente dans les marchés cou- 
verts de la voie de Paris (4 F 
+ 2,30 P de frais de port) ; 

— Textes réglementant les 

taxis parisiens (3 F + 3.20 F de 
frais de port) ; 

— Tarifs des honoraires des — 

administrateur - d’immeubles loca- m 23 . 
tifs et des honoraires de rédac- écrire ; 
tion des baux de location immo- part «• “*< 
bilière à Paris (2.50 + 2,30 F de 
frais de port) ; 


— Vingt ans de transforma- 
tion de Paris <50 P + 17.40 P 


dix-neuvième siècle (10 F) ; 

— Cahiers de la Rotonde fn' 

et 2. 15 P ; n* 3. 25 P». (Ces ti 

derniers documents ne sont pas 


Rivoli, 75004. Pour 
s de la .Ville de 
accueil. Hôte! de Ville. 


— Mesures préventives contre 
Tïnaendie pour les foyers et leurs 
conduits de fumée dans la Ville 
de Paris 050 F + W0 F de frais 
de port) ; 


dics de copropriétés il P + 1,30 3 
de frais de port) ; 

— Mesures de sécurité à obser- 
ver d an les salons, foires et expo- 
sitions (i P + uo P de frais de 
port) ; 

— Réglementation de la pubU- 


L’ENFANCE. — Ce fluide, publié 
à l’occasion de l'Année Internatio- 
nale de Tentant, par un flrouoi 
da documentalistes et de soécia 
rtstes de l'éducation, contient un» 
analyse de la situation de Tentant 
dans la société contemporaine, 
une bibliographie sur sept sec- 
teurs-clés de l'éducation (droits de 
Tentant - problèmes médico-so- 
ciaux - famille - environnement- 
école - loisirs - mass media), 
catalogue des périodiques consa- 
crés A l'enfance et un répertoire 
des centres de documentation et 
d'information spécialisés 

* En vente & )’AJ>-B^.. 5, ave- 
75007 Part» 


fttt. 555-55-16) 


à U Docu- 


•nt&tion française, 29-31, quai 
Voltaire. 75340 Parts. 


MOTS CROISES 


tré au bord du chemin. — m. 
Ne conserve pas ; Vieux poète. 
— IV. S'exprimer comme un man- 
darin.— V. Recommandée en cas 
d’embarras ; Vaut de l’or. — VL 
Superbes. et tout à fait suffisants. 


7. Pas admise ; Qualifie l’état de 
celui qui manque d’affection. — 

8. Bon pour la confiture ; Battue 


— vn. Utile pour une éléva tion : 
Point de vue pour Moïse. — TOI 
Marque l’égalité ; Peut devenir 
très méchant quand il est gris. 


blesser ; Garnissent un trousseau. 


Solution du problème n* 2 514 
Horizontalement 
L Numismate. — IX Notion. 
— m. Cale; Dive. — IV. Ane- 
ries. — V. U ; Assène. — VI. 
Omit ; Un. — VIL Mérites. — 
VHL Avisera. — EC. I o ; En ; 
Roi. — X. Eté ; Tapir. — XI. 


HORIZONTALEMENT 


dépenses. — IL Souvent rencon- 


chasse. — 2. Se chargent des 
expéditions ; Coule en Sibérie. 
— 3. Faire signe de monter ; Mon- 
tagne de Grèce. — 4. Nourriture 
pour un rongeur ; Fasse & 
Evreux ; Clair. — 5. Largeur de 
crêpe ; Dorée pour les élus. — 


Verticalement 

1. Calomnier. - — 2. Unanime ; 
Ote. — S. Môle; Ira; Et — 
4 Itérative. — 5. Si ; IS ; Tinta. 


GUY BROUTY. 


BREF 


Animaux. . 

CONTRE LES PIÈGES A MACHOI- 
RES. — La Confédération natio- 
nale des sociétés protectrices 
des animaux, qui déclare ras- 
sembler quelque deux cent .cin- 
quante sociétés, lança une cam- 
pagne pour obtenir nmerdlction 
des pièges à mâchoires, utilises 
pour combattre des animaux dits 
nuisibles (des renards, par exem- 
ple). mais qui estropient et - tor- 
turent - de nombreux chiens. 

★ Comité de propagande. 17, 
place Beilecooft. 69232 Cedex L 
TëL (75) 37-43-U. 

ANTIQUITÉS 

AU LOUVRE DES ANTIQUAIRES. — 
Depuis le 30 septembre, te 
Louvre des antiquaires, 2. place 
du Palais- Royal, 75001 Paris, 
tél. 297-27-00, est ouvert aussi le 
dimanche, de 11 heures à 


19 t 


CHASSE 


ATTENTION AU MAIS. — En raison 
des attaquas de pyralos (insecte 
parasite minant le pied des 
plants) , par lesquelles les cultures 
da mais sont atteintes, l’Office 
national de la chasse et la Co- 
mité national d'information Chassa 
nature recommandent aux chas- 
seurs, A défaut de mesuras arrê- 
tées par les administrations muni- 
cipales ou préfectorales interdi- 
sant l'exercice de la chasse dans 
las cultures non récoltées, d'évi- 
ter de pénétrer, avec ou sans 
chiens, dans les cultures de mal s 
sur pied, dans les dix-sept dépar- 
tements suivants : Aube, Yonne. 
Seine-el-Mame. Eure-et-Loir, Loi- 
ret. Loir-et-Cher. Indre-et-Loire, 
Yvellnes, Esso n nés, Maine - et - 
Loire, Marne, Haut-Rhin, Bas- 
Rhin, Ain. Saône-et-Loire, Jura et 
Isère. 

CIRCULATION 

LA RUE CLER AUX PIETONS. — U 
maire de Paris a inauguré une 
nouvelle voie piétonne dans la 
capitale, la rue Cler. une des 
principales voles commerçantes 
du VII* arrondissement désormais 
Interdite ê la circulation automo- 
bile entre les rues de Grenelle 
et Bosquet 

ÉDUCATION 

POSTES A VERSAILLES. — La rec- 
torat de l'académie de Versailles 
recherche des candidats pour les 
enseignements suivants : mé- 
thodes et fabrications, mécanique 
générale. construction méca- 
nique, dessin industriel méca- 
nique, métaux en feuilles, 
chaudronnerie, électrotechnique, 
constructions métalliques, instal- 
lations sanitaires et thermiques, 
maçonnerie, cuisine, restauration, 
employé technique de collecti- 
vité. économie sociale et faml- 
üaift. 

* Se présenter : 45, avenue des 
etatr-Vnis, à Versailles, service 
de recrutement des maîtres auxi- 
liaires, division des personnels 
enseignants, on téléphoner an 
853-92-39. 

EXPOSITIONS 

L’ENFANT DANS PARIS. — Une 
exposition - L'enfant dans- Paris - 
(1909-1979) est organisée à la 
mairie de Paris (salon d'accueil 
de l’Hôtel de Ville ) du 17 octo- 
bre au 3b novembre. Elle porte 
sur trota grondas périodes : 
avant la première guerre mondiale, 
entre les deux guerres et aujour- 
d'hui. 

' * 29. rue de Rivoli. Dn lundi 
an samedi, de 9 heures A 18 heu- 
re». Entrée mtulte. 

« LA FLEUR ET LE PAPILLON ». » 
Le comité pour l'organisation des 
manifestations économiques et 
. touristiques de Caen organise 
dans cette trille, du 26 octobre 
au 4 novembre, un Salon inter- 
national sur le thème « La fleur 
et le papillon ». qui présentera 
des compositions florales et des 
expositions de papillons morts 
ou vivants. 

★ BT. su* Caen Cedex 24AM. 


L'Union parisienne des étudiants 
locataires (UPEL) recherche des 
chambres, studios ou apparte- 
ments susceptibles d'étre loués 
& des étudiants. 

* UPEL, 129, rue Notre-Draae- 
d es -Champs. 75066 Paris, télé- 
phone : 633-36-18. 
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ILE-DE-FRANCE 


Banlieue moins rudi 


LE 451.SS.S8 A SA1NT-GERMAIN-EN-LAYE 

Deux enfants, 3 heures du matin 
et des médicaments urgents à trouver... 


C OMMENT cette mère céli- 
bataire, avec deux enfants 
en bas âge, peut-elle, au 
cœur de la nuit, s'y prendre pour 
aller chercher des médicaments 
urgents ? Comment cette per- 
sonne seule et sans voiture peut- 
elle 3e rendre à 3 heures du 
malin auprès d'un parent à 
{‘agonie à deux cents kilométras 
de là ? Autant de situations dra- 
matiques souvent vécues par des 
isolés qui ont conduit M- Michel 

Pérlcard, député et maire RP.R. 
de Saint-Germain-erH-aye (Yve- 
lines), a imaginer un nouveau 
service municipal destiné à venir 
en aide ë la population trois cent 
soixante-cinq jours par an, 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. 

Central radio téléphonique, per- 
manence d'information, d'assis- 
tance et de service, le Phare 
(451-88-88) « interviendra dans 
toutes les situations de détresse, 
sans toutefois se substituer aux 
pompiers ni aux services de 
police ; il ne devrait plus y avoir 
de personnes isolées ou aban- 
données dans la ville >. Le 
Phar© fournira des renseigne- 
ments d’ordre pratique (horaires 
des transports et des cinémas, 
programmes des musées et des 


théâtres, liste deâ associations 
culturelles et sportives, services 
divers de dépannage, etc.), mais 
aussi des renseignements admi- 
nistratifs concernant par exem- 
ple l’établissement du passeport, 
d’un dossier de boursier ou 
d'aides ménagères à domicile. 
D'autre part, le Phare dispo- 
sera d’un fichier constamment 
remis à jour pour porter secours 
à la population (médecins et 
pharmaciens de garde, hôpitaux, 

cenires antlpolson, etc.). 

Pour parfaire le dispositif, le 
personnel de police municipal, 
les conducteurs des véhicules 
communaux, les gendarmes mo- 
biles à cheval qui patrouillent 
en forêt, les agents de l'O.N.F. 
(Office national des forêts) et 
les gardes du parc et de la 
terrasse du château disposent 
d'une liaison radia directe avec 
le Phare afin de faire secou- 
rir au plus vite une personne 
agressée ou établir une dévia- 
tion pour permettre aux pompiers 
d'arriver plus vite sur les fieux 
d'un sinistre. 

Le maire ne cache pas qu'il 
s'agit là d'une opération d'enver- 
gure qui demandera une période 
de rodage. * L'essentiel, dit-il, 
est de venir en aide aux admi- 
nistrés et du môme coup <f amé- 


liorer leur sécurité. » Il ne s’agît 
pas, selon lui, de faire des habi- 
tants des assistés permanente 
en augmentant encore la mis- 
sion déjà écrasante des élus 
locaux, mais - de porter remède 
eux maux d’une urbanisation 
mal dominée -. Le Phare repré- 
sente un investissement d'envi- 
ron 500 000 F. Le ministère de 
l'Intérieur devrait, en principe, 
accorder une subvention excep- 
tionnelle ë le ville, ce qui expli- 
que peut-être l'intérêt déjà ma- 
nifesté pour CBtte expérience 
par les élus de nombreuses 

Partisan des radios locales 
[et non des radios libres), 
M. Pérlcard, ancien directeur 
de l'information ë Radio-France, 
n'est pas disposé â violer fa foi , 
mais il affirma volontiers que, 
à Saint-Germain comme ailleurs, 
une radio locale verra le jour 
« tôt ou tard, mais inévitable- 
ment .. Le Phare, service public, 
serait alors la participation mu- 
nicipale à cette radio locale 
Indépendante de la municipalité. 

- Et ce n’est peut-être pas un 
hasard si Saint-Germain, dont le 
maire est un ancien journaliste 
de radio, a fait le premier pas. 

DAMIEN RÉGIS. 


NEUILLV-SUR-SEINE S'EQUIPE 


Sports en gymnase de luxe 

En 1946. aussi incroyable que cela puisse paraître, la i 
mune de Neuilly, malgré ses soixante mille soixante-douze 
habitants, ne comprenait pas le moindre équipement sportif 
public. Cette lacune, corrigée peu â peu an fil des ans par la 
municipalité de M. Achille Peretti. 'vient d’être définitivement 
comblée par l'inaugarsitioa, le mardi 9 octobre, du nouveau 
complexe sportif du pont de Neoilly. 


S ITUÉ sur 111e de Puteaux, 
ë quelques dizaines de mè- 
tres en amont du pont de 
Neuilly, ce nouveau complexe 
affiche un parti pris d’origina- 
lité, ainsi qu’un luxe certain : 
a &est que, explique le maire de 
Neuilly, M. Achille Peretti 
(RP.R.), le conseil municipal 
était conscient de la chance qui 
était la sienne que soit mis gra- 
cieusement à sa disposition par 
le conseü général des Hauts-de- 
Seine un terrain bien situé de 
12 000 mètres carrés, lorsque le 
prix du terrain à Neuilly varie 
de S 000 à 10 000 francs le mètre 
carré. » On n’a donc pas lésiné : 
l’ensemble, â son achèvement 
définitif, aura coûté 26 millions 
de francs lourds. 

II comprend notamment une 
salle d’haltérophilie, une salle 
d’escrime et une salle de judo : 
un bâtiment d’entraînement à 
l’aviron, un immense hangar â 
bateaux, ainsi qu'un ensemble 
d’installations destinées k relo- 
ger le Cercle nautique de France, 


CORRESPONDANCE 


Les associations 
et l’aménagement 
du quartier Gniileminot 

Après l'article publié dans le 
Monde du 5 octobre sous le titre 
« V aménagement du Quartier 
Guülemtnot à Paris ». l’associa- 
tion Vivre dans le 14 « (88. rue 
de r Ouest, 75014 Paris), associa- 
tion d'habitants qui participe 
occasionnellement à la rédaction 
du journal le 14* Village dont 
nous reproduisons des extraits. 


elle, * n’a pas varié 
— Elargissement de la rue 
Vercingétorix vers l’avenue du 
A Taine ; les associations et orga- 
— — sont prononcées 


pendamment d’un plan global 
de circulation donnant la priorité 
aux transports en commun. 

— Maintien des immeubles : 
VJD.I* 14. APU 14 (Atelier popu- 
laire d’urbanisme du 14*) et les 
comités de rue demandent le 
maintien de cent soixante-dix 
immeubles, au minimum. Le com- 
missaire veut en conserver 
trente-cinq (c’est déjà ç a), et la 
retient que quatorze. 


— Réhabilitation-restauration 
des immeubles : Vivre dans le 
toujours demandé qu’elle 


par le secteur privé. 

La dernière question que votre 
article aurait dû poser, ajoute 


PAUVRES A VIRV-CHATIL.L.ON 

Des bulldozers contre la cité d'urgence 


E LLE n’a certes pas une très 
bonne réputation auprès 
de ses voisins, la cité d’ur- 
gence de Vlry-Chàtilkin (Es- 
sonne). Construite en 1959 sur 
le modèle de ce qu’avait réalisé 
l’abbé Pierre, elle a d’abord ac- 
cueilli les victimes des inonda- 
tions de l’Orge privées de toit 
depuis 1956. Puis tous ceux qui 
n’avalent pas les ressources suf- 
fisantes pour prétendre à un 
logement décent y trouvèrent 
refuge, mi-squatters, mi-locatai- 
res officiels. Les loyers et les 
charges confondus y oscillent. 
U est vrai, entre 70 F pour un 
deux pièces, et 140 F pour un 
quatre pièces. 

Ainsi, presque dans l’ombre, 
s’est constituée une communauté 
disparate et remuante, sachant 
aussi manifester une certaine 
solidarité. Et on a vu ces mal- 
lotis transformer et donner vie 
à cette centaine de baraquements 
en parpaings posés â même la 
terre battue en les aménageant 
de l’intérlreur « avec les moyens 
du bord », en cultivant même 
autour de modestes mais surpre- 
nants j&idins. 

C’est alors que le maire. 
M. Henri Longuet (CJDjS.), s’est 
avisé qu’il y avait là un ter- 
rain à bâtir à condition d'en 
chasser les occupants. En 1977, 
la municipalité a donc pris un 
« arrêté de péril » tendant à 
une démolition pure et simple. 
C’est ensuite que le projet d’un 
nouveau programme Immobilier 
sans caractère social apparent 


fut rendu public. Or. 1a destruc- 
tion des bâtiments, jusqu'alors 
effectuée au fur et à mesure 
des départs de locataires par la 
société Orly-Parc, théoriquement 
chargée de la gestion de la cité 
a repris de plus belle il y a 
quelques jours, accompagnée de 
coupures, d'eau et d'électricité. 


« Comme des chiens » 

« Même si les loyers permet- 
taient de dégager les ressources 
nécessaires, il serait impossible 
d’apporter à ces logements les 
améliorations et le confort exi- 
gés aujourd'hui; car pour obte- 
nir un résultat aléatoire, il fau- 
drait dépenser autan! que pour 
construire du neuf ». explique- 
t-on chez Orly-Parc. Sur place, 
un dernier carré résiste pour- 
tant. « On nous traite comme 
des chiens, s’y indlgne-t-on. 
D’abord, la cité n’a jamais été 
entretenue depuis plus de vingt 
ans. On vient même y déposer 
toutes sortes de déchets. Maigre 
ça, nous nous sentons chez 
depuis le temps et nos enfants 
ne s’en sont pas si mal sortis. 
Aujourd’hui, on envoie 2e bull- 
dozer, mais nous n’avons jamais 
reçu une lettre pour nous pro- 
poser autre chose . D’ailleurs, les 
gens qui sont ici ne gagnent pas 


assez pour être relogés en 
H-L-Af. » 

Saisi par les habitants de la 
cité d’urgence, le tribunal de 
grande instance d’Eviy va exa- 
miner l’affaire le 19 octobre. Le 
Juge des référés a préalablement 
nommé un expert chargé notam- 
ment de a décrire et d’évaluer 
les dommages éventuellement 
causés aux différents deman- 
deurs par l’exécution des travaux 
de démolition f~) ». 

Toutefois, M. Longuet ne 
voit là qu'c une histoire essen- 
tiellement politique ». « Cette 
démolition est un très grand 
soulagement pour toute la popu- 
lation, affirme-t-lL C’est un coin 
bien connu par la police. On a 
proposé des logements aux habi- 
tants mais üs ne veulent pas 
payer. Et puis, pour la plupart. 


STEPHANE Bl/GAT. 


dont les locaux ont été démolis 
pour la construction du nouveau 
centre ; enfin et surtout un vaste 
plateau polyvalent entouré de 
gradins permettant d’accueillir 
quatre cent cinquante specta- 
teurs, et d’un promenoir qui 
pourra en recevoir trois cents 
autres. Dans une phase ultérieure, 
la points de l'île sera également 
aménagée et comportera un court 
de tennis, un terrain de basket- 
ball, des tables de plng-pcmg, une 
aire de jeux de boules et une 
autres de patin â roulettes. 

Si certains contestent déjà 
l'esthétique du bâtiment, on ne 
peut nier cependant le soin et la 
finition apportés à l’ensemble, 
dont le descriptif précise que les 
murs sont revêtus de pierre de 
taille, que le toit est recouvert de 
cuivre déjà verdi, au lieu du zinc 
traditionneL Cela a permis à 
M. Michel d’Ornano, ministre de 
l’environnement et de la qualité 
de la vie. qui présidait l'inaugu- 
ration. de qualifier cette réalisa- 
tion d’ a exemplaire sur le plan 
architectural comme sur le plan 
sportif » et de se féliciter que 
soit bientôt mis un terme à « la 
monotone politique des COSEC 
Qui a fait reproduire des bâti- 
ments identiques de Dunkerque à 
Bonifacio. » 

Une inauguration qui, du reste, 
ne démentait en rien la légende 
de « la très riche commune de 
Neuüly > organisée à grand 
renfort de champagne, de per- 
sonnalités, de fauteuils en ve- 
lours et de musique militaire, ri 
ne reste qu'à espérer qu’elle , 
n'aura pas effrayé les sportifs; 
auxquels le bâtiment est au bout | 
du compte bel et bien destiné. 

FRANÇOIS ROLLIN. j 


• Un atlas commercial de T Es- 
sonne. — C'est un véritable atlas 
commercial de l'Essonne qui vient 
d’ètre conçu et publié par la 
chambre de commerce et d'indus- 
trie de CorbeiL 

Comprenant notamment 6 i x 
grandes cartes, ce document ori- 
ginal donne surtout de multiples 
indications chiffrées sur les gran- 


défense du commerce indépen- 


CORBEIL 

La < bourse 
des industriels» 

L A chambre de commerce et 
d’industrie de Corbeü a mis 
en place une « bourse des 
locaux Industriels » qui doit 
concerner l'ensemble du dépar- 
tement de l’Essonne. Cette ini- 
tiative part d’une constatation : 
nombre d’entreprises sont en- 
ferrées dans des installations 
exsangues et inadaptées, alors 
qu ' elles pourraient technique- 
ment trouver des terrains dont 
elles ignorent même la disponi- 
bilité 

Le C.Ci, sans pourtant « se 
substituer aux intervenants tra- 
ditionnels du marché », a donc 
conçu un système de relais. Re- 
censant de façon non exhaustive 
les terrains accessibles, grâce à 
la collaboration des cabinets Im- 
mobiliers. des groupements pro- 
fessionnels, des mairies, des 
administrations, etc., la « bourse » 
en Informe les demandeurs 
(ils sont déjà près de quatre 
cents), garantissant une stricte 
neutralité, et dispose ainsi d'un 
excellent baromètre économique. 


PONTOISE 

Le « Beaubourg > 
de Cergy 

M JEAN - PHILIPPE 
LECAT. ministre de la 
•culture et de la commu- 
nication, a inauguré récemment 
le Centre culturel André-Malraux 
de Cergy-Pontoise. 

Outre le centre d’animation 
culturelle créé en 1974. le Centre 
André-Malraux abrite le conser- 
vatoire de musique, de danse et 
d’art dramatique, la bibliothèque 
et de nombreux services. Appelé 
«le Beaubourg de la ville. nou- 
velle », le centré culturel de 
Cergy-Pontoise a été réalisé par 
les architectes du Forum des 
Halles, MM. Pencreac’h et 
VasconL 
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ACE PRIX LA, 
VOUS POUVEZ 
EN METTRE AUSSI 
SUR VOS MURS. 

Aux Galeries Lafayette, c'est la tête de la moquette Woo/mark : 
une palette de 66 coloris, en 4 m de large, 4 prix en vedette, 
la pose gratuite dans votre appartement. 

7" prix : 75 F/m * 2 coloris. 2° prix : 125 F/m 2 , 14 coloris. 

3" prix : 150 F/m 2 , 18 coloris. 4' prix : 190 F/m * 32 coloris. 

La moquette Woolmark vous séduit, alors profitez de ces prix 
pour vous offrir une vraie moquette avec tous les avantage s 
de la pure laine vierge : durabilité, entretien r$£- 
facile, résistance au leu, isolation au bruit / 
et au froid... La moquette en pure laine vierge j 7 

contrôlée Woolmark : un vrai festival / - 

de prix et de couleurs , jusqu'au 27 octobre i 



(Galeries Lafayette) 


Haussmann - Belle Epine 
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LA RÉFORME DES MARCHÉS DES COLLECTIVITÉS LOCALES I LimOUSÎil 


Les ingénieurs de l'État seront mis en concurrence Limoges dans la bataille de l'eau 

avec les bureaux d'études privés , „ . 

■ Le Limousin, région, verte sont dispensés das cours spécialisés. da francs d*lnvestl£semnnt* nar 


Quatre ans après la remise au gouverne- 
ment du rapport Martin sur les rémunérations 
accessoires des agents techniques de l’Etat, 
M- Michel d'Ornano, ministre de l'environne- 
ment et da cadre de vie, vient de mener A 
bien la réforme d'un système très critiqué 
tant par les élus que par les techniciens, même 
si les uns et les autres y trouvaient leur 
compte. 

Tout en maintenant la possibilité pour les 
communes de faire appel aux services de 
l’Etat et tout en garantissant une rémunéra- 


tion constante aux techniciens, la réforme 
vise h * rompre le lien - qui. existe entre les 
travaux facultatifs et les rém opérations 
annexes. Cette réforme s’accompagne d'un 
relèvement des barèmes destiné à. améliorer 
la concurrence avec ('ingénierie privée. Elle 


Le Limousin, région, verte sont dispensés des cours spécialisés, da francs d'investissements par an 

s'il en est, a décidé de foner des conférences de haut niveau et dans le secteur de la dépoiiution des 

la carte de l’eau. Une série des travaux pratiques de laboratoires eaux usées. 

de manifestations ont été et d'ateliers, et un centre industriel Un collectif qui rassemble plusieurs 
organisées ces fours derniers, d'essais et d'applications, installé à organisations da défense des consom- 

qui marquent cette volonté. La Souterraine, dans ta Creuse, à mateurs, des associations de défense 


Quatre cents spécialistes environ. 


50 kilomètres de Limoges. 


de la nature et règlonallstes, ta 


devrait, dans l'esprit de ses auteurs, mettre I chercheurs, représentants des col- 


fin aux vices du système i démarchages auprès leetivliés locales, des industriels et c f 17 “ présente des fries de p a UmMflS 

des collectivités locales, surcharge des travail- des usagers, ont participé du traitement d eaux potables, d épura- .Pf .. . . „ H i mir-th/i 

leurs au détriment d'aotresriLions moins 10 su 12 octobre, à Umugu. aux <f™ d '““» «sidirelre. et de cornu- 

rémunératrices, ambiguïté des relations avec Troisièmes Journées scientifiques et bonnement des boues. Toutes les d B pressa te veille de la visita 


1CIUUUBIAUILI», aiUDiguiie ues remuons avec iroisiomos JUUMiaro scmnunques et , . , — — — rance de presse te veille de la visite 

Jœ ôtas, suspicion réciproque, concurrence teclmlques. réunira ,ur IMUM du "““J"* sLùéU°S SmSèS de M. d'Onano, une 

déloyale. ministère de l'environnement et du peuvent y ôtrB simuiees en grandeur lanriamain dans les 

cadra de vie. avec pour thème de "»“»• LTda J. “ dûnS 168 

enter les taux. Pour les travaux proprement discussion : l'eau, ia recherche, L'ensemble représente un investis- U 

rcewNTCTKNS. dits I voirie, infrastructures, amé- l'environnement ni. semant alobai de prés de 10 minions Dans f ® Journaf officiel du 11 oo- 


ré_ réaliste, et à augmenter les taux. Pour les travaux proprement discussion : ’ l'eau. 
• POUR LES TECHNICIENS, ^1,' vol ? e ' ^^tnictures. amé- l'environnement (1). 


cadra de vie, avec pour thème de nature. 


de l'Etat des dessinateurs et pnnvfiTR tyapttat n a t? a nt’t' nagements urbains, assainisse- . . , „ « î . tobre, M. Jacques Barrot, ministre de 

conducteurs de travaux aux ingé- f? V SJSi,?*, menti, la réforme dist^Se^it Tendances générales noleas par de Jranca qui a été financé par ’ «d! la sécurité wdalt 

meurs ponts et chaussées et du tout i^^iwni catégories : B les observateurs : on s'intéresse de 1 établissement public régional le 1 ■“ 4!. 

génie rural — dépend pour une îîSiESÜÎÎ ^ Le barème de Hngénterfe orf- plus en plus aux aapacta pratiques ministère de l’environnement et le répo nd longuement à à 


1. Les terrains ont été unB question écrite de M. Jacques 


vaux facultatifs réalisés pour les “WnèrSS immédiatement aux établisse- en plue, ies responsables’ (agences cédés à titre gratuit per ta* villes -pum. «lépirté «^unlete de te 

communes : 20 % en moyenne l'Etat. La situation est * figée» mfbts publics, sociétés d’économie üe bassin industriels.-) étudient les de Limoges et de La Souterraine. Haute-Vienne, il Indiqua notamment 

de Ta. masse salariale pour les aux sonSnJ f n mixte. lotisseurs, coopératives m i .. „T, J que tous /es rapports du service con- 

dix-neuf mine sbc cents techni- ?258 Sm cen® a ^ rlcoles - dont les travaux ont * technologie* propres -quivisen à M _ Michel d Ornano, ministre de xra\ de protection contre les rayon- 
nera; de l'équipement qui se par- tai ce de mni I oL mi^ te mbxfe- «Présenté, en 19V8, 38 minions de supprimer une partie de te poilu- l'environnement et du cadre de vie. nQmonts ionisante (S.C P.R.I.) com- 

tagent en 1978 un fonds de Sre de lÇeriSL^ auî fnmcs - 8016 12J5 % du wtAL tlon ’ ors du procoS3im d® Production; dans , B discours qu - i( a prononcé k muniqué* ft «m minStera «,nt «rel 

concours de 258 millions de francs. SdLSs sSf te Sût de S rif îï Pour k* communes et tes grou- la question essentielle, pour ceux ('occasion de cette inauguration, cessible au puW/c » et prévit être 

6 rïïuïiï 1 complètement indépendante des ^5 ei J? ileu^^ïn qu ‘ 8 °, m ^‘î-' 96 ?a mB r re ^ 3>est déclaré P^ 1 à examiner avec foum^ aüx é i us qui en font la 

F avaux exécutés dans le dépar- foSlSit démSif fd2 œuvr0 105 3,atl0nS d é P urat,on - 051 les Industriels les mesures qu'il est demande. La moyenne de l’activité 

E^«i^raWe au'SinbSto ït^égiÛemLn? C °iSf 1 r « des travaux jusqpàiO 000 P dM^IidStrimï^îfM P° 8sible da Pendre pour les aider alpha (qui mesure la radioactivité) 

de l’agriculture où le fonds de cSSS?rfmunéra r 1 r * de 4 mlUions de ÏÏfïîSlîLîîî * exporter. A cet égard, la Fondation dans lea eaux de Limoges, ajoute-t-il, 

concours (d’une centaine de nul- ^ reîorme vlse à rendre ’ Dyer f ' d . 8 l ^ oulBTnont de J’eau est un atom précieux dans n - a pas augmenté ces dernières an- 

llons de francs) subira la même te budS Sn^al reI , a f Uv f ment m0l »s coûteux les des torts) de façon à alléger et à te conquête des marchés extérieure nées ou ces derniers mois et - ne 

réforme que celle qui vient d’être un e t <- P et,ts travaux courants et a ame- simplifier le travail de la station. pui8Cîue ce( organisme a pour but déoasse pas les velours limites re- 


déctdée au ministère de l’enviroû- 


51' iStaÆiS' de la T blaiS ^ Butw * ntlons - tiers: 5 Ç par ^ P ie pou^ 

Urie nationale et déDartemen- Hpnartpmpnfç « îirfmiY -n opération complexe de 9 à I da , tl0 


simplifier le travail de la station. puisque cet organisme a pour but dépasse pas les valeurs limites ro- 

M. Michel d'Ornano a , d'autre de donner une formation pratique commandées par /es commissions In- 


voJrie nationale et départemen- 
tale fati partie du service normal, 
la gestion de la voirie communale 


qu'il afficherait à la mairie, dés qu'il 
en disposerait les bulletins du 
S.C.P.R.I. qu’il a demandés. 


la gestion de la voirie communale Sien que considérablement ré- P 01 ** - mie opération simple de mande pour la formation des raspon- niques françaises. Limoges, a annoncé, pour sa part 

(qui s'accompagne de missions l'ecart géographique est 4 millions d ® . sables des traitements des eaux. qu'il afficherait à la mairie, dés qu'il 

r %£S?S?,Lf% dï^taSTa™ toSte “Sto lu ÆelteneS C « •r=>„|. m u. créé « ].M.r 1977 H«h'o-M«Ve OU DOn ? •" Slspo^ralt les bullriln, du 

placée en 1961 parmi les taches ùunpie a-u aouoje entre ie “j- m» ™ p îorT^r^rTv sur HnitiaUve conjointe du mlnis- S.c.P.R.1. qu'il a demandés- 

facultatives. Pourtan^ 90% des p m lus r i e ï““J 1 l d'étad^SSfe 1ère de remironnement. de le région. M. d'Omeno a Indiqué que que- 

iVîlŸe^feti»”^ Sn de nuduerené d. U ? » a. d« ren^d»* mllliens de pereonnes M Ktenun „„ „ 

de l’Etat, et seulement 42% des compte de la pénibilité du tra- compte et exerce une concur- soclélés spécialisées dans te tral- bénéficient aujourd hul des services taclmlquea J out déjà été organisées 

villes de plus die dix milie habi- vaU montagne, par exemple?, renc» délOîraJa Une simulation temant des eaux, est administré des stations d'épuration. l'objectif u y a quatre ans à Rennes, Il y a 

tants. car elles sont mieux dotées «te la qualité des agents, et de sur douze départements a permis paritairement par l'administration et étant de traiter la totalité de la pol- agu* «a à Moatp eUter. Le président 

^va^coùteiSfa^coS^ux^S la profession. iution des eaux en 1990. Sept miüe d » fig» S2MSS 

toneïBt, de nombreux travaux tion de la politique gouveraemen- “ava^ routwent aux commîmes L Fondation de l'eau dispose de stations fonctionnent aujourd’hui en i& rencontre de Limoges sont pn- 

"«ïfSS ^HH.rCHAMPEN01S. Xlqw i 'ïmo?-. i‘ * ** 


«i oersannel techniaue Parallè- la difficulté des tâches, en fonc- «f 61 « constater que les , fl profession. 

tkffidelqpqUttçreeioqvemmen- SZ^TL'“S'5S Le Fondation dB l'eau dispose du 

Sÿg£g»” ri^ I S dSïSTiÆitaiti* &ÏSS «m—»* = » '«s. « a 

maintenue : elle actuellement de l’ingénierie privée. J’eau, centre scientifique et tech- 

?1îtîfe d S t rémiméS;ian?&^ de l’indice 4.5 pour les 3 614 des- MICHÈLE CHAMPENOIS. no logique, installé k Limoges, où 

nexes), soit parce que leurs tarifs amateurs, jusqu’à 76 pour les^ ; 

étalent plus^s que ceux de 241 Ingénieurs gén&auxdes ponts, 
l’ingénierie privée, soit parce que Cette réforme devrait notam- m m 

les chantiers étaient intimement “e*» permettre une plus grande AnillT^inP 
mêlés à des travaar mttanuix AljUUdme 

/voirie, éomnements oublies?- directeurs départementaux ou des 

_ ‘0.22: Les implications politiques du plan Sud-Ouest 

' des.esabdtïdsionnaJïes» de l’équi- d*™ un département « Juteux». * 

pement est encoée liée periô: les • POUR ‘'LES COMMUNES, a . 

M. André tabarrere (P.S.) est nus en nnnonte 

ro&me^à^ime 'eoocnrrence entre des services * les E£ par l’alliance entre le P.C., le B. P. R. et les giscardiens 

les corps des ponts et du génie mânes seront Incitées à les met- ° 

jurai, et crée un climat de sus- tre. en concurrence avec les 

ploon. Enfin, l’absence totale' de bureaux d'étude privés, du fait De notre correspondant 

contrôle parlementaire sur des du relèvement des taux. 


- M. Marc LADRKIT de LACHAS- f Et 
SB nt Mme. née Sibylle Lu cet, I dans 
Jérémie, ont la joie d'annoncer la f vjdui 


CARNET 


— Mme Serge Prançola CareU, 

Et ses enfants. 

uns l’ImposalbUJté de répondre lndl- 


masaes financières en jeu a Toutefois, pour les communes Bordeaux. — Le conseil régio- de Pau et les élus communistes Parla, le 13 octobre 
. achevé d'entourer 2 'ensemble du de moins de deux mille habitants. n&2 d’Aquitaine s’est réuni le risquent de se détériorer encore _ m. e t Mme Mobai 

dossier cfun mystère qui en fait un « forfait » d’assistance tech- vendredi 12 octobre en session bien davantage. Déjà, samedi, bl-almi ont la joia d* 

un sujet tabou. nique est prévu. Voté chaque extraordinaire pour examiner les au lendemain de cette céance, naissance de 

La réforme proposée, par année, il leur coûtera 2,50 P par propositions des sept groupes de M. Labarrère a rendu public un Ibttssem. 

Ml d’Ornano et acceptée par les habitant (au lieu de 0,30 pour la travail chargés d’établir le plan communiqué contre l’attitude du Parte, te 30 août ism. 


2 octobre 1879. Serge François P ARE I L , 

remercient très sincèrement ton* 

Mme Mohamed Monnir leu es axais qui se sont associés à 


— Très touchées par les nombreu- 
ses marques de sympathie reçues 


simplifier 1e système de manière fortement allégées. 


DEFENSE I PUBUCATHHtS JUDICIAIRES 


C0U.0QÜE DE 1111.0. 

A BRUXELLES 
9» IA COOPÉRATION 


EN MATIERE D’ARMEMENTS 

Trois cents experts en matière 
de défense se réunissent pendant 
trois jours à Bruxelles, a partir 
de ce lundi 15 octobre, pour ten- 
ter de définir, sous l’égide de 
l'Union de l’Europe occiden- 
tale (1), une politique européenne 
d’armements. Ce colloque, placé 
sous la présidence de l'ancien 
ministre ouest-allemand de la 
défense, M. Kal Uwe von HasseL 
sera l’occasion, indique-t-on dans 
les milieux proches de ÎTLE-O, 
de rappeler, quelques semaines 
après l’ouverture . à Strasbourg 


: EXTRAIT DBS MINUTES 
DU SECRETARIAT - GREFFE 
DU TRIBUNAL 

>E GRANDE INSTANCE DE GRASSE 


ont été adoptées. En effet, du conseü régional se désintéres- \ Décès 

M. André Labarrère, président sent de r Aquitaine et de ses habi—i ■ - — 

(socialiste) du conseil régional, tants en ne participant pas aux 
s'est trouvé mis en minorité sur fratwax sur les volontés et les 
un texte tendant à donner à la besoins essentiels de notre région. 
région la maîtrise du fi n ancement Nous savons depuis longtemps 
et à établir des rapports directs que seule la démagogie guide leur 
avec la Communauté économique action. Cependant , le cynisme et 
européenne. Z'ineoTuéffaeBce de leur attitude 

Pour les lymuT»! nistftg ce texte . n jamais atteint twi tel 

n’avait pas d’autre but que ****** s éance du 

d’ « escamoter » le débat sur 12 ^y£}? e 

l’entrée de l’Espagne Hans la * Déjà, en janvier a et user, i es 
CJ3JÎL, perspective contre laquelle 

SJfÆ 4 to tatime srsftod TSfsiSïïB 

^œoommiinlstM ont Rejeté les Jim Si 

propositions de M. Labarrère, et totale avec le pouvoir. » 1 

œ. malgré une petite phrase ^ de leur cOté. 

rajoutée par celui-ci, pour ont commencé une campagne 

^damner la politique du gou- d’affichage dans laquelle ils Ven J _ 0 n nou* prie ü'anooncer le 
TCioement : phrase jugee insif- prennent au « plan Giscard- décès accWnntel, rarvenu i«T3 oofco- 

fisante par le P.C. : « Une carotte Labarrère» et au plein accord j brei»79. ao 


qui ae sont associées A leur deuil, 
Mme René Lacour et toute sa fkullle 
expriment à chacun leur profonde 



— Tous ceux qui ont connu et 


~ - _ . . , . — — - w» — *~*».*~ — rappelé A Dieu le 23 Juillet 1978, 

pour nous intégrer dans le plan qui règne, selon eux, entre le ■ Michel BONNAFFQUS . sont invité* a aseister ou a «’untr 

décennal. » Cette petite phrasé a président de la République et le De la part de : par J» pensée A la mes» qui aéra 

de plus été jugée inacceptable par président du conseil régional iamB Michel BonnxHon*, célébrée fc aon intention te Jeudi 

“SÆffi. Bumuaura. » ffll.. K5 life 


Lés obsèques auront Usu la- mardi 


minorité sans avoir réussi à faire dent du conseü' 'régional, auquel I 30 - 
le Plein des voix de la gauche elle avait déjà permis de rester] 7Mir/ V pa 


fense, ainsi que le prévoit le 
traité de Bruxelles. 

Parmi les trois cents experts 
qui vont être appelés à traiter 


socialiste et radicale. Je maître eftectif de la b o m ni u- 

Déja tendus an moment de la nauté urbaine de Bordeaux, dont 
visite du président de la Répu- iJ avait pourtant perdu la pré- 
bllque les 4. 5 et 6 octobre der- sidence. 


qui vont être appeies a crairer 
des moyens iTnnifler la produc- 
tion d'armements en Europe figu- 
rent des' parlementaires, des 
industriels et des officiels géné- 
raux membres des états-majors 
des sept pays de rujE-O- et de 
l’OTAN. Toutefois, ce coUoque 


ni tion des politiques d’armement 
menées par les Etats membres. 

U s'agit pour ce colloque de 
« contribuer à la déteminaüpn 
des mesures permettant a vx in- 
dustries d'armements de répondre 
aux exigences qualitatives et 
quantitatives de. la défense des 
pays européens a. 

-Union, de l'Europe occiden 



— CbAteaubrlant,' Paria, Nantes, 


M. et Mme Oilvlor Brual et leurs 
enfants. 

M. et Mme Hervé de Neuville et 
leurs enfante. 

Et tonte la famille, . 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur André BRT7EL. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l’égliae Saint-Martin da Vitré 
(XUe-et-VU&lne), te mardi 16 octobre, 
A 18 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
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SOCIAL 


POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS DIX ANS 


Tous les syndicats de la Réunion 
appellent à une grève générale le 19 octobre 


L'ensemble des organisations syndicales de 
la Réunion ont appelé les travailleurs à une 
semaine d'actions, du 15 au 19 octobre, ponc- 
tuée, le dernier jour, par une grève générale. 
Elles entendent ainsi manifester pour la défense 
de l’emploi, l'extension à la Réunion de la nou- 
velle législation sur l'indemnisation du chô- 


mage et l'obtention d'un pouvoir d'achat égal dix : 


à celui des travailleurs métropolitains 
L'intersyndicale demande, en outre, réouver- 
ture de négociations globales menées au plan 
local sur l'ensemble de la situation économique 
et sociale du département-. Une telle unani- 
mité entre les organisations syndicales ne 
s'était pas vue à la Réunion depuis plus de 


De notre correspondant Stés’et®?!? 


Tütés 

du l* r décembre 1962 s 
1975, la rémunération d’u; 


pulatk>n e en létaux îjTlicteur tt '°n^aire sans enfant, nommé à 

de chômage à 20 % de la popu- £0%^ î 

apparaissent aujourd'hui ahu- Sme dïconiésel de or^i™ 

» (le Monde du 17 septem- SUSC jte des discriminations, qui 
t!' ont déjà contribué à détériorer le 

_ chmat soc Lai entre fonctionnaires 

STpuT£“ ™ d’origines métropolitaine et locale 

’ itiné, à l’origine, à « .. 

îa pêne de change Des revendications accessoires 

Conséquence de la départemen- 
talisation, la mise en place des 
différents services administratifs 


tementale dn travail et de 
main-d’œuvre reconnaît qu’au 
cours des sept dernières années 
«le nombre de demandes d'em- 
plois déposées dans les services ^ . 1TLC TrJ r i ^ B w . 

de la main-d'œuvre a crû de destiné, à l'origine, à 

565 % ». Le nombre de deman- - - 


réunionnais estime à 

nombre de chômeurs. wij ^ t ivi w ^ 1Tnjn .„. T _ 

Or, comme le note un rapport j^nt tribunal administratif 


ment au tribunal aommistratu pffpofïfc Ap la 

»“£ l’îndemrdsatlon du ‘SS^d'Sre * VVmt' ta 


cune aide, en dehors de FaUoca - 
tion mensuelle accordée aux 
famüles dont les ressources n’at- 
teignent pas ISO francs par per- 
sonne et par mois ». Il existe 
dans les départements d’outre - 
mer des «t chantiers de chômage » 
pour les travaille ors privés d'em- 


6 000 en 1953. 11 000 en 1957. les 
agents de l'Etat sont au nombre 
d'environ 30 000 aujourd'hui. En 


paraître. 

L’aigreur des fonctionnaires, ^'chkr^^aleT de la tonc- 


1976. le montant des salaires et 


qui font grève, par roulement du 
15 au 17 octobre, provient surtout 
des projets du gouvernement rela- 

. ma ^ ra * ion monétaire du produit Intérieur 


tion publique (administration 
générale et enseignement' 
sentait plus de 25 % de 1 


dépas ser 


'chômeur », allusion à 

p lois qui se limitent essentielle- , _ 1 _ ir ._. lll 
ment a des travaux d’entretien précLation qui 
ou à l'ouverture de chantiers « différence » 
dans les sous-bois des hauts de 
]lle. Ces chantiers, récemment 
rebaptisés « chantiers de dévelop- 
pement », ne fournissent plus que 
quinze Jours d * * 

meur et par 


- . brut, tandis que la canne et le 

d< =““ i * sucre, principSita ressources de 
X“Ü"!ïï? r . IL?? nie. n'en constituaient que 5 ?.. 

Malgré ce qu’ils perçoivent 
comme * des tirs a boulets rouges » 
_ „„„ ,, „ sur leur niveau de vie, les fonc- 

tionnaires font figure de privt- 
lapolérmque porte sur la[H léKli a Au 31 Müt ^79 i e trai- 
ition qui est faite de cette tement minimum dans la fonction 


publique à la Réunion était de 
““J™, S K it 5S£? tolue prtclse S 513 P par mois (contre 2 333 P 
n tiwL nn.ltewnUniT'. (rvt.t 411 mètropolel. tandis que le 
nraur SMIC (1381 P) est inférieur de 
28 6 * à celul dc 1 hexagone 

^..esprmdmt plu, ôta Æfoî ^ dTlftatte 

Cette situation a conduit les présente >. M. Dijdud. n’est pas SS? te aècteur 

parlementaires réunionnais a plus précis mais sans doute fuit- 5^5, jL. H 

amender 1» M du 18 janvier 1873 il allusion au régime des congés f P ™ te îï2£Î2i|? n i5£/ 0 ?£ 
pour préciser que le decret défi- administratifs et à la prime d'ins- JEFS. DU 

nlssant les modalités d’appüea- tallatlou. Cette dernière permet d. 

Hon de la loi aux départements à un fonctionnaire uffeeté outre- ™re.îï“5SSS!!“dS£“^ 

d’outre-mer devait être publie mer de bénéficier, sur quatre ans. î£. «SL ™ 

dans un délai de dix mois. Or. d’au moins douse mois de traite- *£H£F“ ilSÏP 1 ' dîSiiObiSktenr 
seJon les syndicats. 1e dossier ment supplémentaires. Ainsi, de poSlSjl vtatm^SSe 

serait au point mort. mutation en mutation, certains - , , pourquoi l mtersynjncaje 

Le rapport du conseil général fonctionnaires se sont bâtis de p 9 ar 5^ ^ 

souligne qu'x a ne saurait y avoir véritables fortunes. Une étude de 5016,111 P 05 dans leur globalité. 

" _J ' l’INSEE, publiée en 1977, a mon- HUBERT BRUYÈRE. 


est incapable de repenser le sys- 
tème pour créer des emplois et 
aider les personnes *- 


dans les comportements, bien 
des explosions sont t " ' 


secrétaire d'Etat aux départe- 
ments et territoires d’outre-mer 
a- fait savoir que des einstruc- 


*£NF>^T^f Ult 
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A la troisième conférence des centrales européennes 


MM. Maire et Séguy ont plaidé en faveur 
des libertés syndicales 

De. notre correspondante 

jjet moins épineux : « La 


tional du travail) à Genève les 


rante-trois organisations de vtngt- 


Séguy. secrétaires généraux de la surtout 


1981 un strie 

technologie moderne et ses réper- 
cussions sur les travailleurs. » 
Les délibérations, qui avaient 


réunion considérée 
comme le résultats d’une initia- 
tive — pour ne pas dire d’une 
manœuvre — d'origine soviétique. 


débats plus animés et plus riches 

d’enseignement des réunions tri- 

doute partîtes (travailleurs, employeurs, 
jements) du BJ.T. On ne 
affirmer que les nouvelles 


générations de militants syndi- 
caux trouveront une soi 
dite d’inspiration dans 


grandes centrales françaises ont faut s offrir a chaque jeune les 
cependant proposé que la pro- possibilités d'instruction et de 
chai ne conférence, qui se réunira formation correspondant à ses 


\ 1981, consacre i 

oblème de la lib _ . 

« facteur crucial .dé l’émancipation 


i d'épanouissement profession- 
Le reste est à 


». selon les paroles de hel et sociale. Le reste es 

s. M. Séguy a insisté de son I avenant, si l’on excepte 

côté, sur l’obligation de « respecter Prise de position de M. Séguy sur 
«(■rwiiiiié,irem*»i 7 n rfimn. le droit au travail qui ne saurait 
« souffrir d’aucune discrimination 


pays de l'Est, jouaient \ 
premier plan, ont tout- 
fèré inscrire à l’ordre du jour de 


ISABELLE VICHN1AC. 


Charisme ou consensus ? 

STRUCTURES DE POUVOIR 
ET IDENTITÉ DE L ENTREPRISE 

par J.-P. Larçon et R. Reitter, 


répond aux questions nouvelles que l'on se pose sur l'équi- 
libre fondamental des entreprises, en s'appuyant sur des 
enquêtes minutieuses fartes au sein d'entreprises, dont 
PRÉTABAIl et KNOLL INTERNATIONAL 

FERNAND NATHAN 


LA GRÈVE 

DES ÉLECTRICIENS C.G.T. 
ENTRAINERA 

DES COUPURES DE COURANT 
DU 16 AU 19 OCTOBRE 


Presque 


mots après la 


C.G.T. et la CJPJ3.T. ont . lancé 
nombre d’actions revendicatives, 
qui s'étendront sur toute 1a se- 
maine qui s'ouvre. Des temps forts 
sont prévus le mardi 16 c 
jeudi 18 octobre selon les secteurs. 

tre 


des consignes lancées par les 
fédérations. Toutefois, à E.GJP, 
les électriciens C.G.T. entreront 
seuls en Lice. La C.G.T. fait égale- 
ment cavalier seul chez les tra- 
vailleurs de l’Etat et les commu- 
naux. En revanche, les cégétistes 
et les cédétlstes verront d’autres 
syndicats se joindre à eux : la 


dans la matinée du mardi 
16 octobre sur l’ensemble du ter- 
ritoire, ont déclaré les directions 
générales d'Electrictté et Gaz de 


de courant risquent d’intervenir 
non seulement dans les réglons 
affectées par les arrêts de tra- 
vail mais sur l’ensemble de 
l'Hexagone. 

• SJi.Cf. — Diverses formes 
d’action seront lancées du 16 au 
20 octobre, avec arrêt de travail 
des agents « roulants » les 17 et 
18. entraînant des perturbations 
pour les voyageurs. 

• Autres secteurs publics 
concernés. — Il s’agit des tra- 


f in an ces. de la formation proies 
sionnelle des adultes (F.PJL) et 
du CJ^JR S. 

• Secteur privé. - Seront tou- 
chés la construction (avec consi- 
gne - de trois heures de grève 


la C.G.T. pour le 16 octobre. 

L’impatience grandit chez les 
postiers, où Force ouvrière envi- 
sage, elle aussi, « une grève gé- 
nérale à très court terme ». La 
C.G.T. prévoit une coordina- 
tion nationale dans tout le 
secteur public. Une initiative sera 
premier lieu à la C.FJD.T. et en- 
premler lieu à la CJ5.D.T. et en- 
suite aux autres fédérations. 


UN TRAIN SUR DEUX 
SUR LES GRANDES LIGNES 
LES 17 ET 18 OCTOBRE 

En raison de la grève, déclen 
chée par les fédérations de che 
minots C.G.T. et CPJ3.T. du 
mercredi 17 octobre, à 6 heures, 
au jeudi 18 octobre, à 20 heures, 
la direction générale de la 
S.N.C-F. a annoncé, ce lundi 15. 
qu'elle prévoyait d’assurer, durant 
cette période, le service d’un 
train sur deux sur les grandes 
lignes, de deux trains sur trois 
sur les lignes banlieue de Paris- 
Est. de Paris-Nord et de Paris- 
Lyon, et d'un train sur trois sui 
celles de Paris - Saint - Lazare, 
Paris - Montparnasse et Paris- 


public. le samedi 13 octobre. le 


î le personnel de l’usine 
cupée depuis trois 


# A Bordeaux, une entreprise 
vinicole, la société Pépin - Gas- 
quet. est occupée par sou per- 
sonnel après le licenciement de 
l’ensemble des — ’ " 


négociations 

avec des groupes français et 
^ ~ cepen- 


PS. de la Gironde a déclaré v 


constructives ». 


LE MONDE ; • 

i «’ choque ;o.ur c lodispoc'iico 
de ses lecteurs des rçoiiq-jes . : 
: d'Anr.crcci im*nobiher«s. 


AGRICULTURE 


PRES PE BREST 

Deux factions paysannes se disputent 
quelques hectares de mais 

Depuis maintenant trois ans, l'affaire Herry revient par inter- 
valles au premier plan de l'actualité en Bretagne. Les 6 et 
7 octobre, elle a rebondi deux factions paysannes opposées se 
sont Livrées A une petite guerre autour de quelques hectares de 
maïs, essentiellement parce qu’elles ont des conceptions totale- 
ment inconciliables de l’agriculture et de la toi sur les cumuls. 
Les syndicalistes finistériens entendent, en effet, faire respecter 
l'esprit de cette loi et non seulement la lettre. 

En 1D76. M. Jean-Claude Herry, celles contestées. Bien décidé à 
jeune agriculteur de Gouesnou, avoir le dernier mot, M. Herry 
commune de la région br es toise, prit cette fois ses adversaires de 
louait pour son compte la ferme vitesse et, aidé de ses partisans. 


_ __ Lambezellec. commença samedi A ensiler le 

superficie de 17 hectares, mais. H pleuvait, ce qui obligea 
... — » * ■- J - - rapidement les machines à 


Kerboyer. 

a une superfic... — 

La Fédération départementale des 


syndicats d’exploitants agricoles s’arrêter. Les mauvaises langues 
IFJD-S.E.A.T «flaira» là une ma- prétendent cependant que les 


conseils prodigués aux deux 

rtreprenet ~ J ‘ _ 

rian-g ce secteur touché par Ltirba- ensileuses » 


les cumuls. En effet, entrepreneurs propriétaires des 


...... 'écrièrent les dizaines de syn- 

15 hectares, la famille dicalistes rameutés en toute hâte. 

Herry cultive déjà 91 hectares. C'est lui c 
t Or. selon toute probabilité. T ' = * 

“ " ’e Herry succé ' 

parents. U 

aggràndf son exploitation », estime soixante-dix remorques se dlrlgè- 
la FJDHJE.A. rent vers les champs de mais. 

„ n i- 1-apHftT, lui L 6 travail fut rondement mené 
de* /onoosf*r C effica 1 certains incidents, pnls- 

SfîSE* deux pneus furent crevés à 

cernent a 1 opération, la F J3.S.K.A . coatls ^ poignard par les amis 
ensemença en mais toute la partie ri^rrvrifaut dire outla 

cultivable de l'exploitation louee. JfinT avait éraïmemt eu 

soit II hectares, puis, à l'automne, ^nkim^ ^nnuil egalement eu 
récolta sans Problème. En 1978. qa £^ r ^ r J n J^ e st là. La déter- 
ra en^iSct en^MUet de d *>uS n n?s^gneSt 


d’agriculteurs de 


Le Bros, étaient condamnés : 
mois de prison, dont quinze jours 

fa*®» .SIS* 1 !" de laFXÆEJL, M. Guy Le Pur. 


était encore plus lourdement 
frappé, puisque le tribunal lui 
inflige?"- un mnk Hx» Tyri^r. I e1 f- 


bon de préciser que « l’ei 
jeu. aussi important soit-il. ne- 
ae prison mérite pas qu’on lui sacrifie des 
vies humaines ». Vu le climat de 
passion dans lequel baigne toute 


Entre-temps, les milit . 

paysans, toujours obstinés, avalent cette affaire, cette déclaration 
de nouveau ensemencé les par- n’était sans doute pas superflue. 


Cent vingt emplois menacés 


La coopérative ’ du Coat 
Kaerde Qulmperlé (Finistère- 
Sud). que préside M. Louis 


ses concurrentes du secteur privé ne 
cessaient d’aller de l’avant. 

Pour expliquer la maladie qui la 
Orvoën, sénateur (C-D.SJ et minait, 11 faut parier de laxisme, 
président du conseil général. Incapable de donner leur pleine 
bilan le jeudi mesure, des hommes de valeur, en 
générât assez jeunes, l'avalent qult- 
demières années. Un ancïe 


a déposé 
II octobre. Le déficit s’élève- 
rait à 30 millions de francs 


environ. Sur les deux cent président de la F.D.S.E.A., M. Jean 
vingt salariés de l'entreprise. Le Meur, avait exigé. Inquiet de la 
cent vingt sont menacés de tournure des événements, que toute 


licenciement. 


La coopérative du Coat Kaôr. au 
bord du naufrage, jouit d’un prestige 
particulier auprès des vieux paysans 
finistériens et morblhanais. Implantée 

c«ur d une vieille région radi- ^ tirer la sonnette d'ariarme, fut 


la lumière fût faite. En vain. Désa- 
busé. il démissionna de son poste 
d'administrateur. 

En 1978, un cadre, militant 
C.F.D.T., M. Anicet Le Marre, qui 
voulu, devant l'ampleur du pas- 


cale — alors que la plupart de : 
voisines étaient dirigées par des dis 
ciples de Marc Sangnier. — elle avai 
connu un développement rapide et 

original. Bien avant la deuxième 

SDnt' guére rassurës. Les solüîoœ 


licencié. Malgré le refus de l'inspec- 
teur du travail d'entériner cette décl- 
ne pu! réintégrer son poste, 
aille cinq cents familles d'agri- 
culteurs concernées et les salariés n 
J , .. . ... sont guère rassurés. Les 

dans la (ranslormalmn des produits envlsagées s'écroulent l'u 


agricoles et avait fondé une conser- 
verie. Sa marque Rival était consi- 
dérée comme l'une des meilleures 
de France. 

Le 9 octobre, on a appris que 
M. Orvoën donnait sa démission de 
quatre sociétés du groupe en diffi- 
culté. mais restait président d'une 
cinquième encore saine. Les com- 
mentaires allaient bon train, les pro- 
ches du sénateur indiquant qu’il se 
retirait aiin d'être plus à l’aise pour 
défendre son dossier, [.'explication 

sembla, pour reprendre le mot d’un 

paysan. « un peu courte ë quelques- f 

uns et suspecte à ta plupart ». 
Comment en esl-on arrivé au dépôt 

de bilan ? Depuis six ou huit ans. 

cette société ri'a cessé de décliner. 

Et la perte d’un partenaire commer- 

cial. pour lequel elle fabriquait des 
produits pour bébés à des conditions 

antageuses. ne fit que 


l'autre. M. Edouard Leclerc, qui ; 
téresse de plus en plus à l' agro- 
alimentaire, serait prêt à entrer en 
cène. Substetera-Ml demain quelque 
chose de l’esprit coopératif des 
militante qui fondèrent la maison 7 
Ce dépôt de bilan fait suite à la 
fermeture d'une autre entreprise de 
Quimperié. la conserverie Raphalen, 
oit qualre-vingt-dix emplois ont été 
supprimés. Or la ville comptait déjà 
trois cents chômeurs pour environ 
douze mille habitants... 


Taie doit ouvrir à nouveau, ^nala 
provisoirement, ses frontières aux 
Importations de porcs néerlandais. 
En contrepartie, elle sera autori- 
sée à pratiquer des contrôles 
sanitaires sur les animaux impor- 
tés. Ce compromis doit être en- 
tériné par les ministres de l’agri- 
culture des deux pays. — fAJ’J’.J 


Se décentraliser 
dans les Ardennes. 
Que faut-il savoir? 

0(24)57.12.12 
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Tension sur ie marché pétrolier 


! te'»*-* ^ 

lui 


Le ministre iranien du ; 

M. Ali Akbar Moinfar, a dh 

samedi 13 octobre, certaines Infor- ,_ 6CS ^ s — ^ -, HUk „„„ 
mations selon lesquelles la pro- provoqué une augmentation de 


îtrole, dans certains quartiers de Téhé- 
**“*' ran. en raison de « rumeurs dé- 
nuées de fondement », qui ont 
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de la demande dans la 
5-- — e Iranienne, début octobre. 
Ces rumeurs quant à la pro- 
— - - — -jction iranienne, ajoutées aux 

situait toujours a 4 millions augmentations de prix du Koweït. 

de barils, conformément à, l'objec- du Mexique et du Venezuela, ont 
tif fixe apres la révolution do provoqué un sérieux regain de 
février tension sur le marché intematlo- 

M. Moinfar a cependant reeon- aal Le démenti de AL Moinfar 
nu qu’une, certaine pénurie de est arrivé trop tard pour empë- 


• La Chambre des représen- 
tants vote la libération des prix 
de Tesaence aux Etats-Unis. — 
Par 191 voix contre 188, la Cham- 
bre des représentants a .adopté la. 


CONJONCTURE 


LES PRIX 

DES MADÈRES PREMIÈRES 

IMPORTEES PAR LA FRANCE 

ONT AUGMENTÉ DE 9,8 % 
EN UN AN 

Les prix des matières premières 
Importées par la France ont aug- 
menté de 5,5 % en septembre par 
rapport à août. En un an — 
septembre 1979 comparé à sep- 
tembre 1978 — la hausse a été 
de 93 %■ 

Les prix des matières premières 
alimentaires ont augmenté de 
2,3 % en septembre mais baissé 
de 23 % en un an. les prix des 
matières premières industrielles 
ont, au contraire, augmenté de 
83 % en un mois et de 29,7 % en 


PRESSE 


m 


LES JOURNALISTES C.G.C. 
POUR UN « SYNDiCAUSME- 
CADRE, APOLITIQUE 
ET RESPONSABLE* 

Le syndicat des journalistes 


travaux sur une e nouvelle défi- 
nition du journalisme oui ne 
prend plus seulement en compte 
des critères financiers, mais 
s'attache à la formation, à la 
hiérarchie des valeurs, au sens de 
Y initiative et delà responsabilité ». 

La motion finale adoptée exige 
par ailleurs que « ta commission 
de la carte professionnelle main- 


dénonce l’attitude de certains de 
ses partenaires patronaux et sala- 
riés (SJ* J* CFD.T* CXi. T J Qui 
bloquent le fonctionnement de la 
commission depuis le mois de 
juin ». 

Le syndicat C.G.C. revendique 
également pour les journalistes le 


taux et avec l’attribution d’une 
indemnité de départ A la retraite 
ou A la pré-retraite. 

Le congrès a procédé d’autre 
part au renouvellement du bureau 
du syndicat C.G.C. des jouraa- 


renouv elle ment de son mandat, 
c’est ML Marc Coulet (Var-Mattn) 
qui a été élu à oe poste, avec, 
pour l'assister dans sa tâche : 
délégué général province, Louis 
Cagnol (Nice - if afin), délégué 
général Paris, Henri-Paul Vanel 


(Ouest France), secrétaire géné- 
ral Paris, Françoise V&reane fis 
Figaro ). trésorier, Jacques Rebè- 


che (Cadres et Maîtrise J. 

M. Roger Bouztnac, qui a 


l’agence Franoe-Presse, succéde- 
rait à M. Gaston Gaudy — qui 
prend sa retraite — au poste de 
directeur général de la Fédération 
nationale de la presse française. 
H occupera ses nouvelles fonc- 
tions dès le mercredi 17 octobre. 



Rotterdam du pétrole & près de 
40 dollars le barfl (soit fis îi de 


niveau de production mais qu'il 
demanderait, en décembre à Ca- 
racas, une nouvelle hausse, des 
prix en raison de la faiblesse du 
dollar. 

La baisse du a pouvoir d’achat * 
de la devise américaine, monnaie 
utilisée pour le règlement des 
transactions pétrolières, est tou- 
jours mise en avant pas les pro- 
ducteurs de pétrole pour relever 
les prix 

Pour tenter de mettre fin à ce 
« cercle vicieux s pétrole/dollars, 
les autorités monétaires améri- 
caines cxit mis en garde l’OPEP 
contre tout relèvement du prix 


efforts visant, précisément, 
renforcer le dollar. — (AF J 1 ., 
Reuter .) 


LA PROSPECTION 
VA REPRENDRE 
1E LONG DÈS COTÉS 
DU GROENLAND 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — Le gouverne - 
ment danois est prêt à procéder, 
en 1980, à des prospections sis- 
miques le long des côtes orien- 
tales du Groenland pour tenter 
d’y déceler la présence d’hydro- 


r telle opération . 


En conséquence 


prospection qui doit se dérouler 
l’été prochain entre la fin juillet 
et la fin septembre, durant qua- 
rante à soixante jours. 

Rappelons qoe les forages effec- 
tués en 1976 et 1977 le long des 
côtes occidentales du territoire 
avalent été si décevantes que les 
sociétés qui s’étalent lancées dans 


dant que les résultats seront 
meilleurs sur la côte orientale qui 
pourrait être de même nature 
que les fonds géologiques qui : 


végiennes où Toi 


t large des côtes nor- 


SOCIÉTÉ SUISSE 
BRANCHE TRANSPORTS 

INVESTISSEMENT 
RENTABILITÉ 
16 °io BRUT 

— Paiement semestriel des me- 

— Matériel assuré tous risques, 

— Contrôle par Fiduciaire Inter- 
nationale, 

— Certificat de propriété, 
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L’informatique répartie HP: 
la fin d’un compromis. 


Dèsmamtenant,Hewlett-Packard 
tous permet d’installer les ordina- 
teurs qu’il tous faut; là où ils sont 
nécessaires. Et sans pour cela, com- 
promettre lamise en place ultérieure 
de réseaux. 

Td est 1’awantage de l’informati- 
que Hewlett-Packard. Que tous 
ayez besoin d’une machine autono- 
me ou d’un réseau mondial, tous 
pouvez choisir dans un large érentail 
de fonctions de rapports performan- 
ce/prix et de formules personnali- 
sées. Ce qui vous permettra de garan- 
tir l’avenir de votre investissement, 
tout en résolvant vos problèmes de 
traitement immédiats. Car, si votre 
plan de croissance l’exige, vous po ur- . 
rez interconnecter vos ordinateurs 
HP, dans le cadre d’un réseauinteme 
ou international 

Un traitement sur mesure 

Comptabilité générale, gestion 
de fabrication, antomatisatïonenusi- 
ne ou en laboratoire, — pour tontes 


ces tâches, les ordinateurs HP sont 
d’une utilisation extiêmement souple 
ec facile. Et pour s’en servit; votre 
personneln’aurapasàse transformer 
en informaticiens. Certains modèles, 
par exemple, disposent de touches 
spéciales qui guident l’utilisateur dans 
son travail O es logiciels inapplication 
spécialisés HP permettent également 
au responsable de la gestion matières 
dé gérer directement le stock et ht 
planification des commandes, - voi- 
re de mettre en place un système de 
collecte de données industrielles - 
tour cela sans la moindre expérience 
informarique.En outre, la famille des 
ordinateurs scientifiques HP assure 
l’exécution de calculs complexes, de 
mesures et de tests. 

Avez-vous besoin, sur l’heure, des 
données de production de la veille ? 


Packard, dispose d’un langage d’in- 
terrogation interactif qui permet 
d’accéder aux états de gestion et &- 


bricationindispensables,enàppuyant 
simplement sur quelques touches. E 
existe un logiciel IMAGE pour cha- 
cun des ordinateurs HP. Quel qne soit 
le sytème choisi, vous pourrez doue 
obtenir les informations dont vous 
avez besoin, an moment voulu. 

Votre équipe de développement 
apprécient également les caractéris- 
tiques d’un logiciel qui facilite sa tâ- 
che. Sur les systèmes HP, les pro- 
grammes peuvent être développés 
interactivement et par suite; ce qui 
permetde déclencher leux exécution 
en un minimum de temps, qu’il s’a- 
gisse de programmes nouveaux ou 
modifiés. 

Un traitement pour aujourd’hui 
et pour demain 

Votre entreprise, lorsqu’elle le ju- 
gera uûlc.pourra faire appel i l’ archi- 
tecture de réseau de système réparti 
conçue par HP et appelée DSN. 
Celle-ci offre un grand choix de liai- 
sons pour la communication entre 


ordinateurs HP et avec un ordinateur 
central 

En raison de sa souplesse, le ré- 
seau DSN facilité lés modifications 
de structure et l’établissement de 
nouvelles liaisons an fin et à mesure 
de l’évolution de vos besoins. 

Informez-vous sur les possibilités 
dé l’informatique répartie HP et sur 
nos programmes de séminaires en 
écrivant à : HP France, BP 6, 91401 
Orsay Cedex, Tél : 907.78.25, Évry 
TéL ; 077.96.60, Bruxelles TéL : (02) 
660.5050, Genève Le LignnnTéL : 
(022) 96.0322. 


HEWLETT 'M PACKARD 
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ÉTRANGER 


Hausse des prix au Brésil de 7,Tfo en septembre 


[AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


M. Delfim Netto manipule l'indice pour tenter 
d'échapper aux contradictions de sa politique 


De notre correspondant 


dlce .du coût de la vie en le fon- 
dant sur les prix théoriques fixés 
par le gouvernement, et non sur 
ceux constatés sur le marché. Les 
hausses de salaires dépendant de 

cet indice, cette pratique avait _ , 

provoqué une sérieuse baisse du M- Slmousen. le premier parais- 
■ - » — sont plus à même d’élaborer re- 


mettre en œuvre . 

salariale plus équilibrée. 

C'est bien pour cela que le pré- 
sident Figuelredo avait tranché, 
août, entre ses deux respon- 


pouvolr d’achat que, six ans plus 
tard, les syndicats n’ont toujours 
pas oubliée. 

Depuis deux mois a saper mi- 
nistre » du Plan et à nouveau 
responsable numéro un de l’éco t - 
nomle, depuis le départ de son 
rival. M. Simonsen, M. Netto n’a 
pas oublié les « recettes » d’hier. 


plus tenir 

compte, dans le calcul de l’indice 
des prix de gros, de l’influence 


récession semblable à celle qui 
a été mise en oeuvre dans certains 
pays voisins du a cône sud » et 
qui. du fait des tensions sociales, 
pouvait mettre en péril la démo- 


du pétrole, oe qui a permis aussi- 
tôt de faire chuter l'Indice. 

Cet artifice n’a pas empêché le _ — — — - 

pays de s’alarmer en apprenant lutter contre l'inflation en rédui 


que l’inflation avait atteint 
septembre son niveau le plus élevé 
depuis le coup d’Etat militaire de 


surtout la demande, comme 


plus de 90 %). « Nous sommes 
assis sur un .volcan ». a affirmé 
le ministre de la justice. M. Pot- 


capacité installée en restaurant 
la confiance dans les perspectives 
d’expansion. Comme premier gage. 


tell a, résumant l’impression gé- les mesures limitant les ventes à 


L’Inflation pour l’ensemble de prises au début de l’année, ont 


cette année devrait approcher 
des 70 %. Pour expliquer cet in- 
quiétant phénomène, M. Delfim 
Netto a eu recours, là aussi, aux 
concepts d’hier : oe sont les 


tempérament, qui avaient été 
prises au début de l’année, ont 
été abrogées. Afin de provoquer 
un k boom » dans les ventes a la 
fin de l'année, le prélèvement 


hausses de salaires excessives ob- salariale, qui va être appliquée 

■ — ■- sous peu. rendra semestrielles les 

augmentations de salaires, jus- 
qu'ici annuelles. 


tenues en 1979 qui «33 seraient la 


$Promodès 

INTRODUCTION £N BOURSE DE PARIS 

ta société PROMODES lntro- 208 F nominal an prix minimum 
du ira ses titres à la Lonrse de de 680 F. Son profil ori gin al vient 
Paris le 17 octobre *979. Elle pro- e n ri c h i r le compartiment des va- 
pose an publie 218 000 actions sur leurs de la distribution, 
on total de 1 WW 900 de titres de 

Le groupe PKOMODES développe un nouveau modèle d'entreprise 
de distribution, celui de grossiste mol tldiatri buteur. L'exercice d'une 
double fonction de gros et de détail assure sa productivité : 

Grossiste, sous l’enseigne PSOMOGBOH, le groupe a profondément 
rénové ce métier par une approche nouvelle : polyvalence, base 


de services à travers différentes formules de franchises (Banco Shopl 
et 8 & Huit notamment ; 

— Muitldistri buteur, PROMODES exerce lui-même les formes les 
plus modernes du commerce de détail : magasins de proximité Ami, 
supermarchés Champion et hypermarchés Continent. Ces magasins- 
sont approvisionnés en totalité ou en partie par laa plates-formes 
régionales polyvalentes du groupe qui livrent aussi plus de dix milia 
Indépendants et des chaînes nationales. 

Pour optimiser les synergies et la rentabilité des activités de 
gros et de détail, PROMODES dispose de deux centrales d’achat, 
CUM et INTERDIS, d’unités de fabrication et de conditionnement, 
PRODIS et PROMO VIANDE : par ailleurs, U développe une chaîne 


de cafétérlæ PRESTO. 

LES RESULTATS FINANCIERS DU GROUPE 

En 1978, le chiffre d'affaires hors taxas consolidé s'eet élevé A 
8.83a milliards en progression de 44 % sur celui de 1977, qui enre- 
gistrait lui-même une croissance de 34 % par rapport & 1978. Le 
-•-** ***** — •••■ — -| en i9TÎ 4 61.8 mtmnnq 


i groupe passait c 


■ résultats, puisque le dividende i 


l & été doublé par 


favorable des deux, le groupe a réalisé un chiffre d'affaires bore 
taxe consolidé en progression de 18.4 %, & structure comparable, sur 
celui du premier semestre 197a, et plus de la moitié de son bénéfice 
net 1B78. 

PERSPECT'I VES 

Troisième grossiste au niveau mondial, PKOMODES se classe s 

' ’êmo rang des groupes de distributif -*• — ■ J * 

. progression conforte le bien-fondé i 


troisième rang des groupes de distribution français, et la rapidité 

* — — *~rta le bien-fondé de «on modèle de dévelop- 

dlffJdle d'améliorer encore de façon slgnl- 




i la productivité c 


plus complètes pour gagner te challenge de cette évolution. 


s d'information i 


i le visa n° 79-121 t 


18 septembre 2979 de la Commission des opérations de Bourse 
mise d la disposition du public (BALO du 1-10-1979). 


1 aires dans les coûts de production 
était faible (Ils représenteraient 
B.5 % à peine du prix de vente 


augmentation supê-- 


Déception 

L'affaire a déçu ceux qui espé- 
raient que M- Netto revenait avec 
des idées différentes de celles 
d’autrefois. Le contexte politique, 
pourtant, a changé : à l’époque 


Pourquoi, dans 


mentatlon de la demande 
ponsables principaux de î’infla- ( 
tion. alors que celles-ci parais- 
orientations qu’il 


GROUPE DES ASSURANCES 
NATIONALES 


lui-même imprimées ? L'expli- j l'économie, après avis 


cation parait simple : si les en- 
treprises sont invitées à produire l 
plus, ce o’est qu’en partie pour 
répondre à la demande interne ; 
c'est surtout afin d'exporter da- 
vantage. n s’agit de la seule ma- 
nière de surmonter les diffi- 
cultés du commerce extérieur, 
alors que l’achat de pétrole et 
plus encore le service de la dette 
(qui absorbera, à lui seul cette 
année, 70 % de la valeur des 
exportations) limitent la crois- 


1979 des contraintes du 


départ de M. Guillaume d'Harcourt. 

„ _rfs favorabf ■— "* — - 

directeur général du GAN, A 


précédemment directeur général 


CAISSE NATIO NALE DE L'ÉNERGIE 

ELECTRICITE OE FRANCE : Obligation, 70.40 % (,*-6,25 %) 
novembre 1967 

Les Intérêts courus du J0 novembre 1978 au 9 novembre 1979 sur les 
obligations Electricité de France 10.60% (ex-6^5 %) novembre 1967 seront 


400 F nominal, i 
certificat namlm 
avoir fiscal «le 4 M F < 


- d é tac berna r 


& raison de 38.16 1 
«upi 




retenue à la source donnant droit à i 


régime dn prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément de prélèvement 
'—taire sera de A35 F, soit un net de 31,81 F. 

est rappelé que les titres des séries désignées par les 1 


global : 42,40 F). Bn cas d'oj 

. . forfaitaire. 1e c ’* " J “ 

libératoire sera de &J5 F, soit un net de 31,81 l 

” .. . titres des séries déslgi 

amboursables depuis les 10 novembre 1 

ELECTRICITE DE FRANCE : Obligerions 8,10 % (ex-6,75 %) 
novembre 1968 

Intérêts courus du 10 novembre 1978 au 9 novembre 1979 sur les 
raison de 34.45 P par 


obligations Electricité de France s.io % (es-6. 

payables, à partir du 10 novembre 1970 à ralsou œ — 

500 F nominal, contre détachement du coapon n» il ou estampillage du 
certificat n omina tif après une retenue & la source donnant droit à un 
de 4.03 F (montant global : 40,50 F). Eta cas d’option pour le 


régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément da prélèvement 
Libératoire sera de B. 07 F, soit un net de 30,38 F. 

ELECTRICITE DE FRANCE : Obligerions 8 % novembre 1969 

Les intérêts courus du 2 novembre 1978 au 1 er novembre 1979 sur les 
m-rtricltê «le France 8 % novembre 19® seront payables, à 
ibre 1979. A raison de 36.00 F par titre de 500 F nominal, 
u du coupon no 10 oo estampillage du certificat notai- 
re tenue & la source donnant droit A un avoir fiscal da 
Jiobal : 40.00 F). En cas d'option pour le régime du pré- 
lèvement d'impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera 


□rre détacher 
4.00 P | 


de 5.90 F, soit un net de 30.01 P. 

ELECTRICITE DE FRANCE : Obligations 8,50 % novembre 1970 
Les intérêts courus du 23 novembre 1978 au 22 novembre 1970 sur les 
obligations Electricité de France 8.50% novembre 1970 seront payables, A 
partir du 23 novembre 1979. à raison de 38,25 F par titre de 500 F nominal, 
contre détachement du coupon n° 9 ou estampillage du certificat nomi- 
natif. après une retenue A la source donnant droit A on avoir fiscal de 
s is 9 (montant global : VZJ50 T ~ ~ " 

'Impôt forfaitaire. 


0.37 F. s 




; d'option pour le régime 


relèvement libératoire 


ELECTRICITE DE FRANCE : Obligations 8 % octobre 1972 
Les intérêts courus du 10 novembre I97S au 9 novembre 1979 gut les 
Electricité de France 8 % octobre 1972 seront payables, A partir 
raison de 72.00 F par titre de 1 000 F nominal. 


1 retenue & la Bource donnant droit & i 

_ global : 80.00 F). En cas d'option pour 

6 d'impôt forfaitaire, le complément du prélèvement libératoire e 




) 60.01 I 


ELECTRICITE DE FRANCE : Obligations 11,30 % novembre 1974 
Les intérêts courus du 24 novembre 1978 au 23 novembre 1979 sur les 
obligations Electricité de France 11,30% novembre 1974 seront payables, à 
24 novembre Ü78 A raison de 101,70 F par titre de 1000 F noml- 
re détachement de coupon a° 5 ou estampillage du certificat 
!, après une raie o ue A la source donnant droit A un avoir fiscal 
de IZ.30 F (mon tant global : 113J30 F). £b cas d’option pour Je régime : 

prélèvemenl * * - *" ** * '**■' 


l de 16.94 F. soit i 


l’impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire 


; de 84.76 F. 


: caisses des comptables directs « 


> remboursement des titres sont effectués 


i Trésor (Trésoreries géné- 


PerceptJons). à la Caisse nationale 


l’énergie, à Paris, 17. rue Caumartln. ainsi qu'aux guichets de la Banque 
de France et «les établissements bancaires désignés cl-après : 

— crédit Lyonnais. Société Générale. Banque Nationale de Paris. Banque 


irédit du Nord. Crédit Commercial de France. 

affiliées. Société Générale 
Crédit, Banque de l’Union 
Suez, Caisse Centrale des Ban- 

Te. France. Société Oen- 


et à l’application inflexible de la modèle exportateur qu'il avait 


législation d'exception contre tous 
ceux qui critiquaient le « mo- 
dèle ». Aujourd’hui, en pleine ou- 


«IL N’EST PAS SUR 
QUE LES ÉTATS-UNIS 
SOIENT ENTRÉS EN RÉCESSION i 
déclare un conseiller 
de M. Carter 

Le taux de l’inflation aux Etats- 
Unis pourrait être ramené A un Mal 

chiffre, peut-être 

déclaré, diman c he 


Interrogé sur tes raisons 
célêratlon de la hausse 

aux Etats-Unis, qui atteint 

hait premiers mois de l’année 13 

5L Kahn a cité l'augmentation da 

prix du pétrole et une véritable 


lui-même forgé il y 

THIERRY MALINIAlC. 


• Le travail «au noir 
Allemagne fédérale représente, 
| selon l’hebdomadaire Stem on 
chiffre d’affaires annuel de quel 
| que 30 milliards de marks. Huit 
pour cent des Allemands de 
l’Ouest ont des activités rému- 
nérées ei. plus de leur empioL ce 
1 qui correspond à deux millions de 
travailleurs au noir dans un pays 



banque do la place. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


CHINE : . Une antre dis- 
tance », par Bernard La- 

ÉÏRANGER 

La visite en France du prési- 
dent Hua Gaofeng. 

AFRIQUE 

ALGÉRIE : M. Gfaozali est 
écarté du gouvernement. 

PROCHE-ORIENT 

La visite à Moscou dn pré- 
sident syrien. 

EUROPE 

U.R_S.S. : * Quinze ans de 
«r brejnâvîsme » Ul), par 
Daniel Verset. 

AMERIQUES 

ÉTA.TS4JNIS : le président 
Carter devance le sénateur 
Kennedy dans une consulta- 
tion pré-électorale en Flo- 

POUTIQOE 

Les retombées de la « crise 
de Banguï 


14 à 11 SOCIETE 

— Amnesty International publie 
nn rapport sur les enfants 

POUCE 
ïï- 19. JUSTICE 

— La réforme des études d'avo- 
cat n'entrera pas en vigueur 
avant l'automne 1980. 

19. EDUCATION 

— Les journées nationales des 
inspecteurs généraux. 

il SCIENCES 

20. 8ELISHM 

— Le dolaT-lama à l'écoute des 
autres religions. 

21. UNESCO 

— Trente-cinq ans après sa 
création, i'organication «ru- 
t-elle étouffée par les siens ? 

22. SPORTS 

— VOLLEY-BALL : l'Union so- 
viétique, champion d'Europe. 


accordés à l’exportation. 

— Les atouts de la sous 
traitance française sur 1 
marché allemand. 

— Un nouveau plan global d’ai 


financier, par Christian Bor- 


27à2!L CULTURE 

— MUSIQUE : la fin do Festival 
de France. 

— THÉÂTRE : A nous de /ouer 
et Pièges. 

41. INFORMATIONS 


42 - 43. JUGIONS 

— La réforme des marchés des 
collectivités locales. 

44 à 46. ECONOMIE 

— AFFAIRES : une coopérative 
de Quimperlé dépose son 


bilan. 

— ÉTRANGER r la hausse 
prix a atteint 7,7 fe au - 
prix a atteint 7,7 % 
Brésil en septembre. 


LIRE ÉGALEMENT 


(43) ; «Journal offlcl 

(41) : Météorologie (41) ; M 
croisés (41) ; Bourse (47). 


Le numéro du «Mond 
daté 14-15 octobre 1979 a 
tiré £i 558 749 exemplaires. 



van 


n juac k 


prêt i porter de luxe. 

femmes - hommes 

an 6ème étage 
show-room 
réservé 

aux p 


A B C D E F G 


Au Cambodge 
L’Unicef et la Croix-Honge ont commence 
à acheminer des secours à Phnom -Penh 

De notre correspondant 


Bangkok. — Les risques d’un- 


dimanche les vols qui doivent 


ment de l’offensive des troupes médicaments au régime de 
de R»rmi aux abords Immédiats Phnom-Penh. Le porte-parole de 
de la frontière khméro-thaHan- l'Unicef à Bangkok, M. Jacques 
daise. Dimanche mn.tïn 14 octo- Danois, a déclaré que 900 tonnes 
bre, peu après la reprise des de vivres par jour seraient néces- 
salves de l’art LHerie vietnamienne saires pour stabiliser les condi- 
contre les positions retranchées tions alimentaires 
des Kkmers rouges établies à au « 

quelques kilomètres de la fron- L pai^xi, uul«ua, oaui “trr 

tière, deux obua de mortiers Bif de la communauté intematlo- 
lourds, tirés du Cambodge, ont nale et apaisement des com bats, 
explosé au milieu de la. masse de 1“ ces tonnages puissent être 
fugitifs qui a fui les combats atteints et ^maintenus pendant 
depuis cinq jaurs et campe & 


Sf'ÏSÏ 4 raîS'&SaSS ï ïte£ Outre tes vote it destination 

Msss ^sjesnss. 
. , æsr&s S xrrPnjnT 
SSfïï?, îS'SSïn^ïSrS rSSBSF af £SS£ 

na^ontfait parvenir vivres et Mpltal fonçais te-de-Lumière, 
n'nnt QU* a terminé sa mission auprès 
Les militaires thapandaie n ont des zéîu^iés de la zner des îles 
hïsS5« Anambas (Indonésie) et qui se 
Cependant, lis ont fait installer tjo,,™ a Singapour. D’autre part. 


S"»»?*» daîSTtedC 

giens . dans les régions moins vers camps réfugiés en Thaî- 
tonde- vient de proposer aux 
tee. à des raids numtlfs ou à des autorités de Bangkok un accrois- 
pouTSUite a sement substantiel du nombre de 


sauraient être écartées 

étant donné l’évolution L 1f[ itljr „ „ t . g xl 1JT r 

situation. Depuis trois jours, arrivants cambodgiens, qui ne 


nouveaux 


d’urgence 

auiTiuita cambo«si'-«. h*“ « 
Vietnamiens et Khmers rouges bénéficient pour le moment d’au- 
s affrontent à quelques ce n t a i n es cune assistance médicale orga- 
de mètres seulement de la fron- et^rr^menie. 

tière dans ce secteur. 

Il s'agit toutefois pour le mo- Les organisations intematio- 
ment de combats limités. N! les naies continuent d'antre part, en 
blindés ni l'aviation de Hanoï dépit des protestations de Phnom- 


ne sont Intervenus. Des milliers Penh et de Hanoi — 
de nouveaux fugitifs khmers de l’offensive vietnamienne dans 
t, simultanément, à l'Ouest cambodgien — & tenter 


chercher asile en Thaïlande. Plus de faire parvenir une aide ali- 
de trente-cinq mille sont déjà m en ta ire et médicale absolument 
arrivés. Des dizaines de milliers vitale aux dizaines de milliers de 
d'autres sont attendus dans les Cambodgiens de tous bords qui 
prochains jours. Selon un rap- subsistent au-delà de la Iran- 
port confidentiel fort détaillé, on tière thaïlandaise et ne sauraient 
estime que plus de trois cent cin- être ravitaillés à partir des zones 
quan te mille civils cambodgiens, contrôlées par l'armée de Hanoï 
tous dans un état physique deplo- „ p dadimi-aiiv 

rable, restent agglutinés aux R - _p - PAR INGAUX. 

abords Immédiats de la frontière, 

sur une distance de 100 à 200 kilo- 
mètres. D’après ce textes de trente • Le prince Sihanouk a deman- 
nulle à cinquante mille d entre eux dé aux chefs de gouvernement de 
seulement resteraient sous le pays — Grande-Bretagne. Aile- 
contrôle des Khmers rouges dans magne fédérale, Australie. Cana- 
iteur d une cinquantaine de da, Japon — figurant parmi cem 


capitale 

d'Aranyi 


Le ûottf mttrieco 


■ L*9eWen$otoi 

^ Carwayrt Bar Américain J 

mmmsam 


tatton du Cambodge par lès 
Khmers rouges, d’accueillir des 


Pékin. «Je vous prie, au 
la simple justice, d'empêcher la 
Thaïlande de renvoyer les réfu- 
giés khmers chez les Khmers 
rouges, qui ne pensent ■ qu'à les 
tuer, et chez les occupants viet- 
namiens, qui vont les laisser mou- 
rir comme des bêtes inutilisables, 
car c es « Viets » sont déterminés 
à liquider la nation khmère aftn 
de faire occuper toutes les terres 
du Cambodge par des colons 
venus du Vietnam.», a ajouté 
l'ancien chef de l'Etat. — (AS J».J 


M. CLAUDE CHAYET EST NOMMÉ 

AMBASSADEUR A PÉKIN 

Le Journal officiel de mardi 
16 octobre annoncera la nomina- 
tion de M. Claude Chayet commi 
ambassadeur à Pékin, en rempla- 
cement de M. Claude Arnaud 
nommé en août représentant per- 
manent auprès de l’Organisation 
de l’Atlantique nord. 

[Né en 1920. M. Chayet a fai 

études de droit et est entré en août 
1942 dans les Forces françaises 
l'Intérieur. Directeur du cabinet « 
commissaire de la République 
Orléans en 1944. 11 est entré au Qu. 
d'Oraay l'année suivante- H a été en 
poste à l' administration centrale 
(service Juridique, puis service des 
pactes), puis à la délégation fran- 
çaise à L'ONTJ. Conseiller du ministre 
d'Etat chargé des atraires algérien- 
nes. M. Joxe (1962), U a été ensuite 
consul général A Cran, puis a ouvert 
comme chargé d’affaires l’ambassade 
en République populaire de Chine 
(1964) Premier conseiller, pule repré- 
sentant permanent a la délégation 
à l'ONU (1966-1970). U fut ensuite 


généra), puis ambassade! 

(1972-1974) et d" 

tions administra 


s con ven- 
des affaires 


formation de ce poste i 
des Français à l’étranger.] 


LE REDRESSEMENT DU DOLLAR 
SE CONFIRME 

Amorcé k la fin de la sec 
dernière, le redressement dn dollar 


4,213 F vendredi) à Pari 
DM à Franc! 


pins spectaculaire, 

«,99 à J 

Japon serait Intervem 


saut de 226,99 & 229,20 y eus. La 


u tenir sa devise. 


sement. da dollar n’a pas provoqué 


de l'or qot, 
r atteint à Londres 402 dol- 
lars, a finalement été fixé à 399 dol- 
lars contre 39S vendredi en clôture. 

Pour L'heure, la hausse se pour- 
suit. Les taux d'intérêt des bons du 
Trésor' k long terme ont. pour la 
première rois, franchi la barre des 
10 %, LS milliard de bons k 
l’échéance 1934 ayant été placés & 
10 1/4 *. 


SIEGE SOCIAL 

PERMANENCE TELEPHONIQUE 
SECRETARIAT . 


G. E.I.C. A. 296.41.12 


Formation' penni a'rren te 

LECTURE 
RR PI DE 

prochaines daîe's > 



12 PLACE SAINT SULPICE, 
POUR LES HOMMES QUI DÉCIDENT. 


Regardez donc la définition de classique dans le dic- 
tionnaire: “Qui mérite d’être imité. Qui fait autorité”. 
Elle semble faite pour nous. A la boutique Ho mm es 
de Saint Laurent Rive Gauche, le classique n’est 
jamais ennuyeux. Et il ne se démode pas, lui. Remar- 
quez, vous êtes libre: personne ne vous oblige à 
porter l’un de nos merveilleux costumes croisés en 
flanelle à rayures tennis et à ressembler à Cary Grant. 


SAINT LAURENT 

rive gauche 


- BOUTIQUE HOMMES - 


12 PLACE SAINT SULPICE PARIS St 326.S-I.40. 


Au terme d'une manifestation de masse 
en Allemagne fédérale 

Les écologistes annoncent leur intention 
de constituer un mouvement à l'échelon fédéral 

Une semaine après leur succès électoral de Brême — où 
quatre de leurs représentants ont été élus au Parlement régional, 
— les écologistes ouest-allemands ont remporté un nouveau pari 
dimanche 14 octobre, à Bonn, en organisant un rassemblement 
antinucléaire qui a réuni environ cent mille personnes dans la 
» — ----- — j- ~ue la pins importante qu'ait jamais connue la 

De notre correspondant 


chè, mais les très nombreux poli- 
ciers. les gardes- frontières pré- 
sents dans toute la ville n’ont 
pas en à intervenir au cours de 


bon enfant que des véritables ba- 


« Energie atomique, non merci u 
sur leur vêtement, ont réclamé 
l’arrêt Immédiat de tous les réac- 
teurs atomiques en fonctionne- 
ment dans leur pays. Us ont 
donné comme exemple à ne pas 
suivre le cas de la France o», se- 
lon l’un des intervenants, i ta 
population est mise devant le fait 


tailles rangées qui ont eu lieu accompli, sans jamais avoir été 


dans le passé sur les sites de 
taines centrales atomiques en 
construction. 

Dans les milieux politiques de 


lequel avait été organisée et 
s’était déroulée cette journée sans 
précédent. 


les orateurs ont fustigé 1’ 
p amabilité des politiciens favo- 
rables à l’énergie nucléaire, de 
Helmut Schmidt au candidat 
chancelier de l'opposition Franz- 
Josef Strauss ». Une de leurs cibles 
préférées a également été le mi- 
nistre fédéral de l’économie, le 
comte Otto Landsdorff, qui a 
récemment traité les écologistes 
de e représentants de la sous-cul- 
ttere politique allemande ». 

Les manifestants, qui arbo- 
raient presque tous le badge 


consultée sur le sujet ». 

A l’issue de cette journée les 

organisateurs — quelque cent 
vingt comités antinucléaires lo- 


rangs de M. Rudi Dutschke. ancien 
dirigeant à la fin des années 1960 
de la gauche extra -parlementaire, 
a été particulièrement remarquée. 
Certains lui prêtent l’intention de 
devenir Tune des figures de proue 
de ce î parti » écologique ouest- 
allemand qui reste à créer. 

Dimanche soir au cours d’une 
émiss ion télévisée, les secrétaires 
généraux des quatre grands partis 


NOUVELLES BREVES 


• Une tentative de complot 
dirigée par des anciens membres 
de la junte militaire grecque 
(1907-1974) détenus à la prison 


• La deuxième perquisition 
effectuée, vendredi 12 octobre, — 


ces, chez qui la police a trouvé 
les photocopies des feuilles d’im- 
pôts de MM. Valéry Giscard 
d'Estaing, Marcel Dassault et du 
baron Empain, n’a rien apporté 
aux enquêteurs Cle Monde du 
13 octobre). Toutefois, fl semble 
que M. Dominique Marie portait 


organisateurs de ce complot ont 
été transférés dans les prisons de 
Corfou, en mer Ionienne, et de 
Volos (Grèce centrale). Ils écri- 


lui 


liste où figuraient 


parents ou amis lors de leurs 
visites. — (AS J*.) 

• Quatre cents prisonniers poli- 
tiques cubaiTis ont été libères le ■ 
samedi 13 octobre à La Havane. 
Cette mesure est conforme au 
plan de libération progressive 
annoncé en novembre 1978 par 
M. Fidel Castro. Selon les auto- 
rités, 3 200 détenus ont déjà bé- 
néficié de ce plan, mais certains 
exilés contestent ces chiffres et 
affirment que les listes publiées 
contiennent les noms de per- 
sonnes libérées en fait depuis des 
années. — tAJ’J*.) 

Cl Mgr Henri Delc.rue. évêque 
auxiliaire à Reims. — Jean- 
Paul n a nommé évêque auxiliaire 
de Mgr Jacques Ménager, arche- 
vêque de Reims, l’abbé Henri 
Delrae. vicaire épiscopal pour 
l’apostolat des laies & Lille. 


diminué de 557 millions de F. 
Ils s'élevaient à 159.8 milliards 


MM. Raymond Barre. André Bet- 
ten court, ancien ministre et ad- 
ministrateur de société, et Robert 
Boulin, ministre du travail, et 
Mmes Simone Del Duca, respon- 
sable d’un groupe de presse, et 
Thome-Patenôtre, ancien député. 
Selon certaines sources, M. Do- 
minique Marie aurait déclaré aux 
enquêteurs qu'il avait lui-même 
t l'idée de prendre en photocopie 


92.13 mUJIi 

de ti 


LUgmentê de 1 million 

fait d'nn versement 

téréts sur éens rémunérés. Nos 


Fonds de stabilisation des 

sur le marché. Ils attel- 

nsl 32.05 milliards de francs 



LE CHIC, LE REVE... 

TISSUS ‘‘COUTURF’i 

AUTOMNE-HIVER 

LES SOIES DWHWaffE 
LES CACHEMIRES DE KIPUNG 
LES LODENS DE FRANÇOIS-JOSEPH 
LES ETAMINES DES MEDICtS 
LES TWEEDS DE WIIER SCOTT 
LES RÉVERSIBLES DE DON 6I0WNNI 
LB CARRES ET RASE DE PITHAGCRE 
LES DENJEUJES DE CÉUMÉNE 
LES LAMES DE SCHEHERAZADE 
LES POILS DE CHAMEAU 

. DE MARCO POLO 
LES ECOSSAIS DE MARIE STUART 

KODIN 

35, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


^ SOUCIEUX? SURME3VÉ? 

Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! ^ 

Imaginez le très grand luxe et le ralTmement 
d’un des plus beaux instituts de Paris 
ù l’adresse prestigieuse. 
fclirnalisation totale, cabine et linge personnels) 
l maginez aussi une séance de relaxation toute 
eu douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d’eau tiède et discrètement parfumée. 

A découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 



Le merveilleux cha rme de la rel axation 

RELAX CENTER 

s 6, rue de la Paix 75002 PARIS 

tan Tél. 261-27-25 






